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FAMILLE LXXIP. 
liSB CACT£s; cactà^ 

C. 
ALiCB $upérieUr 9 divifté au soû>met Fé«**. 
taies en nombre déterminé ^ ou indéterqiiné^: 
insérés au sommet du calice* Etamines en. 
nombre déterminé, ou indéterminé, insé- 
rées à la m^ême place. Ovaire inférieur y 
«impie. Style unique; stigmate partagé* Baie 
inférieure, uniloculaire , pply sperme ^ char-* 
gée de semences sur ses parois. Tige sou- 
ligneuse, ou arborescente. Feuilles alternes^ 
j^ouvent nulles. ^' 

SECTÏÔN PREMIERE. 

Pétales et étamînes en nombres déter^ 
- ' mitïés. ' 

G E fJ R, E, ï» ^.^ M X £ R. .. 
GRosEiiiLiBRl ribes. 

Calice Ventru, en cinq parties , coloré^ 
Cinq pétales alternes au calice; cinq etamines 
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6 : HISTOIRE 

opposées au même calice ; anthères compri- 
mées, assise|^* ^tyle bifide; deux stigmates. 
Baie globuleuse, ombiliquée ; deux récepta- 
cles opposés et chargés de semences. 

Arbrisseaux, les uns sans épines, les autres 
épineux; les épines simples , ou partagées; 
des bourgeons i^caillenx axillaires, à elles. 
Feuilles al(enies,^xillaires aux épines. Dans 
les espèces épineuses , pétiole dilaté à la base/ 
demi-amplexicaule ; cilié dans' les espèce? 
sans épis , où muni de poils roides, et comme 
épineux; les pédoncules axillaires ou sortis 
dés bourgeons^ uniflores ou triflores dans les 
espèceis épineuses , en grappe luuhiflore dhns 
les espèces sans épines : ce genre présente 
plusieurs ^espèces. - 

Es I? E C E S. / 

Groseillers sanè épineB. 

< « 

liegroseiUcr rpuge; ri^^^ubrum. Grappes glabres, 
penclânteà. Flefirs'hssëz planes. — A'rlrîsseàa à quatre 
écorOès^ et à quat;irr'<?spèce9 d'yeuxt^amme les cerisfçrs ; 
l'écorce extérieare br^ne et cendrée. Les feuilles 
simples, échancrées y découpées en lobes comme celles 
de la vigne , «routenueS par de longs pétioles. Les 
tiget nombr.ensV8 et .ijrpites. .Les ftçiirs foiblement 
colorées , en verd jaune , très-ouyertes ,. le plus soa- 
▼ent disposées eu grappes sorties des aisselles des 
feuilles. Le fruit rouge '/ tonl / marqué d'an point 
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ombilical en dessus , saccoleiit^ reafermant ptolieurs 
Bcmeiices. »- £n ^arope. 

Le groseîller des Alpes ; r, afyinum. Grappes 
ïeleTées ; bractées pins kmgacs que la fieur. -^ Il 
âîfi^re da précédent par ses feuilles beancoop plnt 
petites , par ses grappes droites ^ par ses feuilles 
florales , plus longues que ses fleurs. — £n Europe.^ 

lie groseîller noir ; r, nigrum. Grappes poilues ; 
fleurs obleqgnes. — Vivace. 11 dilTère des deux pré- 
céâcns 9 par ses fleurs oblonguea , ses fruits d^un brun 
noirâtre et plus gros , ses grappes velues , ses 
-feuilles plus grandes et ses rameaux velus. Il a une 
.variété , le groseîller à fruits noirs de Pensylvanie , 
iqnî*ne diffère que par ses rameaux lisses et ses fleurs 
un peu en forme de cloche. -~ Europe. 

Le groseiiier des rochers; r^ petreum. Raàseanx 
fleorisfians redressés ^ ceux de? fruits pendans. 

^ Groseillers épineux» 

' Le groseiiier penché ; r.- recUnatum* Rameaux 
penchés ; peu épineux ; pédoncules à bradées de 
trois pièces. —^ En Allemagne ^ en Suisse. 

Le groseiiier blanc \ r. groasularia. Raq;ieaux à 
kignillons ; cils des pétioles poilus ; baies hérissées, 
— Cette espèce s'élève à la. hauteur de cinq ou six 
pieds.. Les feuilles sont larges, velues de même que 
le fruit. — Dans tonte l'Europe ^ dans 1^ haies et 
aillenr». 

Le groseiiier oxi<tcantheïde8^ Rameaux hérissés 
9e tontes parts* — Au Canada, 

Le groseiiier uva crispa. Rameaux épineux ; baies 
glabres } pédionUs à bractées d'anè seule pièce.-— 
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H f<^iii# «ar -les nipotagnes dea petils buÎMC^ns fouflaf 
et toat coaverts d'épines. Sa fleur est pcècoce , et est 
le premier apanage des abeiHes. -— Europe. 

liC groseiller cinobaaiL Epines comme ^xiUairet; 
bfiiet aigoillonnées , en grappes. — 11 a )a forme des 
prëcédens; mais le» fenilles; ua pen fendqcsy ont 
un aiguillon asseas épineux sons leurs ailes. Les 
pédononlés sont souvent trillores ; l'ovaire dans la 
ilenr est hérissé , non aiguillonné ; la baie est de 
la grosseur d'une noisette , entourée, de. toutes parts 
de fortes épines. — Au Canada. 

Le groseiller diacantha. Feuilles incisées ; épines 
géminées vers les bourgeons. — Au Canada. 

On peut eultiver tous les groseillers dans 
les jardins. Toute terre et toute exposilioa 
leur conviennent; cependant le fruit est plus 
gros et plus doux dans un bon terrain. On 
les taille en février; on les multiplie de bou- 
tures en éclatant les vieux pieds. On ne 
xlonne aucune place parmi les fruits , au 
groseiller des Alpes, parce qu'ils sont fades 
et insipides; mais ses fleurs d'un jaune de 
paille, assez apparente^ , le font placer dans 
les bosquets. 

Les fruits du groseiller à grappes et à 
fruits rouges ont une saveur acide, vineuse, 
agréable; ils sont rafraîchissans; cependant 
leur usajge immodéré peut donner la diarrhée 
et la fièvre. Le groseiller épineux ou gro-* 
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seîller blanc , nbes uva crispa , a le fruit 
d'un goût acide et austère avant sa matu- 
rité ; mais sa saveur est douce ^ vineuse y 
un peu fade quand il est mûr. Les fruits 
verdssont astringens^en mûrissant ils perdent 
cette qualité. 11 sont toujours indigestes. On 
prépare avec les fruits ^ en y ajoutant une 
saffisante quantité d'eau , un vin assez agréa*- 
hle lorsqu'il est un peu vieux» Ce vin four- 
nit une eau dévie très-énergique. 

Les feuilles y les fleurs et les fruits du cassis 
ont une odeur assez forte , aromatique , peu 
agréable; les feuilles et lès fruits sont stoma* 
chiques et diurétiques. On a vanté avec 
acharnement leurs propriétés et leurs ver- 
tus; mais cet enthousiasme s'est dissipé, et 
le cassis n'est aujourd'hui presque plus bon 
qu'à entrer dans les ratafiats.. Cependant 
il est encore recommandé ^^ns les inflam^ 
mations causées par lacrimonie des urines* 
Quelques observations assurent au rob de 
«es baies une propriété spéciale contre l'an^ 
£uine, tant eh boisson qu'en gargarisme. 
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SECTION DEUXIEME. 

Pétales et étamines en nombres indé- 
terminés. 

GENRE DEUXIEME. 
Cactb ou ciergs ; cactus. 

Calice urcéolé^^ ou long ou tubulé, cou* 
vert (i'écailles nombreuses, en forme d'ap- 
pendices, souvenr imbiiqué et souvent cadue 
sur Fovaire. Pétales nombreux , sur plusieurs 
rangs , comme coalisés à la base ; }es infé- 
rieurs plus grands. Ëlamines nombreuses y 
pareillement réunies à la base , à anthères 
oblongues. Style long; stigmate multifide ; 
baie ombiliquée , exaspérée par les vestiges 
des écailles , polysperme ,• les semences ni- 
chées dans une pulpe. 

Ce genre est nombreux et composé de 
plantes grasses, presque toutes originaires 
de l'Amérique méridionale et des Indes, et 
de formes très-variées. Elles sont souvent 
d'un seul jet et articulées, souvent cou- 
vertes d'épines en faisceaux et de poils. Ces 
faisceaux sont tantôt posés sur le sommet 
d'un tubercule, comme dans Yechino melo- 
cactus , plante tuberculée en tous sens , et 
qui fleurit entre ses tubci'cules; tantôt ces 
faisceaux sont disposés sur les côtés ^ comme 
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sar le melocactus cierge ovale y à peine d'un 
demi*pied, à quatorze ou quinze côtes ^ qui 
. se terminent en dessus par une /tête ample » 
hémisphérique y formée d'épines , de poils , 
de fleurs entre-mêlées et serrées : tantôt les 
épines sont placées sur^des rameaux aplatis 
et articulés y tel est Vopuntia y plante qui 
donne ses fleurs sur les marges de ses feuilles : 
tantôt elles n'existent presque pas, comme 
dans Vepiphyllusy pareillement aplati et.arti** 
culé y mais beaucoup plus petit y et marqué 
de dents unifl^res : tantôt enfin y elles sont 
axillaires sur des feuilles alternes , planes y 
ua peu épaisses y comme dans le pereskia y 
dont la tige est arrondie, rameuse et fleuris- 
sant aux aisselles. Les fleurs sur les pères- 
kias et les opuntias sont uicéolées; sur les 
autres cactes elles sont plus longues et 
comme cylindriques ; dans Vepiphyllus elles 
sont trés-iongues. Dans quelques espèces , la 
baie 'est petite et de la forme des groseilles y 
dans d'autres elle est plus grosse et de la 
forme d'une figue : de là est venue la déno- 
mination de figuier dinde. 

Une des espèces les plus intéressantes du 
genre est le cierge à grandes fleurs y cactus 
grandiflorus.^ espèce d'arbre dont les tiges 
vont toujours en croissant et en serpeulaut. 
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De ces liges sortent de gros boutoDS cou--' 
verts de longs poils qui semblent destinés 
à garantir 1^ fleur jusqu^à son épanouisse** . 
uient. Le milieu de cette fleur présente une 
espèce de vase long^ formé par des pétales 
blancs et très - nombreux j elle répand au 
loin Todeur la plus suave. Son contour est 
décoré par quantité d^autres pétales jaunes^ 
Le total de cette corolle a neuf à dix popced 
de diamètre; le tube est de la même lon- 
gueur. Un grand nombre d'étamines jaunes 
occupent le centre de cette belle fleur ^ d'où 
il sort un style de la longueur des pétales , 
partagé en plusieurs filets recourbés. Les 
étamines y inclinées sur lui , semblent te 
caresser. Il produit uù fruit de la forme et 
de la grosseur d'Un anauas, jaune, d'un goût 
excellent. Cette plante intéressante a pour 
patrie la Jamaïque. 

On peut encore citer dans ce genre , les 
cierges à quatre , à six , à sept , à huit', et a 
neuf angles , tous originaires deTAmérique : 
Le cierge du Pérou , peruinanus, qui s'élève, 
en vieillissant . à une hauteur extraordinaire, 
quelquefois a cinquante .pieds et plus ; son 
fruit est rouge et gros comme une noix. Le 
figuier d'Inde, cactus ficus indica^ prolifère, 
* a ses articulations qui sont ovales , oblongues j^ 
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à épines sétacées. Où le nomme figuier 
d'Inde, parce que son fruit a la forme d'une 
petite figue. Ce fruit est mangeable , quoique 
£ide. 11 teint en rouge Furine de celui qui 
le mange. Le serpenteau rampant, cactus 
flagellifonmis. C'est un diminutif du gran- 
difloras. Ses fleurs sont d'un rouge éclatant. 

On donne vulgairement à ces plantes le$ 
xioms àe figuier (Tlnde , de cardacé , de ra^ 
quelle , de nopal , Ôl opuntia , de cactes ; 
de cierges^ etc. On en cultive un grand 
nombre dans les serres. Leurt formes sin- 
gulières les ont fait rechercher par beau- 
coup d'amateurs ; cependant la plupart 
n'offrent rien d'intéressant que leur structure 
bizarre. Les fruits n'acquièrent jamais dans 
nos contrées leur vérilable maturité. En 
général , il faut à ces plantes beaucoup do 
soleil , une terre desséchée et sans consis- 
tance y presque point d'arrosement. Toutes 
<)raignent la gelée , toutes exigent la serre 
d'orangerie au moins. 

Cest sur plusieurs espèces à^opuntia qu'on 
Ëdt dans le Mexique la récolte de la coche-* 
nille , espèce de galle-insecte, de la grosseur 
d'un grain de lentille , qui fournit la belle 
couleur écarlaie* Les indiens cultivent avec 
soin ces plantes stiJffiXif: de leurs habitations. 
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Us ramassent ces insectes sur des plantes dî-' 
verses, les transportent sur leurs opuntias^ 
pour les faire multiplier. Us en font trois 
récolles tous les ans y et' c'est l'objet d'un 
commerce très - important. La cochenille 
s'emploie dans les teintures d'écarlate ou 
en cramoisL On en fait aussi un carmin , 
d'où il résulte un fard qui^ à la toilette des 
femmes , devient l'émule de la brillante 
nature^ en ranimant les couleurs affoiblies 
de la pommette des joues. 

La cochenille est sudorifique. Ou dit que 
les femmes italiennes en font usage, pour 
empêcher Tavortement. Les cactes sont peu 
employés en médecine ; cependant on les 
dit caïmans et rafraîchissans. 



» » 



DES MÉLASTOMES. iSi 



E 



FAMILLE LXXIV^ 

Les MELASTOMES ; melastomœ. 

Calice d'une se'ule pièce, tubulé, supé-^ 
rieur ou intérieur , unique ou enlouré 
d écailles. Pétales nombreux , mais en nom- 
bre déterminé^ insérés au sommet du calicCi; 
disposés alternativement à ses segmens, et 
en nombre égal. Ëlamines iusérées.au même 
endroit, en nombre déterminé, mais doubla 
de celui des pétales ; le * sommet des filets 
souvent à deux soies , sou$ l'anthère , ou k 
deux oreillettes. Anthères longues, en beç 
à leur extrémité supérieure , insérées par 
la base au sommet des filets , penchées» 
d'abord , les filets étant courbés en dedans^ 
ensuite redressés avec eux. Ovaire tantôt 
supérieur , recouvert par le calice , tantôt 
inférieur. Style unique; stigmate simple^ 
Fruit en baie, ou capsulaire , .tantôt supé- 
rieur , recouvert par le calice resserré à sa 
sommité , tantôt inférieur et accru par le 
calice qui lui adhère; il est multiloculaire, 
ses loges polyspermes. Embrj^on de la se-, 
mence dénué de pérysperme. Tige sou- 
ligneu«e ou ligneuse, rarement herbacée. 
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Feuilles opposées, simples ^ à trois oa plu*- 
sieurs nervures longitudinales* Fleurs oppo- 
sées, axi Maires ou terminales, portées par 
des pédoncules uniilores ou multiflores, 

SECTION PREMIÈRE. 

Ovaires inférieurs. 

GENRE PREMIER. 
Blachœa, 

Calice à limbe entier , à six angles , en- 
touré à sa base par six écailles , opposées 
sur un triple rang. Six pétales égaux. Douze 
étamioes à filets redressés, àanthères grandes , 
concatenées eu un anneau. Ovaire inférieur 
couronné par les bords du calice. Capsule 
à six loges. ^ ^ 

Ce sont des arbrisseaux ou des sous-ar- 
brisseaux de Surinam, à fleurs axill^ires 
comme solitaires. On eu connoit deux es-? 
pèces. 

ESPECES. 

Lia blacb&ea trinurvia, Deax calicules. Feoillès saofl^ 
nervures, striées transTersalemcnt et très-finement. 

La blachsBa tripUnerçia, Sans calicules. Feuilles 4 
triple nervure. 

GENRE DEUXIEME. 

MÉliASTOME. 

Calice en cinq parties ^ ou à cinq dents , 

ou 
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OU comme entier. Ciotj pétales. Dix éta- 
mines. Un ovaire ; un style ; un stigmate. 
BaÎQ à cinq loges. 

Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, à fleurs 
opposées en cbrymbe, ou en panicule, ou 
en épis , axillaires ou terminales, quelque-* 
fois à quatre pétales et huit étamiues ; le 
fruit a quatre Toges. Le calice dans la plu- 
part est resserré au* dessus du fruit , et s^é« 
levé au - delà : dans quelques - uns ; il est 
égal au fruit qui est tronqué , et il est non 
resserré au dessus. Ce genre de plantes est 
très-nombreux , il n'est pas encore bien 
connu. Parmi toutes les espèces qui le com- 
posent, aucune ne paroît pouvoir s'accli- 
mater dans nos contrées ; ou ne peut les 
avoir que par leurs graines , et les graines 
se dessèchent et s'altèrent aussitqt qu'elles 
sont mûres. Les niélastomes ne présentent 
d'ailleurs aucune utilité réelle, ni rien qui / 
intéresse l'amateur. 

G£NR£ TROISIEME. 

Tristemma. 

Calice en cinq parties dans son limbe , et 
augmenté en dessus d'une double cou- 
ronne ciliée , membraneuse. Cinq pétales 
onguiculés. Dix étamines. Ovaire demi* 

Plantes. To mjb XVII. B 
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inférieur; baie ovale, comprimée', comme 
aqgi^leuse, libre seulement à son sommet^ 
mais couverte et couronnée, à cinq loges ^ 
pulpeuse intérieuremeptr 

Herbe de Mauritanie, à tiges tétragones; 
à fleurs en têtes , axiU^ires aux feuilles su- 
périeures ; .ce§ Jétes munies de bractées 
toutes tuilées et uniflores , les extérieures 
plus grandes ; les baies comprimées par le 
contact de leurs voisines, bonnes à -mapger , 
et réputées anti-siphyllitiques. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires supérieurs. 

G E N R É Q U A T R I E M E. 

Calice ventru à sa base , entouré de quatre 
écailles imbriquées en croix, resserré dans 
le milieu , campanule dans son limbe , en- 
tier et -à peine à cinq deufs. Six pétales 
inégaux. Douze étamîues à filets. et anthères 
relevés, et comme coalisés en un cylindre. 
Ovaire entouré par la partie inférieure du 
calice ; style plus lon^ que le cylindre des 
éfarnines, et se recourbant au-delà; stigmate 
hexagone. Baie à six loges ; enveloppée 
par la partie intérieure du calice devenue 
charnue. 



I 
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Arbrîsseau de la Guiaue , parasite des 
arbres; il est sarmen^MX, et ses sarmeiia 
sont tétragoaes. Beaucoup de fleujrs sont 
pédonculées , axillaires. 

GENRE CINQUIEME. 
Tibouchincu 

Calice écâilléux à sa surface » à cinq parties 
dans son limbe , entoure à sa base de quatra 
ou six écailles tuilées^ et opposées en cicaÙKk 
Cinq pétales; dix étamines ; les anthères à 
deux cornes à leur base. Ovaire supérieur. 
Capsule à cinq loges, à cinq valves, enve-, 
loppée par le calice. 

Arbrisseau à tiges tétragones^ les fleurs 
solitaires où axillaîressur des pédoncules, 
uniflores ou IriUpres. 11 habite la Guiape. 

GENRE SIXIEMK 
* Mayetd. 

Calice hérissé , à cinq parties dans sou 
limbe, extérieurement à cinq écailles. Cinq 
pétales corçiraé ronds. 'Dix étamines à an- 
thères bicornes à la base , membraneusf»s au 
sommet. Stylé court. Baie enveloppée da 
calice devenu charnu , couronnée , à cinq 
loges. ^ 

Arbrisseau de la Guiane^ à tiges carrées ^ 

B a 
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noueuses , à feuilles opposées sur les uoeuds , 
inégales, Tune étant plus grande. Les fleurs 
sont asLillaires, solitaires, comme sessiles. 

GENRE SEPTIEME. 
Tococa. 

Calice d'une seule pièce, tubulé; ]e limbe 
en cinq parties et poilu sur les bords. Cinq 
pétales comme ronds. Hïx, étamines. Style 
court ; stigmate large , en bouclier. Baie 
enveloppée du calice charnu , resserré en 
dessus, presqu'inférieur , à trois loges. 

Arbrisseau à tiges tétragones; les feuilles 
sur un pétiole vésiculeux de chaque côté , 
les fleurs verticillées en épis terminaux ; les 
.pédoncules opposés, courts, camnie. tri- ^ 
flores 3 quelques fleurs à six pétales et douze 
étamines. Il habite la Guiane. 

GENRE HUITIEME. 

Osbeckia. 

Limbe du calice en quatre parties pro- 
fondes, entieniêléesd'écailles ciliées. Quatre 
pétales. Huit élamiaes j les anthères à bec 
fi'Iiforme et long. Ovaire inférieur au calice, 
•terminé en dessus par les écailles ciliées. 
Capsule couverte par le tube tronqué du 
< calice , à quatre logés. / 

Herbea à tiges carrées ; quelques fleurs 
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terminales , sessiles , entourées d'autres 
feuilles plus longues. linnseus donne deux 
espèces à ce genre. 

E s p à c B s. 

L'osbeckia d« la Chine , sinensis. Feuilles seasiles; 
pédoncules axiUaires , triflores. 

L'osbeckia du Zeylani zeylaniûa. Feuilles pétioléea;, 
pédoncules axillaires , uniflores > nus. 

GENRE NEUVIEME. 
Rhesia. 

Calice à quatre âivisions. Quatre pétalesJ 
Huit étamines à anthères ipclinées. Ovaire 
supérieur. Un style ; un stigmate. Capsule 
couverte par le calice , ventrue iofô^ieure- 
ment , à quatre loges » à quatre valves. 

Herbes à tiges carrées y quelques-unes 
souligneuses ; les fleurs axillaires et termi- 
nales y pédonculées. Les espèces données à 
ce genre sont : 

ESPÈCES. 

La rh^xia de Virginie, virginica. Feuilles sessiles , 
dentées en scie; calice glabre. — Vivace. Tiges 
carrées , à angles membraneux. Feuilles opposées , 
comme lancéolées , alongées dans les int^nœnds , à 
trois nervures , hérissées de poils vagues , à dente- 
lures sétacées. Le pédicule terminal dicbotome ; lea 
fleurs solitaires sessiles sur chaque dichotomie , à 
pétales rouges ; à anthères en faux et jaunes. — ^ £a 
Virginie. . 

B 3 
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tià rhexiadiiMâryland, mar^/a/tdiça Feuilles etlrèef 
*— Vivâce Le calice est «semé de poils étoiles à lear 
sommet. — Dans le Brésil et le Maryland. 

La rhexia aciaantheni. FeaiMes alternes, axillaires, 
pédonculées , à cinq divisions. — Vïvace. Tige droite ^ 
rameuse , à' rameaux carrés. Les feuilles à trois 
nervures ; ovales, crénelées ^ opposées. — En Ja- 
Snaïque. 

I^a rbexia jussîeuoidea. Feu î Mes alternes ; à côtes 
rudes sur les marges. -^ A SuriiKim. 

La rhexia glutineuse, glutinosa. Feuilles opposées , 
â trois nervures , lisses. Fleurs en thyrses. — Dans 
la nouvelle Grenade. 

,On voit ces piaules chez quelques curieux ; 
elles ne font pas un graiid effet , elles ne 
subsistent qu'avec le secours d^ane bonne 
orangerie. On les multiplie de semences 
tirées du lieu de leur origine ; elles ne fleu- ' 
rissptit que la seconde année, et ne subsis- 
tent que trèd-rarement au-delà de quatre 
ans. 
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FAMILLE LXXV. 

Les salicair£S ; salicanœ. 

C' ALICE tubuîé ou urcéolé. Pétales eu 
xiombre déterminé , insérés au sommet du 
calice , alternes à ses segmens., quelquefois 
nuls. Etamines en nombre déterminé, très- 
rarement indéterminé , ordinairement en 
nombre égal aux pétales , ou doublé; in- 
sérées au milieu du calice; anthèi^es petite?* 
Ovaire simple , supérieur. Style unique ; 
stigmate souvent en tête. Capsule entourée 
par le calice, uniloculaire ou maltilocu- 
laire , polysperme ; les semences attachées 
à ua réceptacle central. Embryon sans pé- 
rysperme. Tige souligneu$e ou herbacée. 
Feuilles opposées ou alternes. Fleurs axil- 
laires ou terminales. 

SECTION PREMIERE. 

Fleurs polypétales. 

GENRE PREMIER. 

Lagerstrœmia, . 

Calice campanule en six partiel. Six pé- 
tales ondulés ^ à onglpts filiformes. Beaucoup 

B 4 



54 HISTOIRE 

d'éfamines^ dont six extérieures pi as Ion* 
gués. Anthères opbiculées. Fruit ignoré. 

C'est un arbrisseau de la Chine , à ra- 
meaux carrés , à feuilles du grenadier ; les 
inférieures opposées , les supérieures alter- 
nes f auxquelles sont axiHaires des pédon- 
cules multiflores , disposées en un panîcule 
terminal. 

GENRE DEUXIEME. 

Munchaussia. - 

Calice turbiné en six parties , persistant,* 
extérieurement tordu. Six pétales ondulés; 
à onglets filiformes. Beaucoup d'étamincs 
réunies ou connées en six faisceaux de quatre 
ou cinq ; les anthères réniformes. Capsula 
ovale^ aiguisée par le style , entourée in- 
férieurement par Je calice, à six loges, à 
six valves , polysperme ; les valves sépa- 
rées par une cloison mitoyenne ; les se- 
mences planes, ailées, attachées à un récep-: 
tacle central. 

Petit arbrisseau à feuilles alternes , grandes; 
à fleurs en grappes paniculées, terminales», 
Il habite dans les Indes. 

GENRE TROISmME- 

Pemphis. 

Calice turbiné , sillonné; le linoibe à douz9 
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dents, dont les alternes sont plu$, petites; 
Six pétales. Douze étamihes, dont les al- 
ternes «ont plus courtes ; anthères assises. 
Capsule coojme sphérique , aiguisée par le 
style , uuiloculaire » coupée horizontalement 
à sa base , polysperme ; les semences angu- 
leuses , insérées à un réceptacle central ; 
denté et s'élevant un peu. 

Arbrisseau blanc ; les feuilles opposées ; 
les âeurs solitaires ,, axillaires , portées par 
des pédicuîes munis à la base de deux brac- 
tées. Cette plante pourroit être comprise 
dans les salicaires de Linnaeus. 

GENRE QUATRIEME. 

Ginoria. 

Calice urcéolé , en six parties coloré. Six 
pétales plus longs, à onglets. Douze éta- 
mines à anthères réniformes. Capsule sphé- 
roïde , aiguisée par le style, à quatre sillons ^ 
uniloculâire 9 à quatre valves, polysperme^ 
le réceptacle des semences grand comme 
rond. 

C'est un arbrisseau élégant , à feuilles op- 
posées , à pédoncules uniflores , axillaires 
et terminaux» Linnaeus n'en assigne qu'une 
seule espèce j on la place en Amérique. 
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GENRE CINQUIÈME^ 
Gnslea. ' 

Calice tabulé, campanule, à quatre dents ; 
coloré, persistant. Quatre pétales très-petits. 
Huit étamines très-longues , montantes. An- 
Ihères comme rondes. Capsule globuleuse , 
comme pédic'ulée , plus courte que le ca- 
lice, uniloculfure, polysperme,- le réceptacle 
grand. 

' Arbrisseau à rameaux parallèles , sarmen- 
teux ; à feuilles distiques; à fleurs sur des 
corymbes axillaires, serrés, opposés, i^nî- 
latéraux , fléchis en dessus. Linnseus n^as- 
signe qu'une espèce à ce genre , qu'il place 
dans les chaudes contrées d'Amérique» 

GENRE SIXIEME. ' 

I 

Lausonia.' 

Calice en quatre parties. Quatre pétales; 
huit étamines , opposées deux à deux aux 
Jpétales. Capsulé assise sur le calice étalé 
et persistant , globuleux , aiguisé par le 
style , à quatre logos , polysperme : les 
semences anguleuses , attachées à un récep- 
tacle central. 

Arbrisseau du port d'trti troène; le sommet 
des petits ranioaux épiciëux ou sans épines. 
Les feuilles sont opposées. Les fleurs sur-: 
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«xillatres ou teriiiiaal^s. Ce genre présente 
trois espèces , toutes trois des Indes. 

ES p È c È s. 

Le lausonia satis épines , inermis. Feailles comme 
lessiles y ovales, aiguës des deux côtés* 

Le lausonia acronychia. Sans épines ^ feuilles 
longues , pètiolées , cunéiformes. 

Le lausonia épineux , spinosa. Rameaux épineux. 

On exprime des fruits de ces arbrisseaux 
une huile d'une odeur très-agréable , dont 
on fait usage en médecine , et qu'on ùomme 
quelquefois huiler dialcana. Les feuilles in- 
fusées dans Teau donnent une couleur jaune; 
dans un acide comme le vinaigre , elles don- 
nent une couleur rouge. Lés ' sauvages se 
servent de ces plaintes pour teindre la barbe ^ 
et leurs femmes les ongles, ce qu'elles re- 
gardent comme une beauté. On dit que les 
feuilles réduites en poudre jBoe, et mises en 
pâte avec du suc de limon , sont employées 
comme cosmétiques. 

GENRE SEPTIEME. 

Crenea. 

Calice urcéolé , en quatre parties. Quatre 
pétales,- quatorze étamines. Capsule petite, 
enveloppée inférieurement du calice, aiguë, 
à cinq loges ^ polysperme ; les semences 
petites. 
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Cest une herbe de la Guiane , i plusieurs 
tiges carrées et ailées ; à feuilles opposées j 
un ou deux pédoncules axillaires, biflores 
ou triflores; les fleurs très- petites ; les pédi- 
cules munis d'une bractée à leur base« et 
de deux écailles dans leur milieu. 

GENRE HUITIEME. 
Salicaire; îiihrum. 

Calice cylindrique^ strié, à douze denti- 
cules dont les alternes sont plus petites oi| 
nulles. Six pétales; douze étamines BU« 
formes, sur double rang; les supérieures 
plus courtes. Anthères montantes. Capsule 
oblongue , couverte , à deux loges , polys- 
perme. 

Herbes à feuilles alternes ou opposées , 
ou comme. Terticillées ; les fleui*s souvent 
en épis vcrticillés et terminaux , ou verti- 
cillées, axillaires, quelquefois comme solir 
taires, axillaires, et à six éf aminés. 

Ce genre est très-nombreux : nous ne 
donnons ici que lés espèces européennes. 

u s F x< C £ S. 
La salîcaire volgaîre ; lithrum uulgare. Feuilleil 
opposées, cordiformes y lancéolées. Fleurs en épi ei; 
dodécandriqaes. — Vivace. Tiges quelquefois de la 
hauteur d'no homme y roides, aogaleoses, rameuses. 
Les fleurs en épis presque verticillés , d'une belto 
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coalear pourprée, lies feoilles na peu velues eu 
dessous, sessiles^ très-entières ^ oblongnesy en forme 
de cœur, lancéolées, les inférieures opposées, les supé- 
rieures éparses. — - £n Europe , sur les rives des 
ruisseaux. 

La salicaire à feuilles d'}iyssope ; L hysaopifolium» 
Feuilles entières, linéaires. Fleurs à six étamines. 
^ — Ses tiges rampantes sont quelquefois longues de 
deux pieds; elles s'élèvent rarement, mais elles se 
ramifient. Les fleurs ^ assises aux aisselles des feuilles , 
ont six pétales pourprés à onglets blancs.-— £n Europe, 
dans les lieux inondés. 

La salicaire à feuilles du thym ; /. thymifo- 
Hum. Feuilles alternes, lipéaires; fleurs de quatre 
pétale. — Annuelle. Les tiges rampantes n'ont que 
cinq QU six pouces de long; de leur centre il. s'en 
élève d'autres qui sont plus petites encore , mais 
droites, à rameaux^alternes. Les feuilles sont linéaires, 
pointues , sessiles , d'un verd noirâtre ; le nombre 
des étamines répond à celui des pétales; les fleurs 
sont très - petites et rougeâtres. -— En Italie, en 
Languedoc y dans les eaux. 

La salicaire de Sibérie ; /. virgatum. Feuilles op- 
posées , lancéolées ; panicule délié ; fleurs dodécan^^ 
xlriques , ternées.^— Vivace. La tige pauiculée , à 
rameaux alternes et,longs. Peux., souvent trois fleurs 
pédiculées^ fp^rm^nt des grappes alter^nes à chaque 
aissellcu — En Sibérie , en Tkrtarie. 

On cultive, pour rornem<ent des jardins, 
cette dernière espèce. Les fleurs, qui forment 
<les .épis couleur de rose; paroissent en été. 
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Celte plante vivacé ne' craint aucune întem^ 
périe dans les saisons; elle s'accommode de 
tous les terrains. On la muhiplie de graines 
et de pieds éclatés; elle se multiplie d'ail- 
leurs assez d'elle-même par ses graines , 
quand elle est une fois introduite dans un 
jardin. , • - 

Les feuilles et la tige de la salicaire Vul- 
gaire ont un goût sec et astringent. Là plante 
est détersive, astringente, vulnéraire : on se 
sert de Fherbe en décoction contre les 
diarrhées et les dyssenteries* Tous les besn 
tiaux mangent cette plante avec avidité; 
et elle leur est bienfaisante; On s'ed sert 

aussi pour tanner les cuirs. 

t 

GENRE NEUVIEME. , 

uficisantherà. ' • 

Calice ventru, en cinq pai'ties; cinq pé- 
tales: dix étamines à anthères sasittées et 
versatiles... Capsule couverte el; couronnée 
par le calice, comtoe ronde ^ à deux loges/ 
h deux placentas , polyspérme. • 

C'est une herbe à feuillésr opposées , à 
fleurs alternativement axillâîrés, 'solitaires. 
Elle est comprise' par Linnaeus* datas • le 
genre rhexia ^ mais elle en diffèi^e par le 
nombre de ses parties el deS loges; par ses 
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anthères non conf<>rmas; par.ses leuilles diÉr 
féremtnent n^ryeqsjes , çt la.situaJUott de sçs 
•fleurs! . | • : 

GENRE. DIX I.E MB. 

Parsontia. ,;,;.: 

. Calice comme ,veniru, strié.,, à $ix denti-^ 

cules. Six pétales; six é4aminps.cqm4e?^,i:|on 

saillantes. Çapsulç petite ,, inea>bjraneu^0 '^ 

couverfe par le calice, unilooulaire, à deux 

ou six spermes , sur un réceptacle central. 

Herbes à feuilles opposées, à fleurs axil- 

laires. Elle pàrOk être le litrùm paPsontia de 

Linnasus. . ., , 

GE*IAË ONZIEME. 

-^ Cupheà. 

Calice tubule , à doiize striures, à six dents 
dont la supérieure est plus large. Six pé- 
tales inégaux \ lés deux supérieurs plus 
grands. Do,uze étàmines inégales par leur 
insertion, car d^un côté huit sont disposées 
de même et conformes; de Taiiire quatre 
plus petites sont disposées sur double rang, 
dont les deui?c' supérieures sont velues; \e^ 
anthères comme rondes. Capsule oblongue , 
uniloculaire, couverte par le calice, fendue 
avec lui dHih côté , et alors en foi-me de 
nacelle; un réceptacle central fléchi, s'é- 
ofaappant au travers de la ftmte^ chargé; de 
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quinze semences environ ^ en forme de lei^- 
tille, et disposées comme sur un épi uni- 
latéral. 

C'est linè herbe cle rAmérique que Lin- 
nseus a mise dans les salicaires; elle est par- 
tout visqueuse ; les feuilles sont opposées , 
leurs aisselles inférieures souvent chargées^ 
alternativement de rameaux, les supérieures 
comme uniflores. 

SECTION DEUXIEME- 

Fleurs souvent apétales. 

GENRE DOUZIE M^E. 

Isnardia. 

Calice campanule , en quatre parties. Fé« 
taies nuls. Quatre étamines. Capsule entou- 
rée par le fond du calice , tétragone , à 
quatre loges , polyspôrme. 

Herbe rampante des marais; à fleurs très- 
petites, axillaires, opposées, sessiles, vertes. 
Elle est très-semblable au peplis patula , et 
nage ordinairement sur Teaû. Ses feuilles et 
ses tiges souvent sont rouges et fructifient 
mieux hors de Teau. 

GENRE TREIZIEME. 

palice campanule , strié , à huit dents. 

Quatre, 
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Qttàt:ré pétdies , quelquefois aucun. Quatre 
étamines à anthèreç didymes. Capsule recou- 
verte' par le calice , à quatre Joges', pojys^ 
permq; . :....- 

Ces Iierbes sont aquatiques. Les fleurs sont 
nombreuses 9 axillaires, sessiles, très-petites ^ 
opposées et comme verticîllées. 'Ce genre 
présente plusieurs efspèces dans les Indes , 
au^ Caraïbes /en Jamaïque ^ à JaYa« • * r 

GENRE QUÀTORZIÊMiE. " 

• , I * • • • * r ' * 

Calice campanule 9' coloré , à cinq lobes 
roulés. Pétàleô nuls-, Cinq é tamine^ à an théines 
CQ|saiste, rondes. Capsule entourée' par le 
caHpe, globuleuse) un^loQulaire, à c^qq.valyes^ 
à oiiaq sperme^ réc^tacle globuleu:8^|Creusé 
ifiarîès semences. ' « . • ' : ;. ;,. 

'C'est une herbe maritime ,' rampante ', à 
feuilles opposées , k flèiirs très-pétîtës /axil- 
laires^ comme solitaires , sessiles. 

Cette plante , dans plusieurs lieux , est 
en usagé pour augmenter le lait des nour- 
rices ; on remploie en décoction. 

GENRE QUINZIEME. 

Pourpier des^ marais ; peplis. 

Calice campanule , à douze divisions 
alternes y réfléchies. Six pétales quelquefois 

Fiantes. Tome XVII. C 
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avortans. Six étamioes courtes , à anthèn^ 
comme rondes. Capsule couverte par le 
calice , à deux loges , po]ysperme ; une cloi- 
son chargée de chaque côté des semences. 

Herbe des marais, rampante, à feuilles 
opposées, à fleurs trè^- petites, axillaires, ou 
opposées , solitaires. 

ESFECBS. . 

lie peplvi^uTpierj peplisporiulaca. Pétales ayortésJ 
— ViTacjB. — Eïi Europe, dans les eanx. 

Le péplis tétrandrique ; p. téiraàdra, Flears péta-* 
lées 9 à quatre'ClaitiineewW^'Ântiuelle. — Kn Amérique» 
Dlaas la^pre^nière espèce^ les feuilles sont rondes^ très- 
rentières 3 les fleurs presqu'invisibles, sessiles. Ea 
disséquant le calice avant qu'il ne s'ouvre , on trouvé 
constamment des pétales , mais ces pétales tombent 
dès que :1e calice est ouvert.' Dans la «eeondè espèce , 
les fleurs «ont monopétales , à quatre étarnihes ; 
l'ovaire inférieur ; le stigmate double ; la capsi^lD 
à de,ux Ifges, pôljç^pe^nue » & deux, valves 3 uu6 
«tip.Qle.în^eJipinédiaire entre les feuilles. 
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F A M I L L E liXXVI. 

Les EFïLOBEâ;' ona^'ràp. 

1 li a plu , nous ne savons {>oui:quoi , à, des 
nouveaux venusj de changei? k dénomi^a'r 
lion de cette famille; elleéloit consacrée pat 
l'ouvrage du savant Jussieu. De telles innor. 
vatious ne font pas faire un pas à la science. 
Calice d'une , seule pièoe, tubule , super 
rieur, à limbe divisé, persislaql: ,, ou çad^Çv 
Pétales en nombre déterminé , insérés a(i 
sommet du çaliioe, alternes à ses segmens , 
d'un nombre égal àeux^ qpelquQfoi^ double j, 
rarement plus. Ovaire simple > inférieur; 
style plus souvent uuique;. stigmate partagé 
ou simple ^ le nombre des parties varié dans 
les diverses espèces botaniques. Fruit cap- 
sulaire, ou en baie, inférieur, rarement demi- 
inférieur, pi'dinairément à plusieurs loges; 
tantôt couronné par le Kmbe du calice^ 
tantôt pu en dessus; ce limbe étant cadtiôi 
^ri^e herbacée ou ligneuse. Feuilles alternes 
ou opposées. Embryon sans pérysperme. 
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SECTION PREMIÈRE. 

, . Styles répétés. / 

QENRE PREMIER. 
^ Mooanera. 

' Câlicer demi-supérieur à ciaq segmens; 
rusq pétales; douze étamiaes; les anthères 
^-quatre angles et terminées par une arête; 
x>vaire demi-inférieur ,, hérissé ; trois styles; 
trois stigmates. Noix demi-inférieure, cou- 
yerti» en dessus par les vestiges conniveus 
du calice , à deux ou trois loges ; les loges 
à deux semences. 

' Arbri^eau des îles Canaries^ à fetkillesal- 
iemesj'les pédoncules axillaires,' solitaires^ 
tiùiflorès ) d'abord penchés ^ensuite relevés 
à la maturité du fruit. . 
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' GENRE DEUXIEME. 
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f^ahlia. 

, Calicq.çn cinq parties; çipq pétales; cinq 
étamine$. j^lternes aux pétales. Ovaire infé- 
rieur ; deux styles ; deux stigmates. Capsule 
couronnée par les segipçns.da calice, à une 
loge, à deux valves j^polysperme. 

Herbe du port de TAizoon ou du Silené; 
à feuilles opposées, à fleurs axillairesy £lle 
habite le Japon. 
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G EN RE TROISIEME. 

Cercodea. 

Calice urcéolé, tétragonç, k limbe en quatre 
parties, dourt, persistant. Quatre pétales 
linéaires. Huit étamines à anthèries longues ; 
comme séssiles, tétragones, opposées deux 
à deux aux pétales. Ovaire inféiîeùr; quatre 
styles; quatre stigmates. Capsule drupaèée, 
presque tétragone , couronnée par le limbe 
connivent du calice, à quatre loges, à quatre 
spermes. *. 

Ce genre compris, pur Linnseus, dans 
celui du tetragonia , en a été séparé* C'ç$t 
un sous-arbrisseau d'Amérique, à tige té-^ 
tragone , à feuilles, opposées , à fleurs axil* 
laires et petites. 

SECTION DEUXIEME. 

Deux styles. Fruits capsulaires. Etamines 
égales en nombre aux pétales. , 

GENRE QUATRIEME^ 

Montinia. 

Dioïque. Calice à quatre dents. Quatre 
pétales alternes aux dents du calice. Dans 
les mâles, quatre étamines. Dans les femelles,, 
quatre filets stériles. Ovaire inférieur ; style 
bifide; deux istigmatès; ^Capsule oblongue; 

'•' ' ^ ' ' Ç 5 ■ 
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à dévrx logés ^ s'ouyraot en longueur, po- 
lysperme; les semences déprimées, ailées 
sux la marge, imbriquées* 

Arbrisseau à rameaux alternes, à feuilles 
alternes, à fleurs alternes, quelquefois à 
cinq pétales, et à cinq étamines. Il habite 
au cap de Bonne-Espérance. 

GENRE CINQUIEME. 

Serpicula. 

Monoïquf . Calice de quatre pièces , per- 
sistant. Dans les mâles, quatre pétales, quatre 
étamines courtes. Dans les femelles, calice 
en quatre parties. Ovaire inférieur sillonné. 
X5n style. Un stigmate. Noix cylindrique, 
à huit codtournures , cartilagineuse, mo- 
nosperme, caduque. 

Herbes à fleuri axillaires ; les mâles pé* 
âonculés ; les femelles sessiles. On donne 
cieux espèces à ce genre ; toutes deux sont 
des Indes. 

E s P'fj CES. 

La serpicula vcrticillée , periivillaia. Feuilles ver- 
ticîllées, dentées en aigoillons. 

La- aerpknla rampante , repens. Feuilles altejnea^ 
iînéairesi 

GENRESIX;iEME. 

Cine^^E: circea. 

Calice court, le limbe en deux parties 
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profoiides; deux pétales. Deùst étamines; 
Un stigmate émarginé; Capsule ovale , hé- 
rissée ^à. deux loges » à deux valves, à deux 
spermes. 

Herbes à feuilles opposées;, à fleurs en^ 
épis terminaux et allerqfs sur leS'épis« 

E s p Ê c B 3. 

lia circéc parisienne ; vircœa luteîîana. Sa' tiga 
s'élève d'nn pied. Ses grappes sont' tei*mîhales et' 
latérales. L» périanthe , formé par le calice persis- 
tant , est beanooup plus épais et' plus rode' que. la 
corolle, et n'est pas de sa coaleor; les fetttlles sont; 
entières- et veines ; les corQlIes quelquefois blanches. 
— Ou trouve cette plante vivace dans tons les bois 
et dans les haies. 

La circée des Alpes; c.aipiHa, La plante est à 
peine de la longueur du doigt , couchée par terre. La 
eouleur du calice copié deHe de la cofoll^* Feuille» 
minces « papiracècs , en cbenr. Vivace. — Se trouve 
sur, les montagnes les pins froides. 

La circée a été vantée en cataplasmes 
contre les hémorroïdes. Quelques auteurs 
la croient résolutive^ mais ces vertus ne 
sont pas asse^ avérées. La plante même est 
réputée suspecte. On lui donne le nom 
d'herbe S aint-E tienne ou d^herb^ au^ ma^ 
gicienhes. 
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. . GENRE SEPTIEME- 

• ' " Liîdwigia. 

Calice urcëolé ; le limbe en quatre parties 
profondes, long et persistant. Quatre pétales* 
Quatre étamines à anthères oblongues et 
droitesl Stigmate tétragone. Capsule tétra- 
gone, couronnée parle calice non resserré ^ 
s'élevant entre ses segmens , et ouverte ali 
sommet d'un trou, à quatre loges, poljs-; 
perme.; ! 

' ' Sous^arbrisseaux ou herbes à feuilles al-^ 
ternes ou opposées , simples; les fleurs so- 
litaires, axillaires , ou terminales. Ce genre 
présenté quelques espèces toutes exotiques: 

SECTION TROISIEME- 

* 

Un seul style. Fruits capsulaîres. Eta- 
inines en nombre double des pétales. 

GENRE II U 1 T 1 El M E. 

Jv ssiBV ; jussieua.^ 

Calice long , cylindrique , le limbe ea 
quatre ou cinq parties profondes , persistant. 
Quatre, pu cinq pétal^* Huit ou dix éta- 
mines; antlj^ères oblqngues> ovales, yersa-^ 
tiles. Stigmates formant la tète, à quatre 
ou cinq striures. Capsule oblongue, cylin- 
drique ou anguleuse ^ couronnée par le calice i 
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à quatre ou cinq loges , à quatre ou cinq 
valve* , polysperme ; les valves partagées 
par une cloison ; le réceptacle central chargé 
des semences. 

Arbrisseaux ou herbes à feuiHes alternes; 
à fleurs solitaices ou axillaires. Ce genre 
intéresse par le seul nom qu'on lui a donné; 
il offre plusieurs espèces, toutes étrangères, 
la plupart des Indes» Aucune n'est admise 
dans les jardins, si ce n'est dans les serres 
chaudes. 

GENRE NEUVIEME. 

Herbes axjx'anes ou onaore; 

mnoihera. 

Calice long, cylindrique, caduc aii sommet, 
avec un limbe en quatre parties profondes. 
Quatre pétales ; huit étamines. Anthères 
oblongues, assises,- stigmate en quatre, par- 
ties; capsule longue, çyliiidrique ou presque 
tétragone, à quatre loges, à. quatre valves, 
polysperme; les valves partagées par une 
cloison ; \^% semences nues , nombreuses , 
anguleuses, attachées à un réceptacle cen* 
tral. 

Herbe», quelquesrunes ligneuses; à feuilles 
alternes , à fleurs solitaires , axillaires. Ce 
genre présente beaucoup d'espèces. Voici 
les principales. ' 



,' 



4* H I S f O I R E 

ESPÈCES. 

L'onagre bisannuelle ; tiènothera biennia, Feuilte» 
ovales /lancéolées, planes; tige tnûriquée, velne.-^Lsi 
tige s'élève à deux ou trois pieds; les-fleursaxillaîre*, 
sans pédoDcnles; Us pétaHes^jaonea et grands; les 
iiervures des feuilles se prolongeant y et courant 
sur la tigp;- les feuilles radicales, dentées à leurs 
pétioles. — En Virginie; aujourd'hui spontanée dans 
toule l'Europe. 

li'onÉigfe à petites fleurs-; œ:pcerviflora. Feuilles 
ovales , lahtiesokbs y planif) ; tige mince , cottime 
velue. *— Le sommet du fruit est couronné par uno 
marge à bnit- divisions ,. et non à quatre comme 
dans la précédente , à qui 4'Ailleur8 elle ressemble 
b^audoup'.' lia ti^e est semée" dé poils ^ mais sans 
tubercules à leur base ; la capsule est à quatre valves. 
r^ Dana l'Amérique- septentripnàle. 

L'onagre i|^bri88eau; œ.yr2i/ico.9a. Feuilles lancéolées, 
comme dentées ; capsules pédiculées , à angles aiguSi 
Grappes pédonculées. — Le calice est pourpré , à 
quatre s&gilieusV maià^nVent ne se partage qu'en 
deuK paHi!E?éopp0!8ées9'0t^8'oclWeIlt d'un seul côté. Le 
tube estffiiiforxtt^ ,.et trèa^étrait: la capsule a quatre 
angles aîgin&7 comprimés;, les- feuilles sont rarement 
denticuléeis. — En Virginie. 

L'onagre naine; œ, pusiila. Feuilles lancéolées, ob- 
tuses , glâb're^ , comme pétîolees; tigeB renversées; 
capsules à angles aigus. — Vivace. La tige , hatlto 
de si^ pouoes^, est-liètbaiôéo , ronâdé, flexible, très- 
entièxi&v,. lèft> fleurs^ asillair«s » s^HUires., droites , 
commie sesailes^ l^s< pétales ji^nea »: cordiformps , 
marqué» de lignes. Les capsulea sont CQuaiop, oyal«iSi 
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oblases I à huit anglet , quatre angles plas larges , 
comprimés , qiiadri valves ; la racine est vivace. — • 
Amérique septentrionale* 

L'onagre muriqiiée;o?. muricaia* Feuilles lancéolées, 
planes ) . lige purpurine ,, muriqnée. -^ An Canada. 

. L'onagre à longues ftsnrs \ œ, hngifolia. Fepilles 
dcntienléfS'; tiges simples, poilues \ pétales distans , à 
deux lobes. — En Amérique* 

Lt'onagre àhtfit valves; œ» ociovalyis. Feuilles lancéo- 
lées, oblongnes, aiguës, planes, glabres. — En Amé- 
rique* 

' L'onagre très«-moUe; <k. moWusima, Feuilles lancéo- 
lées, ondulées, pnbescentes, très-molles.— Annuelle.-— 
En Amérique « 

L'onagre hérissée; œ» hiria» Feuilles glabres en 
desKis. — Amérique méridionale* 

L'onagre sinuée; œ* sinucUa, Feuilles dentées J 
sînuées; sommet de la tige penché. — En Virginie* 

LesfLeurs de l'onagre répondent une odeur 
assez analogue à celle de la primevère. La 
racine au priàitems peut se ivanger en sa- 
lade; elle contient, en assez grande quantité, 
des principes muqueUx , nutritifs* Quelques 
auteurs regardent la plante comm6 un ex- 
cellent vulnéraire , et comme détersive. 

On cultive dans plusieurs jardins l'onagre' 
à grandes fleurs. rEIle est vivace , ses fleurs 
sont grandes et paroissent à la fin de Télé. 
Ou la multiplie ea séparant les racines en 
automne* 
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GENRE DIXIEME 

' E P I li o B E ; epilobium: 

, Calice long , cylindrique ; le limbe en^ 
quatre parties el caduc. Quatre pétales\ Huit 
étaraines; les alternes plus courtes; les an- 
thères ovales. • Stigmate' en quatre parties. 
Capsule longue, cylindrique à quatre loges, 
à quatre valves , poly sperme ; semences 
aigrettées , nombreuses , attachées à un ré- 
ceptacle long et central^ Les valves sépa- 
rées, dans leur longueur, par une cloison. 

Arbrisseaux , ou plus souvent herbes , à 
feuilles opposées ou alternes ; les fleurs soli- 
taires , axillaires , ou en épis terminaux ; les 
étamines sont droite? datis quelques espèces, 
et inclinées dans d'autres. 
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Etamines inclinées. 

Xi'épilobe à feuilles étroites ; epiloh, angùstifolium* 
Femlles éparses f linéaires , lancéolées y véïùéeà ; ileur» 
inégales. — Vivace. C'est nne très-belle plante; le^ tiges 
s'élèvent à trois on quatre pieds; elles s^nt fermes , 
droites y simples^ terminées par une pyrapiide de 
grandes fleurs rouges^ irréguli^res. Les feuilles sont 
simples^ solitaires yoblongues , larges^ pointues et * 
entières; elles ont des veines transversales qui cou- 
pont la nervure moyennei à abgle drgit. Elles sont 
d'un verd foncé en dessus , eendré en dessau^» Cette 
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plante, qui quelqaofois est très-multiplîëe le long 
âes ruisseaax et des fontaines , fait le pins bel êSet 
par la beanté de ses fleurs. — Ëniope. 

li'épilobe à larges feuilles ; s, latifolium» FeuiUjBS 
alternes , lancéolées , .ovales ; fleurs inégales. -^ Vi- 
vace. Il diffère du précédent par sqs fleurs une foia 
plus grandes, par ses feuilfes akernes, non éparses, 
amollies des deox côtés par un léger duvet. — Dam 
la Sibérie. «^ 

JE iamines redressées , régulières', péâales hifidêi, 

Uèpiïobe Bérissé ; e. hirsutum. Feuilles opposées'^ 
lancéo]ée$, dentées^ scie /.décurrentes, amplexr- 
caules. — Vivace. La tige s'étève^à trois pieds.j les 
fleurs sont grandes et pourpréer, les siliques velues.-^ 
Europe. 

L^épilobedes montagnes; e, montanum. Feuilles 
opposées , ovales , dentées. — Vivace. Tige rameuse 
«'élevant è deux pieds ; fléâr» rouges. — Europe. 

li'épiloiie tétragone; «• Mragonum. Feuilles' iRxiûhd^ 
léesy denticulées; celles du sommet op posées ; tige 
tétragone. — Vivace. Tige, ne s'élevant qu'à un pied ; 
les feuilles tendres , maculées • livides: la sommité des 
tiges est inclinée, lorsqu'elle est encore tendre. Fleurs 
rouges. — Europe. 

L'épîlobe des marais; e: palustre. Feuilles bpposèes | 
lancéolées, • tsèa^entièréi. f Pêtalos ■ émarginés; y* l^rgc 
redrpss^>«^yîva6e.. Tiges ,|)ien i:»imiiiées , ne s'éljQyaat 
qu'à \ya diemi-p^d. Feuilles ^presque linéaires. jPleu^^ 
petites y d'un rouge pâle , échancrées au bout.,-:-!^ 
£urope. ■ 

li'épilobe des Alpes ; e, alpinum. Feuilles opposées / 
ovales ; lancéolées , très-entières> Siliques sessiles» 
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Tige rampante. Viva^e^ Tige d'abord cppcbées pai* 
terre , un peu échanorées au bout^ 

Op donne communément des noms di- 
'vers à ces plantes; on les nomme laurier^ 
St.'^ntoine , chamœnérion , petit-laurier^ 
rose , osier fleuri , etc. On çn cultive dans 
les jardins une espèce dont les feuilles sont 
celles de Fosier, et dont les fleurs sont d'un 
gris de lin. La plante s'élève souvent jus- 
.qu'à quatre pieds de haut, et les fleurs 
viennent le long de la tige. Une terre lé-r 
gère et humide lui convient. Elle fait un^ 
bel effet dans les grands parterres , où elle 
est en fleurs la plus grande partie, de Tété. 
On en cultive ^ussi une autre dont les 
feuilles sont diSérenles , et dont les fleurs 
rouges naissent des aisselles. Ce^chamsené- 
rion n'est pas si apparent que le précédent ; 
il est' incommode , en ce qu'il trace beau- 
coup; en moins de quatre ans^ un jardin 
en seroit presque rempli. 

La saveur de l'épilobe à feuilles étroites 
est austère j gluante: , .un peu Icre : il n'a 
point d'odeu^r. La plante est réputée vul- 
néraire et délersîve; on en fait dès cata^ 
plasmes et dés décoctions. 
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CE NRB ONZIEME. 

Gaura» 
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Calice long , cylindrique , caduc dans soa 
sommet et son limbe qui est eh quatre parr 
ties. Quatre pétales ; huit élamines ; anthè- 
res oblongues, versatiles, à style unique; 
stigmate à cinq lobes. Capsule ovale , tétra- 
gone, striée, uniloculaire, polysperme; une 
«eule semence restant , et les autres avortées* 

4 

Cest une herbe à feuilles alternes; à fleurs 
en ^pis paniculés , terminaux'^et alternes sur 
les épis. Elle est de la Pensylvanîè. 

GENRE DOUZIEME. 

Cacoucia^ 

Calice campanule , à limbe dilaté , en 
cinq parties , caduo.. .Cinq pétaltç^. Dix éta^ 
mines , la plupart sortant d^ . la ;coroIle ; à 
anthères ovales. Un stigmate.: Capsule for- 
maDt presque lu baie., à cinq angles, fusi- 
£irme, pulpeuse iptérieuremeat > unilocu- 
laire , à une seule ^semence. 

Ceèl un acbriaseigi^sarmQateU^ et.grimr 
pant de la Ouiaaet r ^ ie^iUes ait^rpes ; à 
fleurs disposées alternativement sur un épi 
tenmual et bnjg^.ttiù tenues d'uue. bractée 
^ leur base. 
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GËNHE THEIZIËME. 
Cambretum.. 

Calice campanule ; le limbe à cinq ou six 
dents, et caduc. Quatre ou cinq pétales 
petits.. Huit ou dix étaniines dont plusieurs 
sont saillantes ; les anthères oblongues. Ua 
stigmate. Capsule cpmme en baie , à cinq 
angles ailés f membraneux ^ à une loge , à 
une semence^, - . 

Ce sont, des: arbrisseaux de TAmérique 
méridional^ > , sarm^nt€î^x , à feuilles oppo- 
sées. Linnasus en a.ssigne deux espèces ^^rune 
à épis lâches , Fauti'e à épis tournés du même 
côté. ' x ' 

GENRE Q UvA T O R Z I E M E. 

:' -. - : \:î) &vi:e^k^; guiera* .'. \ 

Calice obloiig, grêle, comme cylindrique j 
à quatre deiàts. Cinq pétâ^les petits. Dix exa- 
mines saillantes ^ les alté^ifties plus longues'; 
les anfhètës glôbuléuseb. Un stigmate . Cap^ 
suie oblongue^^ étroite /^ pentagone , cou^- 
verte de poils longs, 4[$cmroiaifée;par les deiiis 
du calice , uniloculaire , sotrvént à cinq sper- 
mjÊé ; * les ' sëmedoes trèsr pelâtes | pendantes jl 

Arbnsseau du Sénégal , à. feuillesitjppoi- 
séesy ponctuées ; à fleurs terminale^ suri les 

rameaux^ 
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rameaux , en têtes , sessiléà , nombreti^s , 
&ur un axe entonré d'un iilVolucre i^nx'^ 
tnun de quatre piècesr 

GENRE QUINZIÊSlE. 

Fuchsia. ' ' * 

• 

Calice infundibuliforme , coloré : le limbe 
en quatre parties colorées, Quatre pétales 
de même couleur que îe calice. Huit, éta- 
mines non saillantes , opposées dei^ à deux 
aux pétales ; anthères , comme rondes ; un 
seul style. Stigmate en tête. Baie à quatre 
loges , polyspérme. 

Ce genre présenté troisespèces, indigènes 
à 1* Amérique méridionale. 

. ESPECES. 

Fascllia triphylla* Fédlonciiles tuiiflores. 
Fuschià multiflora, Pédoncu1e9 multiflores. 
TxxiQhi^' éxcoriîcatà. Pédoncules axillaires ; nnî- 
floTCs. Fleurs ovales, alternés. - 

On cultive dans les jardins, la fuchsia 
triphylla. Ses- racines sont ligdeuses , ra- 
meuses ,* rou^âtres ; il en sort une tige 
herbacée , droite, d*un verd rougeâtre, qui 
se JigûifièaAi bout de deus ans , et devient un 
arbuste , lequel fleurit en automne. La fleur 
est éclatante ; le fruit est une baie ovoïde, 
un peu plus, grosse qu'une olive ^ charnue^ 

Plantes. Tome XVII. D 
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molle , d'un goût trèsragréable , contenant; 
det semences menues , brunes , ovales. Cet 
arbrissseau , originaire des provinces méri- 
dionales de TAmérique , ne supportant pas 
DOS hivers y exige un pot , au moins la serre 
d'orangerie 9 et la terre de bruyère. On 
ràri'ose en été, trèé-peu en hiver. On le 
multiplie de graines tirées du lieu de son 

origine. 

XVENRE SEIZIEME. 

Mourina. 

" Calice urcéolé , à cinq deçrts , muni de deux 
écailles à sa base. Cinq pétales larges à ja 
base. Dix étamines inégales , à anthères 
oblongues. Un stigmate. Baie couronnée par 
les dents du calice , contracté en dessus y 
globuleux 5 uniloculaire, à quatre spermes. 
Arbre de la Guiane, à rameaux noueux; 
les feuilles opposées vers les noeuds ; des co- 
rymbes axillaires à peu de fleurs; les pé* 
doncules suivis de bractées. 

GENRE BIX-SEPTIEME. 

Ophira. 

Involucre à deux valves , à trois fleurs; 
Quatre pétales connîvens. Huit étamines à 
anthères ovales. Stigmate émarginé. Bai« 
uniloculaire ^ à deux spermes. 
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Arbrisseau noueux ; les feuilles sur les 

nœuds ; les fleurs latérales ^ sessiles -, invo- 

lucrées ; Tinvolucre persistant. 11 habile en 

Asie. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Bcecie,a* 

Calice turbiné , à cinq dents ; cinq pé- 
tales. Huit étamines, six pareilles , et deux 
solitaires très-courtes ; les anthères ovales. 
Un stigmate. Capsule globuleuse , couron^-. 
née , à trois ou quatre valves en Ire les dents 
du calice , à trois ou quatre loges , pplys- 
perme ; lès valves partagées par une cloison 
mitoyenne; les semences petites et en petit, 
nombre» 

C'est un arbrisseau de la Chine y du port 
de Taurone, à rameaux opposée. Les feqilles 
sont opposées , linéaires; lesfieursaxillaires^ 
solitaires , opposées , très-petites. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Memecylon. : ' 

Calice turbiné , à marge entière » le fond 
strip. Quatre pétales. Huit étamines ; le 
sommet des filets dilaté et tronqué ; les an-^ 
t hères adhérentes à; leurs côtés. .Un stigmate. 
Baie couronnée pai: le calice. ^ 

Petit arbrisseau à leuilles opposées, Irèst^ 
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eufiièf e^s ; à fleurs eja têtes » axillaires ; les léte^ 
salitairesy pédouQulées, opposées, illmbite 

GENRE VINGTIEME. 

Jambolifera. 

Calice à quatre dents , quatre pétales cou- 
nîvens par la base, linéaires , lancéolés , 
ouverts , vélos en dédans. Huit étamines à 
filets pknes , à anthères ovales. XJn stigmate; 
Frtiit ignoré. 

C'est un arbre des Indes, très- rapproché 
des myrtes. Les feuilles sont opposées , 
entières; les pédoncules sont multiflores, 
axillaires , opposéis , trichotomes , souvent 
persistans sur les rameaux^ entre les feuilles ^^ . 
les fruits- étant tombés. 

GENRE VINGT-UNIEMK 

Escallonia. 

Calice à cinq dents, persistant; cinq pé- 
tales en languettes. Cinq étamines. Ovaire, 
inférieur.^ Un style j stigmate formant la 
tête.» Baie comme ronde, couronnée par le 
calice , à deux loges , polysperme ; les se- 
mences Irèsrndmbreuses. - 

Arbrisseau "dé TAmérique méridionale j 
très-glabre, très-fcuillé et uniftore sur ses 
petits rameaux ; les feuijles sont alternes^ 



•- i 



r? 



DES EPILOBES, 65 

etï forme de laague ; la fleur est: termmàïe. 
La plante noircit toujours dàus la dessication. 

GENRE VINGT-DEUXIEME. 

Cfailice utcéolé, en quatre parties ; quatre 
pétales très-pelits, en forme d'écaillés. .( c'est 
le nectaire de Linnaeus. ) Quatre étamines 
à anfhères oblongues. Stigmate en trois 
parties. Baie couronnée , à trois loges. 

Arbre du port d'un myrte , à feuilles 
opposées , simples , pétiolées ; les fleurs ra- 
massées en thyrse, axillaires et^terrainales* 
11 habile les Indes. 

GENRP VINGT-TROISIEME. 
Santal ; santcdum. 

Calice urcéolé , à quatre dents sur les 
bords. Quatre pétales 5 quatre glandules 
alternes aux pétales. Quatre étamines j un . 
stigmate. Baie monosperme. 

Arbre aromatique, à feuilles opposées; 
le^ fleurs peu connues. 11 habite les Indes; 

On apporte, en Europe , le bois de cet ^ 
arbre , par la voie du commerce. On en 
distingue deux espèces 5 1^ blanc et le citrin. 
Xi'aubier donne le santal blanc, le bois in- 
térieur et la moelle donnent le âanta] ciîrin. 
Le santal biano est un boijs pesant^ solide 7- 
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se fendant dîffîdlement , d'une couleur pâle Jl 
un peu odorant. £ie santal cîtrin est trè^ 
odoraint y moins compact qti^ le blanc , ayant 
des fibres droits , s| fendant foeilement 
en petites planches. Sa couleur est d'un 
rotix pâle ; il est d'une saveur aromatique, 
un peu amère sans être désagréable; son 
odeur douce et suave approche d'un mé- 
lange de musc, de citron et de rose. Ces 
bçis entrent dans le nombre des compo- 
sitions galéâiques. Hoffmann blâme les mér 
declns qui les emploient pour riafraîchîr. 
On leur attribue des vertus incisives , astrin- 
gentes et fortifiantes en même tems. Par 
l'analyse, on retire de ces bois une huile qui 
va au fond, de Feau : le santal citrin fournit 
la plus subtile et la plus abondante. Les 
parfumeurs sur-tout font usage de ces bois. 

SECTION CINQUIEME. 

, Genres tapprochés des précédens. 
GENRE VINGT-QUATRIEME» 

Menzelia. 

Calice su{>érieur , cylindrique, rude; le 
limbe en cinq parlies , caduc. Cinq pétales 
plus grands , insérés au sommet du calice; 
autour de trente ét^unines insérées au même 
endroit ^ dont dix extérieures à filets pluîs 
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larges; les autres intérieures en alènejantbères 
comme rondes. Ovaire inférieur. Un style ; 
un stigmate.Capsule inférieure, cylindrique, 
obloague y rude y uniloculaire , comme à 
six spermes , à trois valyes au sommet. 

. Fiante rude , et s'attacbant aux habits 
par ses crochets comme le grateron. Elle 
est annuelle ; les feuilles sont alternes ; les 
fleurs jaunâtres , au nombre de deux ou 
trois à la sommité de chaque rameau. 
£Ue est originaire de TÂmériqile. Cultivée 
chez quelques amateurs , elle n'y végète que 
par les secours d'un châssis ou des couches 
chaudes. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

JLoosa. 

Calice supérieur, poilu; le limbe en cinq 
parties, persistant. Cinq pétales plus grands ^ 
ouverts y onguiculés , cucullés au sommet 
qui est concave; cinq écailles intérieures, 
alternes aux pétales et plus petites , comme 
à trois lobes, dont le mitoyen est intérieur 
et plus long , conniventes ,en cône, et pour- 
vues intérieurement à la base de deux filets 
stériles. Etamines nombreuses, en cinq fais- 
ceaux , insérées au calice ; les faisceaux de 
quinze à seize etamines ^ alternant les pe- 
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iites écailles , et opposées aux pétales. An-* 
thères droites, oomme rondes. Ovaire demi- 
inférieur. Un style; un' stigmate» Capsula 
inférieure, ou demi-inférieure , oblongue et 
hérissée , uniloculaire , à trois valves au 
sommet , entourée des segmens du calice y 
polysperme,; trois réceptacles chargés des 
semences , et attachés aux parois de la 

capsule. 

Herbes y la plupart poilues et brûlantes 
con^xie' ^'ortie. Les feuilles sont alternes ^ 
rarement opposées, simples, quelquefois pin-* 
Bati6des; les fleurs au sommet des rameaux, 
axillaires et terminales* Ce genre ne présente 
qu'une seule espèce ; elle est annuelle et 
habile lé Pérou- 
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Les myrtes ; mirti. .' 

C/AiiicE d'une. s^eule pièce, urcéolé, pu 
tubuleux, supérieur, .rarement demi-iofé- 
rieur, nu, ou a deulx écailles dans sa base. 
Pétales en nombre déterminé , insérés ajtJL 
sommet du calice, égaux en nombre et 
alternés à ses segmens. Etàmines en nombre 
indéterminé, insérées âù même endroit sous 
les pétales; les anthères petites, comme 
rondes, arquées, bordant le sommet dilate 
des filets. Style unique ; stigmate simple . 
rarement divisé. Fruit en baie oudrupacé^ 
rarenîent capsulaire , . inférieur ou demi- 
inférieur, à une ou plusieurs loges, à une 
ou plusieurs semences. Embryon sans pe- 
risperme; tiga arborescente, ou souligneu^e, 
à rameaux le plus souvent opposés. Feuilles 
souvent opposées et simples , rarenîent al- 
ternas ^ ponctuées stir la plupart. 
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SECTION PREMIERE. 

Fleurs axillaires aux feuilles , ou oppo- 
sées , et à pédoncules multiflores. 

G £ N RE PREMIER. 
Akgolan; alangium. 

Calice à six ou dix dents ; six ou dix 
pétales linéaires. Dix ou douze étamines. 
Baie couronnée par les dents du calice , 
sphérique, charnue, presque coriace, uni- 
]oculaire,à un ou trois spermes; les semences 
enveloppées d'une pulpe. 

Ce sont des arbres fastigiés par de petits 
rameaux alternes^ et quelquefois poïntus>et 
épineux à leur sommet. Les feuilles alternes, 
non ponctuées; lés fleurs solitaires, ou au 
nombre de trois , axillaires. Ces arbres sont 
exotiques. . . 

GKNRE DEUXIEME. 
Dodecas. 

Calice turbiné, en qualre ^parties , suivi 
de deux bractées. Quatre pétales ; douze 
étamines courtes. Capsule demi-inférieure » 
uniloculaire , polysperme, entre les segmens 
du calice persistant , se prolongeant au-delà 
par son sommet découvert, et à quatre valves. 
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C^est un arbrisseau de Surinam , à feuilles 
opposées » à fleurs solitaires , axillaires. Il a 
le port de lycium ou de la. Jussieua. 

GENRE TROISIEME. 
Melaleuca. 

Calice turbiné ; le limbe en cinq parties ; 
caduc. Cinq pétales petits. Trente ou trente-^ 
cinq étamines à filets connés par la base > en 
cinq faisceaux de six ou sept ; les anthères 
oblongues, assises. Capsule demi-inférieure, 
demi-couverte par le calice devenu baie et 
urcéolé ; cette capsule à trois loges à trois 
valves, vers son sommet; des loges poly- 
spermes. 

Arbres à feuilles alternes très - entières , 
presque sans nervures; les pédoncules courts, 
assis sur les rameaux , entre les feuilles, 
Linnseus indique plusieurs espèces ; toutes 
sont des Indes. 

GENRE QUATRIEME. 

Leptospermum. 

Calice turbiné; le limbe en cinq ou six 
parties, caduc. Cinq pétales petits. Etamines 
nombreuses ,' à filets distincts ; anthères 
ovales y assises. Cap&ule turbinée , demi-in-« 
£érieure , ombiliquée par la marge du calice , 
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à trois loges , supérieurement à Iroia valves , 
jpoîy-perme ; les semences très-petites. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles opposées 
ou çilternes, tantôt sans nervures, tantôt à 
trois ou à plusieu;\s nervures ; lés pédoncules 
uni flores ou multiflores, terminaux, ou axil- 
laires , ou entre les feuilles. 

t 

GENERE CINQUIEME; » 

GuAPURU ; guapurium. 

Calice eu quatre parties; quatre pétales. 
Etamines nombreuses , à anthères comme 
rondes. Baie sphérique, ombiliquée par la 
limbe du calice, intérieurement pulpeuse, 
à deux ou quatre spermes. 

C'est un arbuste du Pérou. Les feuilles 
dos rameaux sont caduqiies; celles des petits 
rameaux opposées , simples , ponctuées , 
transparentes, formant trois ou six paires, 
ce qui les rend presq'ie pinnées sans impaire* 
Les fleurs sortent en faisceau de Pécorcé' 
éclatée des petils rameaux nus. 

GENRE SIXïÇME. 

Goyavier ; psidiam. 

Calice en quatre ou cinq parties, exté- 

. rieurement muni de deux écailles à la base. 

Quatre ou cinq pétales. Etamines nombreu* 

s^es. Baie' ovale ^ resserrée par Iç limbe da 
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calice, couronnée, polysperme ; les semences \ 
enveloppée d^une pulpe. 

Arbres à rameaux carrés , à fleurs soli- 
taires , axillaires , pédonculées. On en in- 
dique trois espèces. 

ESPECES. 

liC goyavier poirier ; psydium pyriferum. Feuilles 
marquées de lignes , un peu obtuses. Pédoncules 
uniflores. ■«- Aux Indes. 

•Lié goyavier pommier; p» pomiferum. Feuilles 
niargnées de lignes aigvës. Pédioncoles triflores, -^ 
Aux Indes. 

Le goyavier décasperme ; p. decaspermum. Feuilles 
ovales^ aiguës, planes. Pédoncules uniilores à brac- . 
lées. — rDauB l'APiiérique méridionale. 

Xe; fruit de ces arbres est bon à manger; 
il passe pour fortifier l'estomac et aider la 
digestiom. Les racines sont réputées astrin- 
gentes et employées contre la dyssenlerie ; 
lès feuilles sont astringentes , vulnéraires, ré- 
solutives ;.on. les emploie d^ns les. bains. La 
seoieûce mi^een terre poud^e> en trois ans, 
un arbre capable de portei du fruit. Cet 
arbre vit trente ans. 

G E N RE SEPTIEME. 

j^ Myrte ; myrtus. 

Calice en cinq parties ; cinq' péfales. Ef a- ^ 
xniae3 nombreuses. Baiq oiubiliquép par iç 
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calice à deux ou trois loges ; les loges à 
une ou cinq spermes. 

Arbustes ou arbrisseaux à fleurs tantôt 
solitaires , et munies t\ leur base de deux 
écailles axillaires ; tantôt en corymbe ou 
en panicule ^ axillaires ou terminales ; quel- 
ques-unes seulement de quatre pétales dans 
un calice eu quatre parties ; quelques-unes 
dans un calice sans divisions. Ce genre est 
très-nombreux. Voici les espèces qu^il est 
intéressant de counoître. 

E s p É c B s. 

Le tayrtè commun; myrius communié. Fleurs 
solitaires; involncre diphylle^ — Dans le midi de 
FEurope. Linnœns lui donne pour variétés : a^ lé 
myrte romain , à feuilles ovales , à pédoncules très- 
longs ; 2^ le myrte de Tarente , à feuilles ovales , 
à baies arrondies; 5^ le myrte d'Italie^ à feuilles 
ovales^ lancéolées 9 aiguës, à rameaux droits; 4^ le 
myrte deBoëlie^ à feuilles ovales, lancéolées^ ser- 
rées; 5** le myrte de Portugal , à feuilles lancéolées^ 
ovales , aiguës ; 6^ le myrte de Belgique , à fVuilles 
lancéolées, aiguës; 7^ le myrte mu croné , à feuilles 
linéaires 9 lanc^lées , aiguës, mucronées. 

Le myrte du Brésil ; m, èrasiliana^ Fleurs soli- 
taires; pédoncules solitaires; pétales comme ciliés. 
Les feuilles, dans cette espèce, sont ovates, obtuses, 
pétiolées, glabres, opposées; les fleurs solitaires, 
axillaires , pédonculées ; la corolle à c^uatre , sauvent 
cinq. pétales lacérés, ciliés , en ovale renversé , con* 
caves, réfléchis; autour de quarante étamines. 
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Le myrte bîflore ; m. biflora. Pédoncules biflores j 
feailles laDcéolées. — En Jamaïque. 

Le myrte de Surinam ; m. luoida. Pédonculea 
comme triflores ^ feuilles comme sessiles , lancéolées , 
atténuées.— ^ Les feuilles, dans cette espèce , sont d'an» 
structure singulière ; d'abord ovales, elles s'atténuent 
ensnite y et finissent après par une pointe lancéolée» 
Les fleurs ont cinq pétales. 

Le myrte dioïque î m, dioîva^ Pédoncules trî- 
cliotomes , en panicule \ feuilles oblon^nes ; fleura 
dioïques. -—Les feuilles lancéolées , opposées y ovales p 
épaisses ; fes pédoncules axiliaires et terminaux 
brancfans , paniculéïs , de la longueur des feuilles : 
les pétales en petit nombre. 

Toutes ces espèces et les variétés du myrte 
commun se cultivent de même dans les 
jardins. Les myrtes craignent les gelées et 
veulent tous les soins d'une bonne oran- 
gerie. Ces arbrisseaux deviennent , par la 
taille qu'on leur fait subir , très-agréables à 
la vue. On les met le plus communément 
en boule, en les tondant, lorsqu'ils poussant 
trop. On ne les laisse pas manquer d'eau, 
même en hiver. On les multiplie de semences^, 
de marcottes, de boutures, et par la greffe. 

Dans le myrte commun , toute la plante 
a une saveur astringente. La fleur est agréa- 
ble, aromatique ainsi que les feuilles, un 
peu âpre et acre au goût. Les feuilles et 
les fleurs sont astringentes ; le^ baies détei> 
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sives et astriagéntes. On en lire un extrait 

myrtille ^ei un« huile qu'on n'emploie é[u'ex- 

térieurement. 

GENRE HUITIEME. 

Eugenia. 

Calice en quatre parties; quatre pétales; 
Etamiues noiubreuses. Baie en forme d'une 
poire , ou sphérique , couronnée par les ves- 
tiges ouverts et persislans du calice, à une 
loge, à un sperme, rarement troi^ou quatre. 

Arbres ou arbrisseaux des Inaes, à pédon^^ 
cules axillaires ou terminaux , uniflores ou 
multiflores. Oh en indique plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

Lt'eugenia malacrensis, f^euillcs trës-entières; pé- 
doncales rameux , termitiaax. 

L'eo^eaia pseudo-paidium^ Feuilles très-entières; 
plusieurs pédoncules uniilores , latéraux et terminaux. 

L'eugenia à feuilles du fustet, cotinifoliai Feuilles 

ovales 9 obluses, très-entières; pédouGules uniilores. 

' l^eugenia à angles aigus , acutangula. Feuilles 

crénelées ; pédoncules terminaux ^ pommes oblongucs, 

à angles aigns. 

JL'èttgeniaà grappes, racemoaa. Feuilles crénelées; 
grappes très r loogue^ ; pommes orales > à quatre 
angles. 

* 

Qn dit que oes arbres ne sont jamais sans 
fleurs et ScUis tfuits. Les feuilles donnent le 
plus bel ombrage, et les fleurs ^ dont le. sol 

.où 
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bù croissent ces arbres est toujours jonché, 
font en tout tems un e£fet charmant. Les 
fruits sont de plusieurs sortes ; les uns ont 
une odeur de rose ; les uns avec des noyaux; 
d'autres sans noyaux. On les mange en tout 
tems ; ils sont aussi bons et aussi rafraîchi»- 
sans que le meilleur des melons. Ceux de 
la première espèce sont , dit-on , les plus 
recherchés. Malheureusement ces arbres si 
utiles ne sont pa% de nature à s'acclimater, 
ni à être cultivés sous notre horison. 

0£NR£ NEUVIEME. 

Giroflier; caryophyllus. 

Calice oblong y infundibuliforme ; le limbe 
en quatre parties. Quatre pétales. Etamines 
nombreuses. Un seul pistil. Fruit pulpeux ^ 
sec y ovale , couronné par les segmens conni- 
vens du calice , monosperme. 

Petit arbrisseau à feuilles en corymbe, 
terminales ; les articulations et les pédicules 
niuni^ de deux petites écailles à leur base. 
Linuœus n'admet qu'une espèce dans ce 
genre; elle croît aux Moluques près! de 
Féquateur. C'est de cet arbuste que nous 
' viennent ' les clous de girofle, qui sont les 
calices de ses fleurs cueillis avant la flo- 
raison. En les laissant macérer dans Feau^ 

Plaûtes. TombXVIL E 
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pendant quelques heures , on y réconnott 
tout à la fois le calice , le bouton des fleurs 
et les embryons des fruits. 

Ces clous encore récens donnent , par 
expression , une huile épaisse y roussâtre et 
odorante ; dans la distillation ils ont beau- 
coup d'huile essentielle^ aromatique , d'abord 
claire , légère et jaunâtre , ensuite Roussâtre 
et pesante. Cette huile est employée contre 
la carie des os , et les maux de dents. II 
suffit d'en imbiber un peu de coton , et do 
l'appliquer sur la partie affligée. 

Plusieurs médecins disent que le girofle 
a la vertu d'échaufier et de sécher : ils le 
recommandent dans les vertiges^ les maux 
d'estomac , les maux de cœur , etc; mais son 
principal usage est pour les cuisines ; il n'est 
point de sauces 'ni de ragoûts où on ne l'em- 
ploie. Il entre aussi dans les liqueurs spiri- 
tueuses , dans les boissons aromatiques; on 
en met dans les odeurs. 

# ■ 

GENRE DIXIEME. 
Decumaria. 

Calice en huit ou dix parties colorées ; 
réfléchies. Huit ou (Jix pétales. lïepais seize 
jusqu'à vingt-cinq étamines. Stigmate à dix 
^obes ; fruit à dix loges> à dix semences. 
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Cest un arbre de F Afrique , dont les fleurs , 
isemblables à celles du tilleul , sont en pani* 
cule terminale. 

GENRE ONZIEME. 
Grenadier ; punica. 

Calice turbiné , coriace , en cinq pu six 
parties , coloré. Cinq ou six pétales. £ta- 
mines nombreuses. Pomme grande , sphé- 
rique , cpuronnée par le limbe du calice , à 
ëcorce coriace , à neuf loges ; cinq loges 
supérieures et quatre inférieqres; ces loges 
séparées par une cloison transversale ^ polys- 
permes; semences nombreuses, anguleuses , 
enveloppées d'une tunique propre, pulpeuse. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux , à ra- 
meaux axillaires comme carrés , piquans à 
leur sommet qui est épineux; quelquefois 
des épines simples et axillaires; les feuilles 
opposées , rarement verticillées ou alternes ; 
deux ou cinq fleurs serrées sur les petits 
rameaux , terminales et sessiles. 

La botanique donne deux espèces à ce 

genre. 

E s F È c E s. 

lié grenadier ; puni&a granatum. Feuilkslano^Mef • 
tîge arborée. — Gra^id arbrîtsean qa'oa .peoit éteTer 
en espalier oa eu arbre. L'écorce est roage&tre dans 
les ji&iines pousses ; sur les vieux pieds , l'écorce se 
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«gerce, mais moins que celle de la vigne. Les ïîgcs 
-épineuses; les fleurs sans pédoncules ; les feuilles 

opposées y quelguefois rassemblées ou éparses. — En 

Espagne. 

Le grenadier nam ; p. nana. Feuilles linéaires f 
tige d'un arbuste. — il diffère essentiellement du 
premier par sa structure très-basse / par ses feuilles 
linéaires, par la multiplicité des fleurs qu'il produit 
pendant plusieurs mois de suite, et par son fruit 
de la liiéme forme ^ mais pas plus gros qu'une noi- 
sette. — Aux Antilles. 

.Livré à lui-même, le grenadier n'oflfre, 
dans les provinces méridionales de l'Europe , 
qu'un buisson touffu par la multiplicité de 
ses tiges qui s'élèvenj: peu ; mais si on lui 
donne des soins ; ^i on supprime les bran- 
ches superflues, il s'élève en arbre de quinze 
à dix-huit pieds de haut. Dans nos départe- 
mens , on plante le grenadier en espalier au 
midi ou au levant , dans un terrain chaud 
et léger : en le couvrant dans les fortes 
gelées , il résiste aux hivers ordinaires ; maïs 
le plus sûr est de le mettre en .caisse et le 
mouiller souvent, pendant Tété qui est la 
saison de ses fleurs. A force de multiplier 
les engrais , les soins et les labours , on est 
parvenu , selon Linnaeus, à le faire luxuriçr., 
c'est-à-dire, à faire métamoq)hoser les étar- 
mines et les pistils en pétales, d'où il est 
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résulté plusieurs espèces jardinières , à fleurs 
parfaitement doubles , à feuilles panachées ^^ 
etc. On multiplie toutes ces variétés par la 
greffe , et sur-rout par les drageons enra- 
cinés, par les marcottes qu'il faut souvent 
mouiller et quelquefois forcer de s'enraciner, 
ejn faisant des ligatures ou strangulations aux 
branches , avec un fil de fer , lequel &>rme 
un bourrelet d'où sortent les racines. I^e gfe-^ 
nadier à fruits doux est aussi un perfec- 
tionnement de la première espèce ; on le 
multiplie comme les variétés à fleurs dou- 
bles , et non par les semis. 

Le grenadier nain des Antilles présenta 
aussi des variétés à fleurs semi- doubles, et 
ce» fleurs sont si nombreuses; qu'elles don- 
nent à l'arbuste beaucoup plus d'éclat que 
n'en ont les autres grenadiers. Il n'a d'or- 
dinaire que douze à quinze pouces de hau- 
teur. On le multiplie de graines qu'on sème 
sur couches au printems. On l'élève daas un 
pot rempli de bonne terre ; il aime le soleil 
et les arrosemens fréquens. On le. met ejk 
hiver dans la serre chaude. Il se dépouille < 
de ses drageons comme notre grenadier. 
. Le fruit qu'on nomme grenade, demande 
à rester sur l'arbre jusqu'à parfaite matu- 
rité^ à être ensuite séché au soleil , puis tenu 
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à Tombre et au grand air , suspendu. L'écorcd 
d^ ce fruit est appelée dans les boutiques , 
ynuUcorium. Elle est d'une saveur acerbe et 
austère , ainsi que les meïnbranes qui sépa- 
rent les grains. Le suc de la pulpe » qui 
accompagne les graines , est doux dans une 
variété , acide et vineux dans Tautre , très- 
acide dans la grenade sauvage; mais plus la 
pulpe est acide , plus elle est astringente et 
i*afraîchissante. Les fleurs^ qu'on nomme 
balauslres ^ doubles ou simples, sont toutes 
astringentes. Le bois du grenadier est très- 
dur, et peut être employé par les arts. 

« 

GENRE DOUZIEME. 
Fhil ADELPHE OU S YRINGA ;phyladelphu9. 

Calice turbiné en quatre parties. Quatre 
pétales. Autour de vingt étamines. Stigmates 
en quatre parties. Capsuie ovale , demi-in- 
férieure , à quatre loges , à quatre valves , 
wlysperme; les semences très -petites. 

Arbrisseaux ou arbustes à feuilles oppo- 
sées , non ponctuées^ à fleurs terminales, en 
corymbe ou comme en épis opposés, cha- 
cune accompagnée de bractées , quelquefois 
de cinq pétales , et le fruit à cinq loges. Les 
espèces botaniques données à ce genre , sont: 
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Le syringa dés jardins; philadelphuê coronariuB» ' 
FeaîUes comme dentées. — Tige droite; les jeunes 
tiges courbées ; la racine garnie do drageons; les 
fenilles pétiolées , simples ; oblongoes / pointaes, 
Teinées; les fleurs Manclies , odorantes , pédonculées, 
disposées en espèce de corymbe à l'extrémité dea 
tiges f doubles dans une variété. 

Le syringa inodore ; p. inodorus. Fenilles très^ 
entières. — En Caroline. 

On distingue !dans les jardins plusieurs 
espèces ou variétés du syringa. Le syringa 
à feuilles panachées de jaune , le syringa à 
fleurs doubles^ qui a quelques pétales de 
plus que le premier, inais qui fleurit si rare- 
ment y qu'il ne mérite pas la culture ; le 
syringa nain. Il donne aussi très-rarement 
des fleurs , est par-là encore moins intéres^ 
sant que le précédent. Tous ces arbrisseaux 
se multiplient aisément par les drageons en^- 
racines. Ils i^e craignent aucune gelée; tout 
terrain et toute exposition leur conviennent. 

GENRE TREIZIEME. 

Pap AGATE ; sonneratia. 

Calice coriace , urcéolé à six divisions 9 
persistant* Six pétales ouverts* Ëtamines 
nombreuses , insérées au calice sous les pé-- 
taies. Ovaire demi*inférieur \ un seul pistil. 

£4 
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Baie demi-inférieure , grande , globuleuse , 
assise sur le calice persistant et étalé, pres- 
que supérieure, à vingt-quatre ou vingt- 
six loges disposées comme celles d'une orange. 
Ces loges remplies par de petites vessies 
gorgées d'un suc acide , polyspermes^ les 
semences cartilagineuses. 

Arbre à rameaux carrés ; à fleurs comme 
solitaires sur les petits rameaux , terminales^ 
et grandes. Il habite la Guiane. Le fruit, 
de cet arbre se mange, dit- on , comme celui 
du manglier. 

GENRE QUATORZIEME. 

Fœtidia. 

Calice turbiné , en quatre parties. Quatre 
pétales insérées au sommet du calice, al- 
ternes à ses segmens, ou nuls. Etamines 
nombreuses, à anthères très-petites. Un style. 
Stigmate en quatre parties. Capsule ligneuse^ 
tronquée au sommet, à quatre angles, plané^ 
bordée par \q% segmens du calice qui de- 
viennent coriaces et roulés , à quatre loges ; 
les loges à un ou deux spermes. 

C'est un petit arbuste, de la forme d'un 
myrte ; les feuilles sont serrées , terminales , 
comme sans nervures \ celle du centre; qui 
fst la plus jeune , roulée en cornet; les fleurs 
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*nt solitaires , pédonculées entre les feuilles. 
Les habitans de Tîle Bourbon où croît cet 
arbuste , lui donnent le liotn de bois puant y 
k cause de son odeur désagréable. 

GENRE QUINZIEME. 
Catinga. 

Galice en quatre parties. Pétales et étamines 
nombreuses. Stigmate. Fruit imitant celui 
de l'oranger ou du citronnier , couronné par 
le limbe très-petit du calice» à écorce épaisse, 
couverte de vésicules remplies ^'huile , fi- 
breuses intérieurement , renfermant ua 
noyau fragile , monosperme ; la semence 
grande. 

Cest un arbre de la Guiane, à feuilles 
opposées y quelquefois alternes ; à fruits nom- 
breux, axillaires ; les fleurs n'ont pas été 
t>ien observées. 

SECTION DEUXIEME. 

Fleurs alternes sur des grappes. 

GENRE SEIZIEME. 
Mammea. 

Calice de deu:lt pièces, coloré, coriace. 
Quatre pétales. Etamines nombreuses , à 
anthères oblongues. Un style. Stigmate for- 
mant la tâlfc. Baie très-grande , coriace extér 
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rieurement , comme ronde , uniloculaire y 
à quatre spermes ; les semences grandes / 
coriaces. 

Arbres à grandes feuilles ; les fleurs solî* 
taires ou gétàinées, quelquefois monoïques 
ou dioïques. Ils habitent les contrées les 
plus échauffées du globe , et ne peuvent 
s'acclimater parmi nous. Le fruit a la saveur 
et la grosseur d'une pêciie ; il est très-re- 
cherché dans le pays. On fait aussi avec les 
fleurs une liqueur excellente , que les habî-' 
tans nomment créole. 

GENRE D I X-S E P T I E M E. 

Strapadium. 

Galice en quatre parties vers son sommet* 
Quatre pétales. Ëtamines nombreuses. Fruit 
drupacé y oblong , presque carré y couronné 
par le limbe calicinal qui est fort petif^ 
monosperme intérieurement. 

Arbres à feuilles serrées , terminales ; à 
fleurs en grappes y terminales et alternes sur 
les grappes. Ce genre est compris dans l'eu-, 
genia de LinnaBUS* 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Pirigara. 

Calice turbiné , extérieurement à deux 
écailles à sa base ; là limbe en quatre ou six , 
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labesL (glabre oa six pétales. Staminés nom- 
breuses , à filets courts , réunis à la base en 
une catnpane éloignée du style gui est court. 
Stigmate à quatre lobes. Capsule coriace y 
de la forme d'une pomme ^ largement om- 
biliquée en dessus par les vestiges dq calice ; 
à quatre ou six loges ; les loges à six ou sept 
spermes; les semences de la forme d'une 
fève , attachées au réceptacle central , par 
une cordp épaissie , en forme d'appendice. 
Arbres de la Guiatie, nommés bois puant ^ 
à cause de la fétidité de leur bojs. Les feuilles 
Sont alternes et grandes i les pédoncules 
multiflores , terminaux. Les fleurs grandes > 
répandant l'odeur du lis. 

GENRE DIX-NEUVÎEME. 

Couroupitq. 

Calice demi-supérieur y à six lobes à son 
sommet j égal , les lobes caducs ; six pétales 
insérés au calice sous les segmens , coriaces , 
concaves et adhérens au nectaire. Nectaire 
ou petite outre centrale dans la fleur , insé- 
rée au calice sous les pétales , perforée dans 
le milieu pour laisser passer le style, en 
forme de corolle , cpriace , entière sur la 
marge , vêtue intérieurement d'étamines 
nombreuses comme sessiles ^ se prolongeant 
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d'un côté en une lanière latérale , mera-^ 
braoeuse, bilamellée, longue, large ^ cliar-- 
géeà son sommet qui s'épaissit d'une infinité 
de petits mamelons imbriqués, se courbant 
dès la base , pour venir retomber sur Foutre 
par son extrémité supérieure. Ovaire demi- 
inférieur, se terminant par un style conique 
et un stigmate obtus. Capsule très-grande j 
globuleuse; ligneuse , fine , demi-inférieure, 
entourée des vertiges en cercle du calice, 
non ouverte, ni operculée , renfermant une 
autre capsule ou noix conforme ,^ grande , 
enveloppée d'une pulpe, à six loges ; des 
cloisons membraneuses , qui disparoissent 
lors de la maturité y distinguant les loges 
qui sont pulpeuses intérieurement et polys- 
permes. Les semences nichées dans la pulpe» 
C'est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes et grandes sur les rameaux ; les 
fleurs en épis sur le tronc et sur les rameaux 
nus. Elles sont odorantes; le fruit a été 
nommé boulet de canon , a cause de sa forme. 
, Si par des trous pratiqués avec artifice dans 
la première écorce , on fait sortir toute la 
pulpe qui est entre les deux écorces, la 
capsule intérieure devient libre et fait Tefiet 
d'un grelot. 
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GENRE VINGTIEME, 
Quatele; lecyi/ûs. 

Calice demi-sapérieor , égal, à six lobes 
au sommet caducs. Six pétales coriaces , 
concaves , insérés au calice sous les divisions , 
et adhérens à un petit corps central qui est 
ie nectaire de Linnaens. Ce corps , inséré 
dans la fleur au dessous des pétales ^ per-* 
foré dans le milieu , pour laisser passer le 
style de Tovaire , en forme de corolle , co*. 
riace y entier sur les bords , couvert inté* 
rieurément d'étamines nombreuses , comme 
sessiles, se prolongeant à une lanière laté- 
rale , membraneuse r bilamellée, longue et 
large, chargée à son extrémité épaissie de 
mamelons ou peliles lames imbriquées; cette 
lanière courbée dès sa base , retombant sur 
le corps central ou les anthères , se mêle 
avec ses mamelons. Ovaire demi-inférieur , 
se terniinant en un style conique. Stigmates 
obtus. Capsule ligneuse à quatre loges , rare- 
ment à deux ou à six , de forme ^ de masse 
et de densité diverses , demi - inférieure , 
conservant dans son contour les vestiges du 
calice ; coupée horizontalement et recou- 
verte à son extrémité dans la forme d'une 
marmite ; son opercule se prolongeant in- 
férieurement pour formei* ua réceptacle 
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centra^ , anguleux , attaché aux parois des 
cloisons. Semences solitaires dans chaque 
loge , ou en petit nombre j insérées au ré- 
ceptacle y anguleuses , vêtues d'une tunique 
propre y membraneuse. 

Arbres ou arbrisseaux, à feuilles alternes; 
les fleurs en épis terminaux et axillaires aux 
rameaux , alternes sur les épis ; les pédicules 
suivies d'une bractée , et souvent de deux 
écailles' sous le calice. On donne aujourd'jiui 
deux espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

Lecythia ollaria. Feuilles sessiles ; cordiformes , 
ovales , presqu 'entières. — Dans la Guiane. 

Lerythis minor. Feuille» pctiolées ^ lancéolées , 
dentées en scie. — En Amérique. 
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FAMILLE LXXVIIK 
Lbs ROSACEES ; ràsacèœ. ; . 

C/ALicÊ supérieur^ ,et eàox^ tabulé; ou 
calice inférieur u^céolaire et en rosette ; 
le limbe souvent SiVisé, et souvent per- 
sistant. JPéfales en nbnlbre cEéterininé:,; sou- 
de cinq 5 insérés aix commet du calice^ alter- 
nes, à ses segmens, rarement nuls, Etamities 
Je plus souvent en nombre indéterminé ^ 
insérées au même endroit sous les pétales. 
Anthères comme rotides; Ovaire tantôt sim- 
ple; inférieur, à styles et stigmates multi- 
pliés; 'tantôt supérieur simple, à un seul 
style , ofu en pïtîsieurs parties et à plusieurs 
styles; les styles souvent latéraux et insérés 
aux côtés de Tovaii:^. La structure du fruit 
varie. Dans les uns c'est une pomme infë* 
rieure à plusieurs loges; t)U une sorte d'oiBstre 
comme inférieure, a plusieurs semences' et 
res^rrée sur les semences : datis ^Vntres., 
les semences ou péricarpes sont ^unilocu- 
laires , le plus souvent monospernles , en 
nombre varié , impdèés sur un réceptude 
commuù; dans d'autres une capsule super 
neure i une seule loge , ou une noix pareil- 
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lement supérieure, nue, à une ou deux se^ 
mences et couverte d'une drupe. La cicatrice 
. des semences latérale , à laquelle adhère ua 
fil sorti du fond du péricarpe. Tige herba- 
cée, ou souligneuse, oii arborée; feuilles 
alternes , stipulacées , simples ou ternées. 

SECTION PREMIÈRE. 

Ovaires simples , inférieurs , à plusieurs 
stylçs. . Pommes ombiliquées par le 
limbe du calice. 

GENRE PREMIER. 

Pommier ; malus. , 

Linnseus a réuni dans le même genre ;^ 
le poirier , le pommier , le coignassiery dont- 
Tournefort fait 'des genres séparés. Le pom- 
mier est un grand ou un petit arbre, sui- 
vant la cplture qu'il reçoit. Le tronc droit, 
récorce raboteuse , cendrée en . dehors , 
jaune en dedans. Les^ feuilles pétiolées., 
simples*, dentées en manière de scie, sout 
vent velues en dessous , sur-tout quand elles 
sont jeunes ; le dessous relevé de nervures 
saillantes, le dessus- sillonné. Les fleurs eu 
faisceaux axillaires,. ou terminales, sur des 
bourgeons foliacés. Le calice d'ui^e seule 
pièce, à cinq segmens; cinq pétales y autour 
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dé vingt éiramines ; cinq styles connés et 
velps à la base ;.uue pomme sphéroïde j 
glabre 9 concave et ombiliqaée en dessous > 
à Tinsertion du pédoncule, ayant cinq Joges 
cartilagineuses dans son milieu; chaque loge 
contenant deux semences cartilagineuses oa 
pépins. La seule espèce sauvage est épii^ieuse. 

Linnasus renvoie, pour la description diss 
diverses espèces de pommier , comme pour 
les poiriers, euxx auteurs agronomes qui ont 
traité des arbres fruitiers. Les pommiers 
prennentdifférens noms, suivant leur forme, 
leur goût , leur couleur , qui sont prodi-' 
gieusenient diversifiés. 

Les variétés les plus précieuses de ces ar- 
bres se perpétuent par les grefifés en écusson , 
en fente, en couronne sur des plants de la 
mêm0- espèce. Les sujets élevés de pépins 
ou de drageons éclatés , sont propres pour 
les pommiers, à plein Vent ; les sujets de 
doucicf , variété de pommier très-médiocre, 
conviennent pour les buissons, espaliers et 
plein vent des jardins; les sujets de paradis, 
variété de pommier , dont la grandeur 
n'excède pas celle d'un arbrisseau, servent 
pour les buissons et les contre-espaliers. 

Toat terrain convient aux< pommiers ; 
mais ils réussissent mieux dans les terres 
Plantes. Tome XVII. F 
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grasses et humides. Quoique leurs racines 
pe piquent pas*^ ils ne subsistent pas long- 
, tems dans les terres qui ont très - peu de 
profondeur; ils s'acGommodent de toutes 
les expositions. 

Le fruit du ponlmier est acide, savoureux^ 
d'une odeur agréable , rafraîchissant, béchi- 
que , diurétique ; il communique ses vertus 
à toutes les préparations ; on le fait entrer 
dans les tisanes délayantes, apéritives, laxa* 
lires : c^est un préjugé que ce fruit et les 
Autres analogues donnent origine à la dys^ 
senterle ; la pomme , mangée modérément , 
est un fruit très-sain ;.Ies grandes et funeste$ 
épidémies viennent de toute autre cause, 
et commencent le plus souvent avant la 
maturité des fruits, , V 

On doit croire, avec les anciens , que tous 
les arbres ont été autrefois sauvages , et 
que c'est la culture qui les a periectionnés 
au point que nous voyous. On prépare avec 
les pommes de la plus mauvaise qualité 
une excellente liqueur, résultat delà fer- 
mentation, qu'on appelle cidre. Celte liqueur 
fait uqe boisson agréable et saine dans plu-* 
sieurs de nos départemens où Tusage du 
vin est rare. 

L@ bois dé pommier est inférieur en 
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qualité Âvcelut du poirier; il vai:ie dans sa 
couleur etsaa grain -^suivant les diverses 
espèces qui Font produit; celui du pommier 
sauvagea les fibres plus grossières ; sa teinte 
est grise et peu apparente. 

GENRE DEUXIEME. 

, Poirier j pyrus. 

Lianaeus a réuni dans le même genre l 
le poirier , le pommier et le coignassier , 
dont les caractères génériques se réunissent 
à avoir un calice en cinq parties , cinq pé-- 
taies ; une pomme inférieure , à cinq loges, 
polysperme. Tournefort sépare ces -trois 
espèces en autant de genres. Les raisons que 
ce dernier auteur a eues de les séparer , 
paroîssent remporter sur celles qui ont dé- 
terminé Linnseus à les réunir. ' 

Dans les poiriers. les feuilles sont simples; 
sans divisions, souvent glabres ; les fleurs 
au sommet des rameaux , serrées et comme 
en épis : ces fleurs , comme dans le pom- 
mier et le coignassier , sont composées d'un 
calice en cinq parties , de cinq pétales , de 
vingt étamines environ , de. cinq pistils très-u 
distincts, velus à'ia base; de'^cinq stigmates. 
Jje fruît du poirier est une pomme oblongue, 
turbinée, se prolongeant sur son pédoncule, 
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intérieuremetit à cinq loges cartilagineuses^ 
qni renferment chacune deux semences car- 
tilagineuses ou pépins. 

Voici les principales espèces données au 
pyrus de Linnseus. 

ESPÈCES. 

ILff -ipomor commun] pyrus comrnunis. Les feailles 
dentées en scie ; les pédoncules en corymbe. — En 
Europe/ Ce poirier s'élève plus que .le pommier ; 
fles branches • s'écartent moins ; ses feuilles , lisses 
par dessus et luisantes, sont un peu rudes en des- 
sous ; ses. Qeurs à pétg.les blancs sont suivies d'un 
fmit difipérent en figure , en couleur ^ en grosseur , 
en goût , suivant ses variétés , qui sont presqu'indé- 
finies. Voici celles qu'indique Linnaeùs : Le poirier 
sauvage, p/ra^^^r; le poirier bcrgamotte des Français; 
le poirier de bon cbrétieh ; le poirier Jésus ou mos- 
catelline rouge ; le poirier dorsal , nommé libéral. 
Il renvoie, pour plus de quatre-vingts autres yariétés^ 
|iu dictionnaire de Miller. . 

i 'Le. pommier ; pyrus malus» Les fenilles dentées en 
<ficie y les ombelles sessiles. — En Europe. Le pom« 
miev est un arbre de médiocre grandeur -, ses brancbes 
s'étendent plus en large qu'en haut ; ses feuilles sont 
velues, sur- tout par dessous; ses fleurs, à pédon- 
cules courts et lanugineux , à pétales d'unblan» 
purpurin, donnent un fruit concave à sa base-, 
d'ailleurs différent selon les diverses variétés. Voici \ 
, Galles qu'^i^dique Linnasus : le pommier sauvage ; le 
pommier pAtadis , qui est plutôt un arbrisseau qu'un 
arbre ; le pommier prasonila ; le pommier cultiva 
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à frnîts copieur de sang , d'une savenr atistër.e et 
doace; le^pommier nommé court-pendu ; le pommier 
cultivé, à grands fruits rougeâtres par-tout et d'uno 
odeur violette j ou cavilU \ le pommier cultivé épi- 
Totiqne* 

Le poirier coronaire ; p. coronaria. Les feuille» 
anguleuses ; les ombelles pédonculées. — Les fleurs 
soat en ombelles pédonculées. Les pédoncule8:glfibr.qsj 
le calice glabre ,> velu intérieurement. Les feuillef 
du pommier , mais plus glabres et à dents pU|i9 
aiguës. 

Le coignassîer ; p, cydonia. Les feuilles tfès-entiiros; 

les fleurs solitaires. — Sur les rives du Danube. 

* . • • •/ • 

Le fruit du poirier est presque toujours 
doux , su€ré , succulent ; ou le dit un peu 
inidigeste, venteux, et sa semence vermi- 
fuge. On fait avec le fruit une. liqueur spi- 
ritueuse, espèce de vin nommé poiré -, il 
s'aigrit facilement dans les chaleurs ; il se 
conserve moins que le vin de pomme; il 
est désaltérant et passe pour stomachique.. 

Le bois du poirier est pesant , fort, plein , 
d'une couleur rpugeâtre ; son grain est très- 
fin; il prend très -bien la teinture noire; 
et alors il ressemble si fort à Tébène , qu'on 
a de la peine à le distinguer; après ;Ie buis 
et le coriaier , c'est le meilleur bois que 
puissent employer les graveurs en boisf il 
est très-boiï pour le tour et pour monter 
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les outils de menuisier ; mais on ' ne doit 
Femployerque très-sec, parce qu'il est siijef 
à se tourmenter. Le bois de poirier sauvage 
est toujours préférable à celui de poirie( 
pultivé, 

• Les variétés, de cet arbre se perpétuent 
parles greffes en écusson , en fente , en 
couronne sur Je poirier sauvage , pour les 
pîeins-vents , dahs les terrains qai ont de 
la profondeur j et sur les petits cqignassiers, 
pour les espaliers et contre-espaliei-s. Quel-r 
ques variélés de poires fondantes réussissent 
sur lazérolier, Taubépine, le néflier et le 
cormier. Lés terrains gras et frais sont les 
plus propres à ces arbres : il n'y a aucune 
expositron où on ne puisse en planter quel- 
ques variélés. 

GENRE TROISIEME. 

s 

Coignassier' ; cydonia. 

Pomme duvelée , turbinée ou ovale , pyri- 
forme , intérieurement à cinq loges ; les 
loges à deux spernies. Les semences cal- 
leuses. 

Les feuilles sont simples, sans division, 
duvetées en dessous ; les fleurs solitaires , 
terminales , comme sessiles ; les segmens du 
fcalice grands , dentelés , persistans. Voici 
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Jes espèces que les cultirateurs donnent k 
ce genre; . • 

ESPÈCES. > 

Le éèigoassiér cotumun ; cydonià communié. Grand 
à'rbrîàâeàu tortaeuls. — Commun flans les haies, d'où 
on' le lira fovà greffer les poiriers. 

Le c^ignassier 'de Portngal; c, portugalica. ^Arbre- 
de grandeur hiédiocre. Ses feuilles- sont ovales ^ 
grandes, sans dentelures. ^ alternes , couvertes d'un 
duvet blanc. Sa fleur a deux ponces et plus d'étendiïe; 
son fruit est gros» alongé , imitant la calebasse « mal 
arrondi , d'une saveur plus douce que eelledes antrea 
coins 9 d'une chair plus tendre. 

Le coîgnassîer mâl^e; c, mas. f*ruit raccourci et 
presque rond. 

Le coignassier femeHe; c. femina. Plus grand et 
à fruits piu# gros que »ur le coignassier mâle. 

L'endroit le moins fréquenté et le moins 
cultivé d'un jardin , convient à ces arbres 
presque toujours tortueux et mal construits. 
Celui de Portugal mérite seul d'être cullivéy 
à cause de la beauté de son fruit. Ils sont 
propres à faire des haies hautes et très- 
fortes. Un terrain trop fertile, uùe humidité 
au-delà de leurs besoins , augmentent Je vo- 
lume des fruits ^ mais les rendent aquciix 
et inodores. Le coin le plus aromatique est 
celui dont Tarbre a été planté sur des tertres , 
dans desrocailles^ à une exposition du levant^ 

F 4 * 
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ou au midi. Le coignasaier est originaire 
des bords du Danube, où il ne croît que 
dans les rochers. 

iJ^:?^^^wt^est^'u^e odeur forte ^ d'une sa- 
veur acide et austère. Crû, il. est stomachi- 
que , anti-éraétique , astringent j laxatif lors- 
qu'on en mange beaucoup. Ou en fait du 
vin , des confitures, une gelée qu'on nomme 
cotignàc. Les semences, macçrées dans Peau, 
entrent dans le^ gargarismes, dans les col- 
lyres, dans les lavemens; elles sont mucila- 
gineuses et adoucissantes. On s^en sert aussi 
pour diminuer lés douleurs des hémorroïdes. 

■V, 

GENRE QUATRIEME. 

NÉFLIER OU MEFIilER' J mespilus. 

Le tronc de cet arbre efet rarement droit ; 
les tiges sans épines , très-pliantes ; le bois 
doux; Técorce dure, raboteuse; les fleurs 
axillaires^u sommet des tiges et portées sur 
de courts pédoncules. Les feuilles alternes , 
pétiolées, grandes, lancéolées, entières, co- 
tonneuses et blanches en dessous. Le fruit 
est une bafe globuleuse, ombiliq'uéè, cou- 
ronnée par les dentelures du calice, ren- 
fermant cinq petits noyaqx durs , de forme 
irrégulièré. On donne à cet ^fbre quelques 
variétés ou espèces jardinières* 
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: E s P È CE s. 

Le néflier des bois ; mêspilus syluêstna. Sa forme 
est celle d'un petit arbre. Le fruit est très*petit ; 
l'ombilic très - large et très - ouvert ;. il est arrondi 
sur son diamètre , aplati par ses extrémités ; couyert; 
d'une peau brune. 

Le néflier cultivé à gros fruits *, m* hortensia. Il 
surpasse beaucoup le précédent dans toutes ses par-^ 
tiesT^ son fruit est sept à huit fois plus. gros, mais 
il est encora moios délicat. 

Le néflier à fruits sans noyau ; m. pyrenua. Il 
est plus grand que le néflier des bois; il en dif-* 
fbre encore par le calide de la fleur qui est coloré , 
et par ses fruits plus petits^ sans noyaux, et d'une 
saveur moins acre. .... 

Ces variétés se perpéfuent par le greffe 
en fente ou en écusson sur Tépine , le né- 
flier des bois , Tazérolier , le coignassier et 
le poirier. L'arbre réussit dans tous les 
terrains ; il est capable de toutes les formes. 

Lié fruit a un goût acerbe avant sa ma- 
turité parfaite ; on le laisse mûrir sur la 
paille j il acquiert une saveur douce et 
vineuse; il est astringent, et ses semences 
passent pour diurétiques. On les réduit en 
poudre et on les met en décoction. 
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QENRE CINQUIEME. 

Sorbier ou cormier ; sorbus. 

Calice à cinq divisions ; cinq pétales. Vingt 
étamines; trois styles ; trois stigmates. Potnrne 
globuleuse' ou turbinée , molle, à trois 
spermes j les semences cartilagineuses. 

Arbres à feuilles pinnées , rarement demi- 
pionses } les fieurs-en corymbe, terminales. 
On donne communément trois espèces bo- 
taniques à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le sorbier des oiseleors \ aorhus avicularia. FeniUes 
pinnées , totalement glabres. — 11 peut devenir un 
très-grand arbre, mais il donne des flenrs et des 
fruits n'ayant encore que cînq à six pieds de haut. 
• Il frappe les yeux en automne par Téclat de ses fruits 
rouges disposés en grappes. — En Europe. 

Le sorbier hybride ; s. hyhrid^. Feuilles demi«> 
pinnées» duvetée en dessous. — ^11 ne diffère du pré« 
cèdent que par ses feuilles plus grandes; ses flenrs 
et ses fruits sont absolument les mêmes ; se& fruits 
sont doux et aigrelets. — Originaire de Laponie. 

Le sorbier domestiqué ; s, domeslica. Feuilles pin- 
nées , velues en dessous. — Il est plus élevé que les 
antres. Sa tige est droito et sa tète superbe. Sea 
feuilles sont alternes , form^ées de dix on seize folioles 
et d'dne impaire. Ses fleurs , en bouquets terminaux, 
sont moins grandes que celles du poirier. Son fruit 
est pyriforme, charnu, comestible après sa pafaite 
maturité ^ et alors d'un rouge jaunâtre. — £n Europe* 
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Ces arbres sont très-longs à se reproduire 
par semences. On les greffe sur les mespilus 
pour les accélérer. Ils deoiandent une terrQ 
fraîche et un soleil moyen. 

Les merles et les grives sont passionnés 
pour les fruits du sorbier des oiseleurs, et 
par^tout où ces oiseaux abondent , ils ne 
laissent pas parvenir le fruit à son entière 
maturité. Ceux x\\\\ se plaisent à àllirer les 
oiseaux autour de leurs habitations, peuvent 
contenter leurs désirs , en y plantant un 
grand nombre de ces arbres. Le sorbier 
cultivé ne produit sou fruit que lorsqu'il 
est dé^à vieux. Ce fruit , de la grosseur de 
Ja plus petite poire, a une saveur très-acerbe 
avant sa compleite matùrilé; il devient alors 
])lus doux et même fade , mais on le dit 
indigeste ; il est astringent. On en tire une 
eau distillée qui se dooue dans les potions 
et juleps astringens. On emploie encore ce 
fruit réduit en poudre , comme dessicalif. 
Les habitaus des campagnes en font un 
cidre qui est agréable, plus sain et plus fort 
que le cidre de pomme. 

L'extrême dureté du sorbier cultivé , la 
finesse de son grain , et le poli qu'il reçoit 
le font rechercher par tous les artistes en 
bois. Personne ne doit croire à la &ble qui 
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dit , que si un animal ôu homme mordu 
par un chien enragé , s'arrête à Fombre de 
cet arbre , il retombe sur le champ dan^ 
un accès de rage. Le sorbier des oiseleur* 
.croît plus lentement que le sorbier cultivé; 
il régale par les qualités de son bois qui 
ressemble encore plus à celui du poirier sau- 
vage. Il peut aussi être employé' au tour 
pour les. vis de pressoir, pour les ébénis- 
teries , etc. Les graveurs en bois sûr-tout 
le recherchent. 

GENRE SIXIEME. 
Alisier; cratœgusl 

Calice en cinq parfies ; cinq pétales; vingt 
étamines,' deux styles ou trois, où cinq; 
autant de stigmates; pomme sphériqueàdeux 
ou cinq spermes; les semences osseuses. 

Arbres on arbrisseaux à feuilles simples , 
sans divisions ou lobées. Les pédoncules, 
sur plusieurs, sont multiflores, en corymbes 
terminaux , solitaires et axillaires; sur d'aui- 
très, ils sont uniflores , axillaires et en épis 
terminaux. Ce genre présente beaucoup 
d'espèces , dont les plus saillantes sont : 

ESPÈCES. 

L'alisier commun ; cratœgns aria j Lin. C'est un 
arbre dont la hauteur n'expèdc pasamnae pjeds, et 
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répaissenr da tronc un pied de diamètre. — Il est 
assez commun dans nos bois. Ses feuilles sont smiples, 
d'ane étoffe ferme. Les fleurs terminent les branches 
par de )olis bouquets. Le fruit est urié baie oblongue, 
charnue^ comestible , et' terminée par un ombilic* 
LianaBus lui donne * pour * variété : l'alisier de Suède; 
c. suecicà. Sans épines *, feuilles elliptiques, dentées 
en scie ,. sinuées transversalement , velues en dessont* 
L'alisier de Bourgogne ; c. tertninalis. Cet arbre 
élevé a quelques rappoirts avec le grand érable appelé 
faux sycomore. Ses feuilles sont en cœur , à sept 
angles ; il les conserve plus long-tem$ dans leurs beau- 
tés qaeles antres espèces* de son genre. Ses baies 
•ont auési plus grosses- et/plus succulentes. — < Cet 
arbre est commun en Bourgogne. 

L'alisier aubepin \ c. oxyacantha , Lin. 

L'alisier azérolier ; c. azarohia , Lin. 

L'alisier OU fruit de Talizier est préféré 
par le goût aux sorbes, aux nèfles, à Tàzé- 
role. On en fait des confitures agréables: 
Quelqtîes habitans des campagnes les cueil- 
lent, ks font sécher et en font du pain j 
d^aulres les font fomenter dans l'eau , et 
en composent une boisson semblable au 
poiré. ' 

De gros bouquets de fleurs blanches lui 
assignent une place dans les bosquets du 
printems. Lorsque le vent agite ses feuilles , 
il paroît tout blanc, et cet effet forme, dans 
les plantations d'agrément, une variété pit^ 
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toresque. L'éclat de son fruit fait encore 
entrer cet arbre dans la composition des 
bosquets d'été. Il vient de graines, mais 
plus aisément et plus vite de greffes faites 
sur Taubépine ou sur le poirier. Le bois 
.de Talifeier commun peut servir de sujet à 
greffer les pommiers , à faire des arbres 
nains pour les pays froids ,^ dans lesquels 
le coignassier ne sauroit résister. 

^'alisier verda une odeur très-forte qu'il 
conserve en partie après sa dessication. Cet 
odeur en rend le bois très-aisé à distinguer; 
il est fort dur. Les charpentiers l'emploient 
pour faire des alluchons dans les rouages 
4p moulins ; les tourneurs le recherchent ; 
les menuisiers en montent leurs outils. Les 
jeunes branches servent à faire des flûtes 
et des fifres. Ce bois , ainsi que le houx , 
conserve la teinture qu'il plaît à l'artiste 
de lui donnei*. L'alisier de Bourgogne a le 
bois gris après sa dessication , et d'un grain 
plus serré que les autres espèces de ce genre ; 
il reçoit un poli trcs-fîn entre les mains de 
l'ouvrier , en quelque sens qu*il le prenne. 
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SECTION DEUXIEME. 

Ovaires la plupart en nombres indé- 
terminés , couverts par le calice ur- 
céolaire et resserré eh dessus , presque 
. inférieur , chacun à un seul style , 
autant de semences. 

GENRE SEPTIEME. 
AôsiER ; rosa. 

Calice urcéolaîre , resserré à son col , ea 
cinq parties en dessus , oblongues. Deux 
de ses segaiehs nus ; deux appendiculés de 
chaque côté ; un appendiculé d'un seul côté. 
Cinq pétales; beaucoup d'élamines courles; 
plusieurs ovaires couverts par le calice res- 
serré en dessus ; à chaque ovaire un style 
et uu stigmate simple. Pour fruit, le calice 
devenu baie , sphérique ou ovoïde , couronné 
par le limbe persistant » renfermant des se- 
mences nombreuses , hérissées , oblongues. 

Arbrisseaux , la plupart couvert d'aiguil- 
lons épars ; les feuilles pinuées avec impaire; 
des stipules en forme d'ailes , adhérentes au 
pétiole commun ; les fleurs solitaires ou 
comme en corymbe, terminales , souvent 
grandes , pleines dans les jardins. Les es- 
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pèces principales que la botanique assigna 
dans ce beau genre , sont : 

ESPÈCES. 

I^e rosier des Ajpes; rosa alpina.> Los ovaires ovales. 
lies pédoncules comme hérissés. La tige sans épines. 
— 'Les tiges lisses, roageâtres / souvent foibles et 
coucbées par terre , longues de deux ou trois pieds. 
Les feuilles au nombre de sept, rarement neuf, un 
peu alongées ) minces » finement et irrégulièrement 
dentées^ les sogmens du calice entiers; les pétales 
incarnats- terminés par deux> lobes. — Sur les Alpes 
de Suisse. 

Le rosier à feuilles de pimprenelle ; r. pimpinelli" 
folia. Les ovaires globuleux \ les pédoncules glabres; 
la tige armée d'épines éparses et droites; les pétioles 
rudes ; les folioles obtuses. — f Le tronc souvept mince^^ 
incliné , long de trois ou quatre pieds ; neuf ou 
onze folioles pointues y rarement obtuses , minces ^ 
lisses , pâles en dessous , à double dentelure ; les 
stipules cbargéés de glandes; les pétales sont rouges 
et en cœur ; le fruit devient .lisse ; il est ovale , rouge 
et petit. -T-En Europe. 

L'églantier rose; r, eglarUeria, Les ovaires' arron- 
dis; les pédoncules glabres; les tiges armées d'aiguil- 
lons minces; les folioles rondes^ obtuses, petites , 
an nombre de cinq. Toute la plante est lisse , excepté 
l'ovaire qui est dilaté en entonnoir ; les fleurs jaunes; 
les feuilles très-odorantes. Il a une variété à fleurs 
jaunes,, cultivée dans les jardins. 

Le rosier à odeur de canndle ; r. cînnamomea» 
Le^ ovaires globuleux ; les pédoncules globuleux ^ la 

tige 
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tige garnie d'épines qai accompagnent les pétioles; 
les pétioles sans épines. — Les folioles arrondies ^ 
velues ', les fleurs d'un rouge - foncé , d'une odeur de 
cannelle. — ^ Dans le midi de rEnrope. 

Le rosier velu ; r. piiloaa^ Globuleux y armé 
d'aiguillons; les pédoncules hérissés; la tige garnie 
d'aiguillons épars ; les pétioles armés d'aiguillons.: 
les feuilles duvetées. — Le tronc s'élève à deux oa 
trois pieds ; il est tortu , garni d'épines droites clair* 
aemécs; les folioles au nombre de cinq à sept, larges/ 
rapprochées , excepté l'impaire, velu«s des deux 
côtés f portées 8^r un pétiole courbé eip zig-zag ; le> 
pédicule lisse ; très-court; l'ovaire hérissé, arrondi; 

• le calice velu , un peu découpé ; la fleur médiocre, 
d'un beau rouge; le fruit sphérique , très*grand', 
ronge. — En Europe. 

Le rosier à cent feuilles; r. centifolU^ Les ovaires* 
ovales ; et les pédoncules hérissés; la tige hérissé^,- 
garnie d'aiguillons ; les pétroles sans aiguillons, r— « 
Arbrisseau qui s'élève en buisson et pousse beaucoup 
de rejetons ; les tiges roussàtres , . moins fortes, moins . 
Bautes que les autres roiiiers , et couverte* d'aiguiU 
lons*^ les fleurs d'un beau rouge , axillaires ou ras* 
semblées à l'extrémité des tiges portées par des pé- 
doncules hérissés; les folioles sessiles, ovales, detHées 
en leurs bprds, veinées en leur surface ; les pétioles 

" sans é^nes. La variété à fleurs doubles né produit 
point de fruit. — Cultivé* dans les jardins. 

Le rosier de France ; r. gallica. Les ovaires ovales 
et Ics' pédoncules hérissés ; la tige et les pétioles- 
hérissés d'épines. -^ Lat tige est lisse dans sa plus 
grande partie ; les folioles à peine velues en dessous ^ 

Plantes. Tome XVXI, G 
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l'ovaire hérissé à sa base ; les flears rooges on blanches*- 
— En Europe. 

Le rosier ton jours verd ; r. aemperpirêna^ Les 
ovaires ovales et les pédoncules hérissés ; la tige et 
les pétioles armés 4'aigttillons. — Les folioles aa 
nombre d^e cinq, un peu succulentes , lancéolées, 
peTsislantes ^ les fleurs' oomme^ «n ombelles. ^— En 
Allemagne. 

Le rosier canin ; n eanina. Les ovaires ovales cft 
les pédoncules glabres 5 la tige/ et les pétioles armés 
d'aiguillons. — La tige lisse n'offkre des épines qu'aux 
nœuds 5 les pétales roses terminés par deux lobes; 
deux bractées -opposées. >^ En Europe. ' 

lie rosier dt^s Indes ; r. indiça^ Lies ovaices ovaloa 
et les pédoncules glabres ; la tige presque sans épines, 
les pétioles armés d'épines. — Les tiges sans épines, 
oa rarement armés d'une ou ^c deux épines auprès 
des feuilles ou sur les pétioles. Les feuilles pinnées 
par cinq folioles velues en dessous^ glabres en dessus , 
dentées en scie ; t^impaire une fois plus grande ; les 
p<kloncales longs l nus et simples ; Je calice incisé et 
lisse ; le fruit de la grandeur de ceux du aorbier 
cultivé. — En Chine. 

' Le rosier à fruits pendans ^ r. pendula. Les ovaires 
oVales, glabroÀ; les pédoncules et les feuilles hérissés f 
les pétioles sans épines; les fruits pendans. -— Les 
feuilles copient • celles de la grande pimprenelle ; lo 
fruit est long et' pendant. ^-« En Europe. 
' Le rosier blanc; r, a/6a. Les ovaires ovales, glabres; 
les pédoncules hérissés ; la tige et les pétioles armés 
d'épines. — Les segmens du calice ailés; les pétales, 
blancs, Il a uneT variété à fleura doubles , cultivé» 
dans le$ î^rdins. -^ En Europe. », 
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' lie rosier très -épineux > r. spinosissima. Les ovaire» 
«vales , glabres ; les pédoncales , la tige et les pé-- 
fioles armés de beaucoup d'aiguillons. -— Cette espèce 
s'élève à un pied environ. Son tronc est droite armé 
d'épines droites , très-rapprochées , inégales ; neuf 
folioles petites , ovoïdes ; la fleur blanche, à onglets 
noirâtres 9 le fruit mûr noirâtre. —- £n Europe. 

Les rosiers .ne viennent pas indifîérem- 
ment par-tout ; il leur faut une bonne terre 
légère et profonde, parce que leurs racines 
aiment à se promener. On les multiplie par 
la greffe en écusson^ par les marcottes, et la 
plupart par les drageons. Beaucoup de- 
viennent incommodes parleurs traces, mais 
Qn peut les écussonner sur le grand églantier 
des haies , qui n'a pas ce défa'ut. On peut ; 
par le moyen de cet écusson , avoir la rose à 
ponpons et d'autres espèces les plus basses , 
à quatre ou cipq pieds de haut. La plupart de 
Ces espèces fleurissent une seconde fois dans 
Tannée si on a soin de les tailler. Cette atten- 
tion est nécessaire, sur-tout pour les rosiers 
de tous les mois, aussitôt que les fleurs 
passent. Le rosier à cent feuilles se taille au 
mois de février, et doit être tenu très-court. 
Le rosier de Bourgogne se taille seulement 
lorsque la fleur est passée. On doit , au prin- 
tems , biner la terre de tous les rosiers , ôter 
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tous les bois morts , et; couper toutes leB 
braDches qui sont tachetées de blanc. Ce 
blanc est un amas d'insectes qui dévorent la 
substance de Tarbrisseau. Les rosiers n'ai- 
ment pas Tombre , craignent une exposition 
trop chaude, et veulent le grand air. 

La rose des jardins, centifoliay est celle ' 
dont on ramasse les pétales pour Fusage 
pharmaceutique. Quoiqu'elle perde , par la 
dessication , de son odei^r agréable, îl lui en 
reste as$e;ç pour entrer dans les sachets et les 
pot^ pourris. Ces fleurs sont réputées forti- 
fiantes, astringentes^ répercussives , vulné- 
raires, purgatives, lorsqu'elles sont épa- 
nouies, et seulement stiptiques avant leur 
épanouissem'ent.Leur odeur suave se main- 
tient dans l'éau distillée , et sur- tout dans 
l'huile essentielle, qui ne se lire qu'en très- 
petite quantité. Cette huile , séparée de 
l'eau , prend là consistance du beurre ; elle 
est d'abord blanchâtre, mais jaunit bientôt. 
Cette huile très -suave devient, parla pe- 
tite quantité qu'on en peut retirer, d'un prix 
excessif. > 
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SECTION TROISIÈME. 

Ovaires en nombres déterminés, rare-' 
ment un seul couvert par le calice 
urcéolaîre ; resser^^és en dessus , pres- 
que inférieurs , chacun à un seul style; 
autant de stigmates. 

Gi;NRE HUITIEME. 
PiMPRENELLE ,* pimpinella. 
Calice à quatre parties , à deux écailles à la 
l^se. Péiales nuls. Quatre étamines. Deux 
ovaires; deux styles; deux stigmates simples. 
Deux semences entre le calice devenu cap- 
sulâire. 

'Herbes à feuilles pinnéés avec impaire , 
des stipules adhérentes au foiid du pétiole, 
liinnseus, dans ce genre comme dans le sui- 
vant , a pris les écailles inférieures au calice 
pour le calice, et le calice pour la corolle. 
Tournefortavoit pensé de même, et a réuni ^ 
peut-être avec raison, dans le même genre , 
^ celui-ci et le suivant. 

ESPECES. 

La sanguîsorbe des boutiques \ aanguiaorba ojfici^ 
nalis. Epis ovales. — Vivace. Les liges sont de la 
hauteur de trois pieds , peu rameuses , rongeâtres , 
cylindriques, anguleuses, sans poils ^ garnies de feuilles 
dans tonte leur longueur ; les fleurs naissent au 
sommet des tiges ramassées en épis ovales^ arrondis ^ 
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les feuilles sont alternés » les pétioles souvent gar-^ 
nis de stipules ovales et dentelées. — En Europe. 

lia sanguisorbe moyenne ; s. média. Epis cylin* 
driques. — Vivace. Les épia ainsi que les ètamines 
sont plus longs que dans l'espèce précédente. — Au 
Canada. 

La sangnisorbe du Canada ; «• canadenaU. Epi» 
trè«-longs.— Vivace. — Au Canada. 

GENRE NEUVIEME; 

FlMFRENELLE , Ï^ETIT]? PIMFREKELI^E : 

sanguisorba. 

Monoïque y quelquefois dîoïque. Calice en 
C[uatre parties , à deux écailles à la base , ou 
calice de deux pièces; quatre pétales. Dans 
les mâles trente étamines; dans les femelles 
deux ovaires; deux styles; deux stigmate^ 
en forme de pinceau. Deux semences entre 
le calice câpsulaire. Herbes à feuilles pin- 
nées avec impaire; des stipules adhérentes au 
fond du pétiole; les fleurs en tête , terminales. 
iVoicI les espèces de ce genre. 

ESPECES. 

V, 

La petite pîmprenelle ; poterium sanguisorha. Sans 
pîqnans. Tige comme' angulease. — Vivace. Elle 
semble ne différer de l'antre genre^ que par sa tige 
plus basse et un peu anguleuse, lies ^feuilles sont' 
ordinairement composées de dix-sept folioles. Lca 
styles sont a stigmates biens on ronges , plumeux^ 
en pinceaux. Les fleurs de vertes deviennent rouges; ^ 
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eh compte qaelqiiefois ;uà§a'à cinquante étaminea* 
lie nombre des écailles àa calice varie de de^ux à 
quatre; le frnit est une baie un peu sèche. — £a 
£urope , dans les friches. 

La pîmprenelle hybride ; p, hybridûm. Sans pl- 
quans ; tige arrondie , roidë. *-^ Vivace. Là plànt« 
est odorante. ^^ A Montpellier. 

La pimprenelie épinense ; />• apinoaum. Epines 
vameoses. — Yivace^ Cette espèce diffère des* autres 
par sa tige ligneuse y très-rameuse; par le sommet 
épinenx des rameaux; par sea calices en épis distincta 
et en baies»— En Crète. 

On sèm^ la petite pimprenelie au printen^s 
et en automne. On la cultive sur-tout pour 
la nourriture des bestiaux ^'et elle leur four- 
iiit un excellent pâturage, même en hiver, 
pouze livres de graines suffisent pour un 
arpent. Lorsque, le plant est un peii'ibrt, on 
aiTache dans les endroits trop touffus' pour 
replanter dans les endroits foibles. Aucun 
engrais n'est nécessaire; elle réussit même 
dans un terrain médiocre. Elle dure au moins 
"ringt ans, se fauche quatre ou cinq fois par 
an , et se pâture encore en hiver. Les ani- 
maux en mangent impunément tant qu'ils 
veulent; cette plante les nourrit, les rafraîchit 
et les engraisse. 

La grande pimprenelie. n^a pas le parfum 
de la petite, mais elle est plus astringente; 
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elle ]>à8se pour délèrsîve , vulnéraire , apéri- 
tive: Les tiges sont dures, et déplaisent aux 
' bestiaux. La petite répand ' une odeur 
agréable. On la niangç. en salade avec d^autres 
Jbùerbes, dont elle relève le goût. 

GENRE DIXIEME. 

^ncistrum. • \ 

' Calice garni à sa base de deux écailles , et à 
son sommet de quatre arêtes courbées, les 
Ûéursén plusieurs hameçons à leur sommet* 
Quatre pétales. Deux étamines, un ovaire. 
t)n style ; le stigmate en forme de pinceau. 
tJne semence renfermée dans le calice de- 
venu capsulaire. 

Cette plaqte.de la nouvelle Zélandeest une 
véritable pimprenelle, ou du moins elle n'en 
'diffère pas quant à $és feuilles et à ses fleurs. • 
GENRE ONZIEME. 
^cœna. 
Calice en quatre parties, garni de deux 
écailles à sa base ; pétales nuls. Quatre éta- 
niines. Un ovaire; un style; stigniale multi- 
.fide; une semence placée eiitre le calice qui 
forme la baie, et est écbiné d^épines torses. 
Celte plante est ligneuse, très-rameuse; 
ses feuilles sont pinnées, formant la gaine; 
. ses fleurs sont portées par des épis axillaires 
et alternas sur les épis. Elle habite TAmér 
rique. 
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GENRE DOUZIEME. 

Aigremoine; agrimonia. 

■ 

Calice obloDg, en cinq parties, persistant ,; 
extérieurement à plusieurs soies crocliuçs, et 
entouré à sa base d'un calice très-petit, et 
profondément partagé. Cinq pétales. Depuis 
douze jusqu'à vingt étamines.Deux ovaires; 
deux styles; de^ux stigmales; deux semences 
intérieurement au calice capsulaire, ventru, 
couvert en. dessus de ses soies qui persistent. 

Ces plantes sont des herbes à feuilles pin-* 
néeà avec impait*e, les folioles alternative- 
ment inégales. Les fleurs en épis terminaux; 
chacune d'elles sui\4es de trois bractées; 
Linnasus donne quelques espèces à'ce genre. 
L^aigremoine eupatoire , eupatoria , et là 
rampante , reperis , paroissent très-rappro- 
chéës; cependant la rampante a les tiges plus 
courtes , plus épaisses et plus hérissées. Lë^ 
stipules de la longueur des interstices sont 
réfléchies et ombragent presque toule IvL 
plante. La foliole impaire n'est pas pédi-^ 
culée ; l'épi est court et épais avec deâ 
bractées de la longueui: des fleurs. L'agii- 
monoïde a des diflérences.plus marquées. 

Ou dit que le noria d'eupatoire a été donné 
à l'aigremoine, parce que c'est le roi Eupator 
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qui, lé premier 9 lui a reconnu des vertus 
médicamenteuses. Sa racine a^ au printems, 
une odeur aromatique ; elle a une saveur 
acre et astringente; les fleurs répandent une 
odeur douce. Toute la plante est réputée as-^ 
tringehte, vulnéraire, apéritive, détersive, 
dessicative. Elle a quelquefois réussi dans la 
leucopHlegtnatie , la cachésie, rûlcération de 
la vessie, les fièvres intermittentes. 

GENRE TREIZIEME. 

N^urada. .. 

Calice petit, hémisphérique, en cinq par- 
ties. Cinq pétales plus grands, insérés au 
limbe du calice. Dix étamines insérées.^ ce 
même endroit. Ovaire intérieur; dix style». 
Dix stigmates. Capsule hémisphérique , conr 
vexe en dessous, plane.en dessus, et échinéq 
par les segmens roides, aigus et relevés da 
calice , à dix loges , à dix spermes. 

Herbe duvetée, ligneuse à la basera tigc^ 
diffuse , à feuilles alternes , simples , san$ 
stipules, nées du même points géminées et 
inégales. Les fleurs sont solitaires, axillaires^ 
pédonculées. Cette plante est annuelle. On la 
trouve en Egypte, en Arabie, et dans la 
Numidie. Elle est toute blanchie de toiles 
d'araignées. 
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GENRE QUATORZIEME. 

Cliffdrtia. 

Dioïgue. Calice en trois parties; corolles 
nulles. Dans les mâles , autour de trente éta- 
mines, àanthères didymes. Dans les femelles, 
deux ovaires ; deux styles ; deux stigmates , 
deux semences entre le calice devenu cap- 
sule à deux loges. 

Arbrisseau à feuilles simples ou lernées , 

engainantes à la base; à fleurs axillaires et 

comme sessiles. Ce genre présente plusieurs 

espèces, toutes d'Afrique. Les plus connue» 

sont : 

£ s p £ d B s. 

La cltfibrtîa à fe ailles de l'yeaçe , ilicifolia. C'est 
un arbrisseau de trois ou quatre pieds de hauteur; 
h feuilles cordiformes , dentées , d'une texture ferme , 
grisâtrea^ Lés âeurs sont blanches et sessiles ; les 
boutons dont elles sortent imitent celles du câprier. 
L'arbrisseau est toujours verd. . 

La cliffortia à feuilles du houx » ruscifolia. Ar- 
brisseau de la même hauteur que le précédent , 
toujours verd. L'éeorce est blanchârre ; les fleurs 
en bouquets séparés ; les étaniincs janiiâtrea ; les 
feuilles lancéolées ; très-entières , en paquet , sans 
ordre, roides^ de la consistance et de la couleur de 
celles d'un genêt. 

La cliffortia à feuilles ternées , trifoliata. Ârbrisséaa 
rampant > cassant , d'une forme bizarre , toujours 
Terd. Les fleurs sont de même forme ^ mais ploa 
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petites ^oe celle) de U première espèce ; les fenilletf 
sont ternées, l'iatermédiaire tridentée. 

Ces plantes ne vivent dans nos jardins 
qu'avec le secours d'une bonne orangerie ; 
elles rie paroissent pas aimer le grand soleil 
en été , ni les f réquens arrosemens. On les 
multiplie de boutures qui reprennent aisé- 
ment. Il leur faut des soutiens^ parce que le 
bois est très-cassant. Les feuilles^ vertes toute 
Tannée , font une variété pittoresque dans 
une orangerie. On ne doit les arroser que 
t r es- ra rera eut en hiver . 

GENRE QUINZIEME. 

PercEtPier;^ àphanes. 

Calice en huit parties , allernativemenl 
plus petites. Pétales nuls. Quatre étamines 
très- petites. Deux, ovaires; deux slylçsj de«x 
stigmates. Deux semenceiî couvertes par le 
calice connivent. 

C'est une ti-ès-petite herbe, commune dans 
plusieurs de nos provinces. Les feuilles sont 
très-petites, simples, en gaine à la base, à 
trois lobes, chaque lobe divisé en deux ou 
trois segmensv Suivant plusieurs , oetta 
plante est monogyne et monosperme, ce qui 
la rappro^cheroit dû piéd-dè^Iion , alchimiUa. 
Tournefort y a compris celte espèce; lîiaiô 
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Iiinnaeus a imposé la loi d'en faire an genre 
séparé. 

Aucun pharmacojogiste n'oseroit avancer 
aujourd'hui que le perce-pier peàt dissoudre 
la pierre dans la vessie ; cette prétendue 
vertu n'est due qu'à Tabsurde doctrine djes 
signatures, ou à une pieuse ignorance. Nos 
anciens , voyant que les racines de cettp 
plante pénétroieut des roches pourries , 
ant conclu que le suc de cette plante pou- 
yoit dissoudre le calcul; cependant l'aphanes 
€st réputée vulnéraire , astringent et diuré- 
tique. 

GENRE SEIZIEME. 

PiED-DB-LiON ; alchimilla. 

Calice tubulé , ouvert dans son limbe en 
huit parties , dont les alternes sont plus 
petites. Corolle nulle. Quatre étamines très- 
petites. Un ovaire; un style latéral sorti 
de la base de l'ovaire ; un stigmate ; une, 
semence couverte par le calice , resserrée 
à son col. 

Herbes à feuilles palmées ou comme 
digittées ; les fleurs en corymbes axillaires 
et terminaux. 

ESPECES. 

Le pied -de -lion vulgaire ) alchimilla vulgaria. 
Feuilles lobées. •«- Yivace, Les C^ailles palmées ^ à 
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indéfinies. Ovaires indéfinis , vraiment supé- 
rieurs , imposés sur un réceptacle commun ^ 
munis chacun d'unslyle/Autant de semences 
sur ce réceptacle, qui est petit et desséché. 
Herbes "à feuilles digittées^ à fleurs axil* 
laires eh terminales. 

ESPÈCES. 

La tortnentîlle droite ; lormentiUa erecia. Tîges 
redressées; folioles sessileé. — Vivace. .Les tiges 
longues de' six à huit poaces, grêles, foi blés y veines, 
roageâtres ; les fleurs petites , jaunes , solitaires , 
opposées a urx feuilles et soutenues par des pédoncules. 
Les feuille^ alternes , pétiolées, ternées ; les folioles 
sessiles , simples et entières. — En Europe. 

La tormentille rampante 3 t.reptana. Tige ram- 
pante ; folioles péliolées. — • Viviace.^ La tige est plus 
menue , longue seulement de cinq pouces, couchée; 
les feuilles sont plus petites, blanchâtres; les fleurs 
d'un jaui^e safranc., — En Angleterre , et dans quel- 
ques-unes de nos provinces. 

La racine de ces plantes est rousse en 
dehors, rouge dansTintérieur, un peuaus- 
tère , répandant une odeur particulière; son 
suc est rouge , et sa décoction prend cette 
couleur; cette racine est réputée un des 
plus grands astringens du règne végétal. On 
l'emploie dans les flux de ventre opiniâtres, 
les fleurs blanches et les règles immodérées ; 
mais qu'il de soit permis d'ailleurs qu'aux 

médecins 
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^médecins les plus expérimentés d'assigner .. 

les circonstances ou cette racine et sa sœur, 

celle de la bistoi'te, doivent être employées; 

car de tels astringens sont toujours suspects. 

Cette racine sert à tanner les cuirs ; son 

suc leur donne une belle teinte rouge ; le|S 

- vaches et les chèvres mangent Therbe quo;^ 

:les chevaux négligent. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

. PoTENTiLLE ; pot'entilla. 

Calice ouvert à dix divisions , dont les. ' 
alternes sont plus petites. Cinq pétalesj éta- 
mines indéfinies ; plusieurs ovaires sur- 
montés chacun d'un style ; réceptacle des 
semences desséchées très-petit. 

Herbes, rarement sous-arbrisseaux , à 
feuilles pinnées , avec impaire dans le pen^ 
îaphylloïde de Tournefort ; quinées, digit- 
tées dans le quinquefolium ; ternées dans le 
fragana. Des stipules en forme d'ailes ad- 
hérentes au fond du pétiole: Les fleurs eu 
.corymbe , terminales. 'Ce genre est très- 
uombreux: en voici beaucoup d'espèces. 

E s p iî C ES. 
^ feuilles pinnées» 
Xa potentille arbrisseau \ potentilla fruticoaa. 
'Feuilles pinnées. Tige ligneuse. — Vivace. — En 
Angleterre , en Sibérie. ^ 

Plantes. Tome XVII- H 



xi4 HISTOIRB 

lia potentîUe argentiae ; p* ansêrina. Feuillet 
planées, dentées en scie. Tige rampante. — Vivace» 
Tige herbacée, rampante, cyHndriqne. Fleurs jaunea, 
axillaires , solitaires , portées sar de longs pédon* 
cales. Feuilles ailées , conjngtiées, ver\es par dessus, 
d'une couleur argentine par dessous. — Dans lea 
pâturages d'Europe. 

La potentille soyeuse; p. êêricea. Feuilles tripin*^ 
nées , velues des deux côtés ; les segmens parallèlea 
rapprochés; les tiges couchées.-^ Vivace. Quoique 
plus petite , elle a le port de la précédente. Feuillea 
pinnées d'environ treize folioles ovales , veines , 
soyeuses, pectinées, pinnatifides, parallèles. Sédon^ 
cules poileux. Tiges deux ou trois fois plus longues 
que les feuilles , couchées sans rejets, non rampantes,, 
pourvues dans le milieu d'une seule feuille plus petite, 
plus divergente ; au sommet sont quelques fleura 
jaunes ; alternes , pédonculées. -^ En Sibérie. 

La potentille mnltifide ; p, muUifida, Feuilles 
bipinnées; les segmens très-entiers , éloignés, velus 
en dessous; la tige couchée. -— Cette espèce est encore 
très-rapprochée de l'argentine. Ses feuilles sont for- 
mées de sept folioles ; les segmens linéaires , souvent 
lancéolés. Vivace. — En Sibérie , en Tartarie, en 
Capp'adoce. 

La potentille fraisier ; />. fragarioïdea. Fenillea 
pinnées etternées; les dernières plus petites; les 
rejets rampans. — Vivace. Elle a la forme du fraisier 
stérile; la racine est presque tubéreuse; les 'feuilles 
soyeuses y à pétioles poileux ; elles sont pinnées rie 
trois p de einq, ou de sept folioles ovales , opposées 9 
dentées en scie; les stolones sont couchées. — Eoi 
Sibéxie. 



DES ROSACEES; ii5 

-' lift poten tille des rocfaes; p. rupesiris. Feuilles 
finnées, alterdeë; les folioles quinées, ovales, cré* 
nelées ; la tige droite. -— Vivace. Cette espèce est 
droite : la tige s'élève à un pied environ; elle se br- 
fnrqûe à sa partie supérienre, et soutient qnelques 
ileurs blâncfaes asset grandes. Les feuilles sont ailées , 
au nombre de cinq ; de sept ou neuf folioles. Infér- 
ieures plus petites. — En Europe , sur les collines. 

LeafeuiUes digiitées, 

La potentille droite ;/>o/é/}/i//0 recta. Feuilles corn- 
posées de sept folioles lancéolées, dentées en scie, 
poileuses des deux côtés*, la tige droite. — Vivace, 
Tige simple « haute d'un pied environ. Elle se divise 
à sa partie supérieure en plusieurs pédoncules qui 
imitent une espèce d'ombelle. Feuilles grandes^ à 
cinq on sept folioles sur chaque pédoncule. Fleurs 
grandes, jaunes , à pétales échancrés. — £n Italie^ en 
Lanouedoc. 

La potentille argentée \ />• argenteà. Feuilles qui- 
nées, cunéiformes, incisées, velues en dessous; la tige 
droite. — Vivace. Tige droite, haute d'un demi-pied; 
elle se ramifie à sa partie supérieure , où elle porte 
plusieurs petites fleurs jaunes à pétales en cœur. Les 
feuilles naissent cinq ensemble; elles sont inégales, 
profondément découpées à leur extrémité; d'un verd 
noirâtre en dessus , d'un bleu argenté en dessous* — 
'£n Europe. 

La potentille blanche; p, alba. Feuilles quinées , 

dentées en scie ; les tiges filiformes, renversées ; les 

réceptacles hérissés. — Vivace. Tige rampante, petite , 

-filiforme, terminée pour l'ordinaire par trois ou 

quatre fleurs blanches. Les feuilles portées par de 

Ha 
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longs pétioles qai surpassient mêrn-e* les tiges; les fo^ 
liotes oblongues , blanches , comme argenté^es , oa 
satinées par un velours délicat. — Sur les Alpes ^.. en 
Styrie^ en Au^trie; en Pannonie. 

La poten tille à tige ; p, caulescena. Feuilles qui- 
nées^ connivcntbs ausommet, dentées en scie. Tiges 
multiilorei; et droites ; les réceptacles hérissés.; — 
Vivace. Sa tigo , rampante pour l'ordinaire, porteplu- 
sieurs fleurs blanches, du milieu desquelles sort le 
velouté du réceptacle. Toutes les feuilles sont pcrsis- 
tautes j mais toute la plante rougit dans sa vétusté. 
Chaque foliole est velue, entière, ovale, avec trois oa 
quatre dentelures pointues et rapprochées entr'ellea 
au sommet. — Sur les Alpes de Suisse. 

lia potentille valdère •, p, valderia. Feuilles com- 
posées de sept folioles ovales, dentées, velues*, la 
tige droite. Pétales plus courts que le calice *, récep- 
tacle velu. — Vivace. La tige drgite et velue s'élève 
à la hauteur de six à buit pouces \ elle se ramifie à son 
extrémité supérieure, où elle soutient dix à douze 
fleurs très-rapprocLées. Les feuilles, un peu. sem- 
blables à celles des lupins } viennent sept à sept*, elles 
sont' obscures, velues, assez larges pour ^s'entre-tou- 
cLer, et même se cacher les unes sous les autres par 
leurs bords. — Sur les Alpes. 

La potentille luisante ; p. nitida.V^ûWGS qninées, 
velues, conniventes , tridentées; les tiges «nifloresj 
les réceptacles laineux. — Les tiges longues d'un ou 
deux pouces , tantôt droites et tantôt couchées, ne 
portant qu'une fleur , rarement deux. Feuilles pe- 
tites, argentées, trois ou quatre , rarement cinq en- 
semble. Fleurs blanches, ou vert es. Pétales un peu plut 
longs que le calice. — Sur les Alpes. 
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' ' ' * '' ' A féuiUea ternées. 

t La poten tille de Montpellier ; potentilla monspe^ 
liensis. Feuilles ternces ; tige • rameuse , droite ; pé- 
doncules naissans au-dessus des gcnouillures. •— An- 
nuelle. Fe^uilles ovales ^ obtuses et dentées également^ 
les fleurs jaunes. •*— A Montpdlîer. 

lia potentielle de Norwcge ; p. nort^egica, Feuillea 
ternées ; tige dlchotome; pédoncules axillaires. — 
Annuelle. Les feuilles lancéolées , à grandes et à 
petites dents j . la tige diffuse j les fieuts jaunes. — 
En Norwègc ; en Suède. 

La poten lille des neiges:/), ûwea. Feuilles ternées^ 
incis(!es, velues en dessous-, tige montante. — Elle a 
le port de la potentille du printems , et les feuilles 
de la potentille argentée j mais elles sont ternécs , 
plus larges y plus hérissées, couvertes d*un duvert 
plus' blanc. Les corolles sont jaunes. — Sur Içs Alpes 
au liapon et de Sibérie. 

GENRE VINGTIEME, 

QuiNTE-FEUiLpE ; quinquefoUum. 

La racine de la quinte-feuille est longue , 
fibreuse, noirâtre endehors, rougé en dedans. 
Les feuilles d'un verd foncé , péliolées , di-^ 
gittées, peu velues, crénelées en leurs bordsj 
cinq folioles sur un même pétiole, d où vient 
le nom de quinte -feuille. Les tiges longues 
de deux ou trois pieds , rondes , grêles, 
flçxibles, velues, genouillées , rampanles, 
Stolonifères , à feuilles alternes : les fleurs 

H 3 
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axillaires 9 jaunes ; le fruît presque rondj 
les semences ramassées en manière âe tètet^ 
exivejoppées par le calice. 
* Tournefort indique beaucoup d'espèces 
et de variétés dans ce genre. On peut con- 
sulter l'édition française que nous avons 
donnée de l'ouvrage de ce grand homme; 
il ne fait difFérei: essentiellement les quinte-^ 
feuilles des fraisiers , que par le fruit qui 
n'est pas pulpei^x , et par la structure de» 
feuilles. 

La racine de la quinte-feuille e»t d^ua 
goût astringent; elle est réputée vulnéraire, 
astringente , et fébrifuge. On emploie exté- 
rieurement le suc des feuilles pour guérir 
les fistules, et en gargarisme contre les ul- 
cères de la bouche. Les racines en décoc- 
lion, en tisanes , en apozèmes, ont souvent 
guéri les fièvres intermittentes ; elles ont 
aussi réussi dans les pertes de semences et 
les fleurs blanches. Les vaches, les chèvres, 
les moulons mangent celte plante, dont la 
racine est encore utile pour tanner les cuirs. 

On cultive dans Jes jardins la quinte- 
feuille , arbuste qui est le potentilla frutU- 
cosa de Linnaeus. Les feuilles sont palmées, 
à cinq digitations alongées , étroites à leur 
base , élargies et dentées profondément k 
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leur sommet. Plusieurs liges s'élèvenl jus- 
qa'à deux pieds et demi de haut. Les fleurs 
8out d'un jaune éclatant , disposées par bou- 
quet au sommet des tiges, des rameaux, et 
paroissent au milieu de Tété. Ce petit ar- 
buste est de pleine terre , demande un bon 
terrain , et l'exposition au soleil moyen. 
On ne le multiplie que par ses drageons ; 
car ses fleurs, quoique simples, ne donnent 
presque toujours que des semences avortées. 

GENRE VINGT -UNIEME. 
Fraisier ; fragaria. 

Calice ouvert en dix parties , dont les 
alternes sont plus grandes. Cinq pétales ; 
examines indéfinies; réceptacle des semences» 
grand, pulpeux, formant la baie, coloré» 
souvent caduc. 

Herbes rampantes , radicantes çà et là ; 
feuillea ternées , rarement digittées ou sim- 
ples; stipules adhérentes au pétiole ; fleurs 
souvent en corymbe, terminales ; quelques- 
unes dioïques. 

Voici les espèces données à ce genre. 

ESPECES. 

Le fraisier \xi\gsAYe\ fragaria vesoa, Stolones ram* 
pantes.^-Les fruits, plus on moios rouges ou blancs, 
ne Goaalitaent que des variétés. — En Europe. 

H4 
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lie fraisier monophyllej /*. monophylla. Feuillet 
simples. — En Europe. 

lie fraisier stérile -^f, aterilis. Tiges renversées ; ra- 
meaux florifères ; lâches. — En Angleterre j en Suisse. 

Les fraisiers se multiplient tous par les 
jeunes pieds , par les œilletons ; mais mieux 
encore par les semences. Les graines doivent 
être recueillies des plus belles fraises , et 
il faut qu'elles soient excessivement mûres; 
Elles lèvent en dix ou douze jours si elles 
sont toutes fraîches , beaucoup plus tard si 
elles sont anciennes. Lorsque le plant a cinq 
ou six feuilles, on peut le repiquer en pépi- 
nière ou en planche à demeure. C'est tout 
au plus si un pied de fraisier se soutient 
quatre ans dans la même place sans dégé- 
nérer; il faut le relever tous les deux oa 
trois ans , le dégarnir ou le partager , et 
sur-tout le changer de place. On peut faire 
ces plantations dans tous les tems de Tan- 
née. Elles se plaisent dans une bonne terre 
légère et fraîche ; elles aiment à être défen- 
dues des rayons brûlans du soleil pendant 
quelques heures de la journée. Les arrose-r 
mens f réquens augmentent la vigueur et la 
grosseur du fruit , mais ils en affoiblissent 
le parfum. Les comtillières, ou laupes- 
grillous^ les vers du hanneton sont deà fléaux 
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redoutables aux fraisiers; dès qu'on s'aper- 
çoit de leurs ravages, on doit déterrer le 
pied qui est attaqué , écraser le ver ron- 
geur' des racines. On sait qu'il n'y a que 
Fhuile pour détruire les courtillières. Un 
demi-verre d'huile de noix répandu dan5 un 
arrosoir d'eau, pénètre jusqu'au fond de 
leurs souterrains et les fait nécessairement 
périr. 

Le célèbre Linnasus dit avoir éprouvé sur 
lui-même les heureux effets des fraises man- 
gées avec abondance, contre la gravelle et 
la goutte ; il dit aussi- qu'elles enlèvent le 
tartre des dents ; quelques phthisiques ont 
été guéris en en mangeant souvent. On 
assure qu'elles sont ratVaîchissantes , anti- 
putrides, apéritives, diurétiques. Les racines; 
qui sont amères et astringentes, fournissent 
une tisane rougeâtre , utile dans les maladies 
cutanées , dans les pertes blanches , dans Ifi 
diarrhées, etc. - 

Enfin , les fraisés sont un aliment salu«- 
taire pour presque tous les sujets , sur-tout 
lorsqu'elles sont alliées avec du sucre et 
du vin ; elles rafraîchissent , elles tempèrent 
la soif , rendent le cours des urines plus 
abondant , et développent beaucoup d'air 
dans les premières voies. 



^ 
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GENRE VINGT-DEUXIEMB. 
Comaret; comarurn. 

Calice ouvert , en dix parties , dont les 
alternes sont plus petites; cinq pétales. Eta- 
mines indéfinies. Réceptacle des semences 
grand, ovale, spongieux , persistant , ne. 
formant pas la baie« 

C'est une plante des marais d'Europe , 
dont les feuilles sont pinnées avec impaire ; 
les stipules , naissant du pétiole » entourent 
la tige en manière de graine. Les pédon-* 
cules pauciflores sont axillaires et terminaux» 
Le calice est souvent très-grand et d'ua 
rouge foncé; les pétales sont étroits et rouges. 
La tige , qui est presque toujours couchée , 
jette quelques radicules et forme des sto« 
lones. Haller met cette, planté dans le genre 
du fraisier; d'autres botanistes ne font qu'un 
gj^lire du comarunty de la tormentille et de 
la polenlille. 

lies racines du comaret fournissent une 
teinture rouge. La' plante est astringente ; 
quelques auteiars la regardent comme fébri- 
fuge et utile dans certaines jaunisses. Les 
animaux la dédaignent ; les chèvres seule- 
ment la broutent. 



DES ROSACEES. laÇ 

I 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

î 

Benoîte ; geum. 

Calice en dix parties, dont les alterne^ 
sont plus petites. Cinq pétales ; étamines 
indéfinies. Plusieurs ovaires supérieurs ^ 
imposés sur un réceptacle commun, cha-^ 
cuuà un style. Semences se terminant par 
des arêtes longues, genouillées; elles sont 
imposées sur un réceptaele oblong et hé-, 
risse. 

Ce sont des herbes à feuilles digiltées ou 
pinnées avec impaire. La foliole terminale 
souvent la plus grande; les stipules adhé-* 
rentes aux pétioles; les pédoncules termi*' 
naux ou^ axillaires , à peu de fleurs. Lin-; 
nseus donne plusieurs espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

La benoite de Virginie ; geum virgihianum. Ella 
diffère de la suivante y à laquelle elle ressemble d'ail- 
leurs beaucopp, par les pétales blancs plus courts 
que le calice , par les fleurs penchées dans la floral* 
•on ; par les pédoncules qui s'épais sissent auprès do 
la fleur ^ par les semences glabres , par les feuille* 
radicales comme bipinnées. 

La benoite des villes ; g* urbanum. Les feuilles 
inférieures pinnées , terminées par une impaire plus 
large que les autres folioles j et fendues en trois 
lobes) le^ supérieures sessiles , découpées en trois 
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lobes. — Les tîges s'élèvent à un. pied; elles sont ve^ 
lues, brandi ues , à feuilles alternes; les fleurs aa 
sommet à cinq pétale^ jaunes. Les semences nues/ ea 
têtes armées de pointes nues , longues ^ courbées ea 
bameçons. — En Europe. ' 

La benoite aquatique ; g, rivale. Elle diffère do 
la précédente par ses fleurs ri)ugeâtres et inclinées ^ 
par son ovaire qui s^cloigne un ' peu des pétales , 
comme s'il étoit pédicule. Cette plante varie par la 
couleur de ses fleurs bJancbes ou jaunes. 

La benoîte des montagnes ; g. montanum, La 
tige dans cette espèce eiX. beaucoup plus basse et 
les feuilles beaucoup plus grandes. La fleur est aussi 
plus grande y plus belle , d'iin jaune d'or. Soufrait . 
est terminé par des filets plumenx qui en font une 
touffe soyeuse et agréable. 

La benoite rampante ; g. replans. Elle diffère 
des autres par ses tiges rampantes , par ses rameaux 
stolonifères qui s'étendent et multiplient l'espèce à 
des distances considérables. Les folioles sont plus 
égales i plus petites y plus découpées , plus nombreuses. 
Les fleurs sont djun jaune moins vif, et ont quel- 
que chose de rouge ou de couleur de chair. 

La benoite hybride ; g. Jiybridum. La fleur est 
penchée, le calice feuillu, excédant la corolle qui 
est .poljpélale. Cette espèce paroît née de l'alliance 
de la benoite des montagnes avec la benoite'aquAique. 

Toutes ces espèces sont de noire horizon; 
elles sont toutes vivaces. Linnaeus leur ad- 
joint deux espèces étrangères. î 

La benoite du Canada / geum canadense. A feuilles 
redressées) à aemeuces hérissées^ à arêtes nues^ à 
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feaflles toutes pinnces , les pînnules cnnéiformes ^ 



incisées. 



La benoîte du Japon ; g. japonicum. A fleurs 
redressées ; à fruit.*) Iiérissés *, à arêtcà nues; à fcailles 
comme à trois lobes. 

* 

On cultive dans les jardins plusieurs es- 
pèces de benoites. La benoite rampante,' 
geum replans ; ses tiges , par la culture , 
s'élèvent' jusqu'à quinze pouces ; elle ac- 
quiert un aspect agréabje , se mulliplie do 
graines ou de racines séj^arées ; elle se plaît 
plus à l'ombre qu'au soleil; une bonne terre 
un peu humide lui convient. La benoite 
des montagnes, géum montanum , est aussi 
aimée à cause du grand éclat de ses fleurs j 
il en est de même de la benoite desPyré- 
nées. On les cultive toutes de même; oa 
en fait des bordures qui font un bel effet. 

Les anciens auteurs annoncent les vertus 
de la benoite dans les fièvres intermittentes, 
la diarrhée , la dyssenterie et autres ma- 
ladies qui exigent de légers astringeus amers. 
Boërhaave Ta annoncée comme le vrai con- 
génère du quinquina dans ses propriétés; il 
en prescrit la racine en poudre , en décoc- 
tion , en extrait , et la teinture spiritueuse., 
Cette racine est extérieurement brune, blan* 
che en dedans : cueillie au printems, sur un 
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terrain sec, elle répand une odeur de girofle 
qui se perd par la dessication. En mâchant 
cette racine , on sent la saveur du girofle ^ 
mêlée avec une certaine amertume. Sa 
poudre est un. peu rougeâtre; elle teint en 
rouge Teau et Tesprit de vin. Ce dernier 
inenstrue enlève et conserve Todeur de 
girofle. 

Les peuples du nord se servent des ra- 
cines de la benoite pour aromatiser leur 
})ierre , qui en devient plus agréable , et 
n'aigrit pas si facilement. La plante fournît 
un^ pâturage agréable à tous les bestiaux. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Chénette ; dryas. 

Calice ouvert en cinq ou huit parties égales. 
Cinq ou huit pétales plus grands que le ca- 
lice ;étamines nombreuses; plusieurs ovaires 
supérieurs , imposés sur un réceptacle com- 
mun. Semences se terminant en arêtes 
longues et plumeuses. 

Herbes à feuilles simples ou pinnées avec 
impaire; les stipules adhérentes au pétiole j 
les fleurs comme solitaires , terminales , por- ' 
tées sur de longs pédoncules. 

ESPECES. 

lia benoîte à huit pétales ; dry ai octopeinla. Hait 
pétales; feailles simples. — Vivace. Elle forme des 
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fusons étendas qui ont quelques rapports aTec ceux 
de l'arbousier des Alpes. Ses tiges hautes de cinq à 
six pouces sont presque ligneuses; ses feuilles ovales^ 
crénelées, blanches en dessous. Les fleurs sont soli- 
taires /à huit pétales blaira, assez analogues à une 
des anémones. Les étamines «ont celles des benoites. 

« 

— Sur les Alpesi» 

Le dryas anémone ; d. anemonoîdea. Cinq pétales; 
feuilles pinnées; toutes les pinnules distinctes. -^ En 
Amérique. 

Le dryas geum ; d, geoid^. Cinq pétales ; feuilles 
pinuées ; dernières pinnules confluentes. — Ces deux 
espèces exotiques sont aussi vîvaces. Aucune des trois 
' n'est admise dans les jardins, ni d'usajge en médecine. 

— En Amérique. 

GENRE VINGT-CINQUIEME, 

Framboisier ; rubus idœus. 

Tous les botanistes rangent les framboi- 
siers dans le genre des ronces; njais nous 
écrivons aussi pour les cultivateurs. Ce qui 
distingue principalement ces plantes » c'est 
que les tiges des ronces sont rampantes et 
celles des framboisiers droites. Ou en dis- 
tingue deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le framboisier commun ; rubua idœua. Il a les 
feuilles en manière d'ailes y découpées en trois ou 
^inq folioles, d'un beau yord , cotonneuses et blan- 
cbâtres. On le croit originaire du mont Ida ; cepen* 
dant il est naturalisé dans plusieurs de nos montagnes^ 
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il a des variétés. Le framboisier à froits blancs ^ qui 
ne diffère que par la couleur de son fruit , qui est 
plus doux f mais moins parfume. Le framboisier 
panaclié , distingué par la bigarrure de ses feuilles* 
X.C framboisier sans épines , lepi» , et le framboisier 
tardif, ainsi nommé, {)arce qu'il porte des fruits en 
automne comme dans le printems. 

Le framboisier du Canada ; r. odoratus. Sa tige , 
«ans piquans » est chargée de beaucoup de feuilles 
simples et palmées. Les fleurs sont couleur de rose 
et ont une odeur agréable» ^ 

Les framboisiers ne veulent aucun en- 
grais dans la terre où on les place , et ne 
sont pas difficiles sur le sol. Le commun se 
plaît à Torabre ; celui du Canada aime le 
grand soleil. On les multiplie par drageons ', 
en automne et au printems. Au printems y 
on retranche tous les brins qui ont donné 
du fruit; on (aille à quinze ou dix -huit 
pouces une partie des jeunes bourgeons; bn 
laisse les plus forts entiers ou presqu'entiers; 
on laboure le pied de l'arbrisseau. 

Les feuilles sont légèrement âpres, les 
fruits acides , agréable^ au goût et à Todorat; 
ils nourrissent peu , développent beaucoup 
d'air dans les premières voies, causent sou- 
vent des coliques. Le sucre qu'on y ajoute 
en est le correctif. Si on veut s'en servir 
comme remède , les fraises sont bien pré- 
férables aux framboises. 

GENRE 
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GENRE VINGT-SIXIEME. 

Ronce : rubus> 

Calice ouvert en cinq parties ; cmq pé- 
tales ; étamines nombreuses , courtes \ plu- 
sieurs ovaires supérieurs » imposés sur un 
réceptacle commun , munis chacun d'un 
style. Semences nombreuses , en baies , ra- 
massées sur un réceptacle commun, réu- 
nies, et ne formant qu'une seule baie. 

Arbrisseaux, très-ra,rement sans épines , 
ou herbes sans épines; les feuilles sont sim- 
ples ou ternées, ou digittées, ou pinnées; 
les fleurs sont terminales, rarement axil- 
laires , rarement solitaires , le plus souvent 
en grappes panîculées. Voici quelques es- 
pèces attribuées au même genre. 

ESPÈCES. 
Rpncéa arbrisseaux^ 

La ronco bleuâtre » ou mûrier des baissons ; rubus 
cœsius. Les feuilles ternées ^ comme nues , les laté- 
tales à deux lobes*, la tige arrondie et épiaense. •— Les 
tiges sarmenleuses et rampantes y couvertes de petites 
épines; les feuilles ne sont pas cotonneuses en dessous, ■ 
quoique souvent blaucfaâtres \ les baies bleuâtres, 
aouvent composées de trois ou quatre grains seulement* 
«— En Europe , dans les buissons. 

La grande ronce noire ; r. fruticosua. Les feuilles 
gainées, digittées et ternées ; la tige et les pétioles 

Plantes. Tome XVIL I 
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épineux. — Arbrisseau dont les tiges sont foibles ^ 
pliantes , se ramifiant dans les haies ôa rampantes à 
terre , et y prenant facilement r^^^^îne ; les branches', 
les pédicnles , les pétioles couverts d'aiguillons cro- 
chus ; les fleurs disposées en grappes à l'extrémité 
des tiges } le fruit rouge avant sa maturité , et 
noir quand il est mâr; les feuilles alternes , vertes 
sur les deux faces , rarement blanches et cotonneuses 
en dessons. Linnseus lui donne pour variété la grande 
ronce vulgaire à fruits blancs; la ronce à fleurs blan- 
ches et pleines. 

Ronceê herbacées, 

La ronce des roches; r, eaxatilia» Les feuilles ter-* 
nées î les rejets nus, rampans, herbacés. — Ses sar- 
meus traînent et serpentent au loin parmi les pierres 
et les graviers ; son fruit consiste dans des baies 
rouges et lisses y aplaties par dessus^ et posées sur 
un plan horizontal. Ce fruit dure tout l'été ^ les 
premiers ont huit ou dix grains ', les suivans en ont 
moins , et ceux de l'automne finissent par venir un! 
à un. 

On cultive , pour rorneinent des jardins ; 
là roace à fleurs doubles. Sa fleur , qui est 
hlatiche , ressemble à une petite rose. Oi^ 
multiplie cette jolie plante parles drageons , 
ou en couôhant les sarmens » les enterrant ^ 
et les tournant à rebours. Elle monte très-» 
haut sur un treillage. Lorsqu'elle se plaît 
dans un terrain, elle y pousse souvent plus 
qu'on ne veut. 
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Les feuilles et les tiges, des roaces sont 
' âpres , astringentes et détersives; le fruit est 
iiourrissartt , rafraîchissant , un peu astrin- 
jgent ; on attribue aux racines des qualité^ 
apéritives. Les feuilles fournissent des décoc- 
tions pourgargarisihes, et les fruits un sirop; 
Le suc de ces fruits peut fermenter , donner 
du vin , des esprits ardens , et une eau de 
vie. Les chèvres , les moutons mangent 
les feuilles de toutes les ronces. 

4 

SECTION CINQUIEME. 

Ovaires en nombres déterminés,, supé- 
rieurs , à un seul style ; autant dô 
stigmates, 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Spîrœa, 

Calice ouvert en cinq parties; cinq pé- 
tales ; beaucoup d'étamines. Depuis trois 
' jusqu'à douze ovaires ; le plus spavent cinq 
ou six pistiisjautant de capsulesque d'ovaires, 
intérieurement à deux valves, à'un ou trois 
spermes. > 

Arbrisseaux ou herbes, à feuilles simples; 
ou teruées , ou pinnées avec impaire ; les 
stipules adhérentes au pétiole, quelquefois 
très-petitesi , pu nulles. Ce genre présente 
beaucoup d*espèces. Voici les principales, 

I a 
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ESPECES. 

jirbrisseaux. 

Spirœa aaîicifoîia. Les feuilles lancéolées , obtuses ! 
dentées en scio , nues ; les fleurs en doubles grappes. 
1»-^ Vivace, Cet arbrisseau â des épincs/^ les feuilles 
sont assez semblables à cdles du saule ; elles sont 
dentées en scie. — En Sibérie , en Tartarîe. 

Sp, hypericifolia. Les feuilles ovales , très-en- 
tières; les ombelles sessilcs. -— Vivace. — Dans le 
Canada. 

iS^. chamœdrifoîia. Les feuilles ovales , incisées , 
dentées en scie , glabres *, les ombelles pédonculées. — 
3^ivace. — En Sibérie. 

Sp, cret^ata. Les feuilles oblongues , dentées en scio 
à leur sommet; des corymbes latéraux. — Vivace. 
Les feuilles sont ovales , oblongues; les unes créne- 
lées à leur sommet , souvent dentées en scie ; les 
autres entières. Les corymbes terminaux y qui sont 
trèsrparfaits , couvrant tout l'arbrisseau , et le 
rendant tout entier d'un blanc de neige. — En Si- 
bérie, en Espagne. 

On cultive, pour la richesse des jardins , 
plusieurs genres et variétés de spirseas : 

Le spiraea à feuilles de saule y à fleurs blanches , 
et la variété à fleurs pourprées ;. aalicifoUa, 

Le sp. à feuilles blanches en dehors; tomentosa. 
Le sp. à feuilles du sorbier; aorhifoUa, 
Le sp* à feuilles de millepertuis ; hypericifolia. 
Le sp. à fleurs argentées; argentea. y 

Le sp. crénelé ; crenata , et le sp* à feuilles us 
Vù^Àtv \ opulifolia* 
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Il faut aux deux premiers une bonne terro 
de bruyère; aux autres une terre ordinaire; 
mais bonne; tous exigent Texposition au 
soléiL Ce sont de très -jolis arbustes ^ qui 
fleurissent en été. On les multiplie de mar« 
cottes et de drageons enracinés ; ils sont de 
plein-vent. 

On cultive encore un autre arbuste sous 
le nom de spirœa citisus. Les feuilles sont 
petites y oblongues , arrondies par le bout ; 
d'un verd agréable quand elles sont nou*- 
velle^; les fleurs sont blanches, et sortent 
par petits bouquets le long des branches i 
entre les feuilles; elles paroissent en avril; 
et lorsqu'on tond l'arbrisseau , il fleurit une 
seconde fois en automne. Il vient par-tout 
où on le plante, 

GENRE VINGT-HUlTlEMÊ. 

Reine d£S prés ; spirœa ulmaria. 

Les racines de cette plante sont odorantes, 
fibreuses, noirâtres en dehors, d'un rouge 
brun en dedans. Les feuilles sont dentées y. 
ailées ; à folioles petites et grandes alterna- 
tivement , terminées par une impaire plus 
grande et plus arrondie que les autres fo- 
lioles ; la tige presque ligneuse , haute de 
deux ou trois coudées, lisse, rougeâtre^ 

I 3 
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creuse et rameuse ; à feuilles alternes ; ÏCT 
jQeurs formant ua grand bouquet aux som- 
mités $ d\m beau blanc. Pour fruit , des 
capsules oblongues , pointues ^^oMfirifiiées^ 
bivalves, contournées comme des chevilles; 
quelques semences petites et pointues. 

On cultive cette belle plante pour Torne- 
ment des ^rdins , sur-tout la variété à fleurs 
doubles. Elle se plaît à Tombre, aime beau-, 
coup Teau, ne craint aucune gelée, et se 
multiplie de racines éclatées. On en cul- 
tive aussi une autre qui est originaire du Ca-* 
nada. Ses feuilles sont plus découpées que 
sur l'autre , mais elles ne forment pas une 
si belle touffe^ Les fleurs sont rouges ; elle 
aime également Tombre et de fréquens arro- 
aemens , se multiplie de même en séparant 
les racines. On peut Télever en pot , et pour 
lors on lui fait passer Thiver dans Forao- 
gerîeé 

Les feuilles de la reine-des-prés ont un 
goût d'herbe salé et gluant. Toute la plante 
est austère, odorante, astringente, sudori- 
fique et vulnéraire; Fodeur des fleurs est 
très-agréable et pénétrante. On en retire une 
eau distillée, trés-énergique. Les fleurs, l'eau 
distillée^ des feuilles et leur infusion sont 
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très-eslimées dans le nord, pour exciter la 
transpiration et les éruptions cutanées. 

On peut se servir dé la plante t)our tanner 
les cuirs. Les fleurs macérées dans le vin et 
dans la bierre, leur communiquent un goût 
très- agréable. Les chèV'res mangent volon- 
tiers cette plante que les vaches et lès che- 
vaux négligent. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 
Barbe . de chèvre ; barba caprœ. 

Caractères des autres spirsea dont elle 
diffère seulerneat par ses capsules en petit 
nombre , et droites. 

La barbe de chèvre est vivace par ses 
Idoines , et annuelle par ses tiges qui s'élè- 
vent jusqu'à quatre pieds de haut. Les feuilles 
sont trois fois ailées ; les folioles ovales, 
pointues, à dents de scie. Les fleurs dispo- 
sées en amples panicules^ terminales, portées 
par des pédicules rameux ; elles sont1i)lan- 
ches, fort petites, très-nombreuses , appa- 
rentes par leur nombre , la plupart uni-' 
sexuelles. • 

On a donné à cette plante le nom de 
barbe de chèvre , à cause de sa ressemblance 
avec une barbe , du moins dans Timagina- 
tioa de quelques botaniste£^; Elle est d'Eu*»*' 

14 
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rope. On la cultive pour la décoration âei 
jardins ; elle se plaît plus à rombre qu'au 
soleil. Uue terre, ordinaire lui convient ; elle 
aime beaucoup l'eau ^ elle est insensible aux 
gelées; cependant ses graines ne mûrissent 
presque jamais. On la multiplie par les dra- 
geons dé ses racines qi^'pn sépare eu au- 
tomne. 

Les feuilles de cette plante ont un goût 
d'herbe, elles sont salées et gluantes. La 
plante est «usière et odorante y astringente^ 
sudoriiîque , vulnéraire. 

GENRE TRENTIJEMK 
FiLiPENDUiiïî ; fitipenduta. 

m» 

Cette plante est ainsi nommée à cause de 
certains petits navets pendus aux filets de 
ses racines, qui, par conséquente sont fi- 
breuseset tubéreuses. Des tubercules oblongs, 
ronds, charnus, y sont rangés à peu près 
comme les graius d'un chapelet. Les feuilles 
sont ailées, découpées profondément , den- 
tées uniformément, d'un verd foncé. La 
tige herbacée , cannelée , branchue , s'élève 
jusqu'à im pied. Les fleurs au sommet for- 
ment une espèce d'ombelle rameuse. Cette 
plante se trouve en Europe dans les prairies 
stériles. 
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On cultive dans les jardins une variété 
à fleurs doubles ; elle est vivace comme celle 
à fleurs simples. Tout terrain et toute ex- 
position lui conviennent. Comme les tiges 
sont foibles, il est à propos de les soutenir 
par une petite baguette. On les multipliera 
séparant les pieds en automne. 

Les racines de la fîlipendule , pulvérisées 
et cuites , donnent une farine qui n^est point 
désagréable. On tire de cette racine macérée 
un amidon très-bon. Elle est d'ailleurs légè- 
rement acre et amère. Les feuilles ont un 
goût astringent et un peu salé ; elles sont 
incisives, astringentes, anti-scrophuleuses. 
Les fleurs répandent une odeur aromatique; 
elles donnent une saveur agréable au lait. 
Les cochons sont friands de la racine ; les 
chèvres mangent la plante que les autres 
animaux et les chevaux dédaignent. Toute 
la plante peut servir à tanner les cuirs. 

GENRE TRENTE-UNIEME. 
' Sunana. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales ; dix étamines , quelques-unes souvent 
avortées. Cinq ovaires ; cinq capsules mo- 
Dospermes; quelques-unes souvent avortées. 

Arbrisseau à feuilles simples ^ spatulées y 
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lion stipulées; celles des rameaux caduques^ 
celles des petits rameaux serrées , terminales ; 
les pédoncules multiQores y axillaires et ter- 
minaux ; les fleurs suivies de bractées et 
jaunes. Il habite rAmériqùe. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Tetracera. 

Calice en six parties profondes , persis- 
tant; quelques-uns de ses segmens arrondis ^ 
â'autres plus petits. Pétales en rose ; éta- 
mines nombreuses; anthères simples. Quatre 
ovaires divergens; quatre pistils. Quatre cap- 
sules réfléchies , s'ouvrant intérieurement 
en dessus , comme monospermes. 

Arbres sarmenteux, à feuilles stipulacées, 
souvent rudes; les fleurs en grappes pani- 
, culées, axillaires et terminales. Ils habitent 
rAmérique méridionale. 

SECTION SIXIEME. 

. Un seul ovaire supérieur, à un seul style. 
Fruits uniloculaires, monospermes ou 
polyspermes. 

GENRE TRENTE-TROISIEME. 

Tigarea. 

Dioïque. Calice en quatre ou cinq partie». 
Quatre ou cinq pétales alternes aux segmens 
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da calice. Dans les mâles, beaucoup d*éta- 
mines à anthères comme rondes ; ovaire 
flasque. Dans les^ femelles , plusieurs filets 
d'étamiaes , mais sicrilcs. Un oraire ; un 
stignsisÉe ; cafdule de la forme d'un x)ois, 
à deux valves , mooosperme. 

Arbrisseau sarmenteux , à feuilles stipu- 
lacées , rudes ou velues ; à fleurs en grappes 
axillaires. Il habite la Gniane. Peut-ôlre cet 
arbrisseau ne devient monoïque ou dioïque 
que par avortement d'un sexe y et il seroit 
le même qïie le tetmcera. 

GENRE TRENTE -QUATRIEME; 

Delima. 

Calice en cinq parties profondes ; pétales 
nuls ; étamines nombreuses. Un ovaire ; un 
style ; un stigmate. Baie sèche j aiguë , à 
deux valves , à deux spermes. 

C'est un arbre des Indes , à feuilles rudes , 
semblables à celles du hêtre. Les fleurs sont 
pédonculées, en panicules lâches j axillaires 
ou terminales. 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Prockia. 

Calice en trois ou cinq parties profondes ; 
souvent entouré à sa base de trois ou cinq 
écailles. Pétales nuls ^ étamines nombreuses j 
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un ovaire; un style court ou nul. Stigmate 
en téta. Baie petite, uniloculaire , polys- 
pernie. Semences attachées à un réceptacle 
latéral. . 

Arbrisseau à feuilles stipulacées ; les sti* 
pules caduques ; un ou cinq pédoncules 
a^sLiIIaires , unîflores , à une ou deux écailles 
dans le milieu. On n'indique qu'une seul» 
espèce de ce genre. Elle habite Tile Sainte- 
Croix. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. 

Hirtella. 

Calice en cinq parties profondes , réflé- 
chies. Cinq pétales ; trois ou cinq , ou six 
étamines , toutes insérées au même côté du 
calice, à filets longs et tordus.' Un ovaire 
'velu ; un style long , sorti de la base et du 
flanc de l'ovaire; un stigmate. Baie sèche, 
ovale, comprimée, plus élargie en dessus, 
comme tri^one, monosperme. La semence 
grande , soutenue par le pistil persistant, dans 
sa. partie inférieure. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles stipu- 
lacées ; à fleurs en épis ou en grappes ter- 
minales , suivies chacune d'une bractée. lU 
habitent TAmériqùe. 
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SECTION SEPTIEME. 
Ovaires uniques supérieurs , à un seul 
style. Noix monospermes , ou à deux 
semences nues ou drupacées. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 

Licania. 

Calice turbiné ( corolle suivant quelques* 
uns ) ; à cinq parties dans son limbe , à deux 
bractées k sa base ( ce qui est le calice , 
suivant les mêmes. )• Pétales nuls. Cinq éta- 
mines insérées dans la gorge du calice , op- 
posées à ses segmens. Un ovaire ; uii style 
recourbé , latéral ; un stigmate. Fruit de la 
forme d'une olive ^ charnu, contenant ua 
noyau monosperme. 

Petits arbustes de la Guianc, à feuilles 
stipulacées y à fleurs petites , en épis ter- 
minaux. Le fruit est bon à manger. 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Grangeria. 

Galice en cinq parties; cinq pétales; quinze 
étamines. Ovaire laineux ; un stigmate. 
Fruit pulpeux de la forme d'une olive, 
comme triangulaire , contenant un noyau 
triangulaire , osseux , mono^perme. 

Cest un arbre de nie de Bourbon, nommé^' 
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dans le. pays, arbre de buis. Les feuillet sont 
slipulacées, entières; les fleurs en épis , axilr 
laires et terminales. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME- 
IcAQUE ; crysobalanus. 

Calice campanule en cinq parties. Cinq 
pétales; plusieurs éiamines posées en rond. 
Un ovaire ; un style sorti du flanc et de la 
base ^e Tovaire ; un stigmate. Fruit pul- 
peux de la forme d'une prune , contenant 
un noyau à cinq sillons, ridé, à cinq valves, 
monosperme. 

Arbustes à feuilles entières , stipulacées, 
à fl.eurs en grappes , axillaires et terminales. 
Us sont de rAmérique méridionale. Oq dit 
que les habitans du pays font tant de cas 
des fruits de Ticaqut, que vers le tems de^ 
leur maturité, ils font la garde autour , pour 
les soustraire aux voleurs. On en trouve 
d'un blanc rougeâtre , d'autres noirs , d'au* 
très pourprés. Ils sont de la grosseur de nos 
prunes de Damas : quoique d'une saveur un 
peu astringente , il n'est personne qui ne les 
mange avec plaisir. 

GENRE QUARANTIEME. 
Cerisier ; prunus çerasus. 
Calice campanule , à cinq lobes , caduc^ 
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Cinq pétales; vingt ou trente ét^mines; ua 
style; un stigmate; fruit drupacé, charnu, 
glabre 9 légèremeal sillonné d'un côté, con- 
tenant un noyau lisse ^ comuie rond, à une 
ou deux amandes. 

Quatre écorces couvrent la tige et les 
branches : la première est cotiace et dure ; 
la seconde moins dure ; la troisième tendre 
et spongieuse ; la .quatrième spongieuse. 
Dans les trois premières espèces , les fibres 
transversales et spirales; dans la quatrième 
disposées suivant la longueur. Les branches 
présentent trois sortes de boutons , à feuilles; 
à tleurs et à fruits. Les feuilles d'ordinaire 
ovales^oblongues, pointues, dentelées et surr 
dentelées. 

Les cultivateurs font deux classes du ce- 
risier : celle des cerisiers à fruits en cœur 
et celle des cerisiers à fruits ronds. 

Le cerisier s'accommode de toute sorte de 
terrain ; mais les terres légères et profondes 
semblent kii convenir mieux. Il ne lui faqt 
Jamais de fumier , car . cet engrais lui est 
funeste. Les gazons pourris et les feuilles 
d'arbres bien consommés, peuvent être les 
seuls engrais ^ depuis sa tleur jusqu'à la ma- 
turité de son fruit. S'il est dans un lieu 
arid^ , il faut de teras à autre lui donner 
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de^reau. Pour former de grands et beaux 
arbres dans toutes les espèces, on les greffe 
en fente sur le merisier à fruits blancs ; si 
Ton en veut des moyens, on greffe l'individu 
sur son semblable. Les cerisiers à fruits ronds 
se multiplient encore par les marcottes et 
par les drageons. 

Le fruit du cerisier est rafraîchissant et 
nourrissant , laxatif quand il est mûr, astrin- 
gent lorsqu'i! est encore rerd. On regarde 
les feuilles comme laxatives , et les noyaux 
comme diurétiques. La cerise acideou griotte 
tempère la soif. Son suc, étendu dans beau- 
coup d'eau , édulcoré avec suffisante quantité 
de sucre , convient dans les fièvres où il y 
a ardeur , soif et tendance vers la putridité. 
C'est avec des cerises distillées qu'on fait 
la liqueur nommée kirschpas^er . On y doit 
seulement employer la merise noire , à suc 
doux , avec la cerise ou griotte à fruit doux 
et acide \ on y emploie aussi les cerises des 
bois qui sont noires , vineuses et teignent 
fortement les doigts. 

.Presque tout le marasquin que débite le 
commerce se fait avec le kirschvasser , mêlé 
avec une quantité proportionnée d'eau et 
desucre. Le véritable marasquin se fabrique 
aussi avec u^e espèce de cerise aauvage , 

qui 
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iquî ne croît qu'en Dalmatie ^ dont le fruit 
est aromatique, et dont les noyaux ont un 
goût d'aveline. Le nom de marasquin vient 
de marasque , dénomination donnée par 
les italiens à une espèce do cerise ; mais le 
marasquin d'Italie n'approche p^s de celui 
de Dalmatie , apparemment parce que le 
fruit qui entre dans les deux compositions 
n'est pas le même. 

liC bois de cerisier est trop employé pour 
qu'il soit utile de le décrire ; il tire ordi- 
nairement sur le jaune : si sa couleur se 
soutenoit, il deviendroit précieux à l'ébé- 
niste. Le merisier a le bois plus serré et 
plus ddr que les cerisiers à fruits en cœut 
et à fruits ronds. Dans quelques provinces 
on fait, avec ses branches , de très- bons 
échalas pour les vignes, sur -tout si on a 
eii soin de les écorcer«^On en*fait aussi des 
cerceaux de tonneaux et de cuves, si elles 
sont assez droites et assez longues. 

Les amateurs de belles fleurs cultivent é 
pour l'ornement des jardins , les espèces 
suivantes. « 

ESPECES. 

Le cerisier à flears doubles; prunus dupliçtflora. 
Il ne dififère dn cerisier CQ.mm un à fruits ronds qar 
par ses fleurs qui sont, très-doubles , eusses, blanches^ 
bien ouvertes et stériles, parce que toutes leurs 

plantes. Tomb XVIL K 
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étamines so changent en pétales. On le greffe sur 
le cerisier et le merisier^ ainsi que \en suivans. 

Le cerisier à flears semi-donbles; p, semi-duplU 
tiflora, 11 conserve quelques étamines qai fécondent 
fon pistil souvent double \ porte des fruits très- 
acides et souvent jumeaux. 

Le merisier à fleurs doubles ; p. npecioêa. Les/ 
fleurs très-doubles j plus grandes et d'os blanc phisr ^ 
pur que celles des cerisiers^ mais elles sont moins 
ouvertes. 

Le cerisier de Sainte-Lucie ou bois de Sainte- 
Lucie , ou malialeb ; p. mahaleb. C'est nu arbre 
moyen , dont les feuilles sont petites et presque 
cordiformes > approchant de celles du poirier sau- 
vage. Le bois est rougeâtre , odorant et fort dur* 
Ses fleurs forment un6 faqsse ombelle blanche oa 
corymbe ; son fruit est une baie rouge d'abord , et 
noire dans sa maturité ; qui répand un suc amer et 
purpurin , dont la teinture ne s'efface pas aisément. 
Le noyau est h'sse, rond, aplati sûr les côtés, ren- 
fermant une amande amère et parfumée. Cet arbre, 
qui vient aux pieds des mOintagnes et sur les rochers y 
est aussi cultivé dans les jardins. Son bois est pré-^ 
cienx pour les tourneurs , mais ils recherchent plus 
celui qui vient de Lorraine , parce qu'il est plus 
odorant que dans les autres climats de la France. 

Le merisier à grappes; p. pradus , Lin. C'est uiï 
arbre de moyennt grandeur; son écorce , rougeâtre 
et poijilillée de blanc, est jaune et très-amère en 
dedans. Ses feuilles sont larges et d'un verd gai. 
$es fleurs blsfuèbes forment des grappes ovales , pen^ 
«lantei , en très-'grand nombre ; et d'un éclat agréable» 
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Ije fruit est petit , noir ^ acerbe , peu 8UC(^lent| 
renfermant un noyau rond rempli d'inégalités. 

Le merisier à grappes de Virginie y p. virgintacdf 
Lin.. Il a les grappes plus grandes et. pendantes 
encore, lorsqnc son fruit, qui est noir, est par*^ 
venu k sa maturité. 

Le cerisier nain du Canada , ou ragonmîer ; p, ca^ 
nadensis , Lin. C'est un petit arbuste dont les feuilles 
sont étroites et plus alongées que celles des antres 
cerisiers. Les fleurs sont blanches; les fruits petits^ 
noirs et amers. Il se multiplie par ses drageons. 

Tous ces arbres et arbrisseaux , qui ont 
plus d'agrément que d'utilité, fleurissent au 
printems et ne sont pas difficiles sur lè 
terrain. Le cerisier de la Toussaint pourroit 
.aussi être rangé dans ce nombre ; son fruit 
est très-acide, il n'est digne que de cecix 
qui se font un plaisir de rassembler tous 
les arbres qui portent des fruits rouges en 
automne, comme \e sorbier des oiseleurs y 
le buisson ardent , etc. etc. 

GENRE QUARANTE-UNIEME. 

Prunier ; prunus i 

Calice campanule, à cinq lobes, caduc. 
Cinq pétales; vingt ou trente étamines; fruit 
* pulpeux , grand , ovale , ou comme rond, 

LinnaBus a r^uni dans ce genre plusieurs 

< 

espèces , geurés séparés , et assez distincts , 
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suivant tous les autres botanistes. Le prunîeir 
proprement dit est un arbre de grandeuir 
médiocre, à feuilles stipulacées / souvent 
dentelées en scie , les dernières dentelures 
glanduleuses , concaves ; les jeunes feuilles 
roulées en cornet ; les fleurs qui devancent 
les feuilles sortent de bourgeons en faisceaiux^ 
sur des pédoncules courts et uniflores. Le 
fruit est mou , uni , ovalç ou arrondi, ayant 
d'un côté un sillon peu sensible; il renferme 
un noyau ovale, comme comprimé , aigu 
^ en dessus, extérieurement inégal , sillonné 
auprès de ses bords qui sont anguleux ; ce 
noyau contient une ou deux amandes. 

Voici les espèces botaniques que Lin- 
neeus donne au genre prunier. 

ESPÈCES. 

Le pranier à grappes , ou patrér ; prunus padus» 
Fleurs en grappes. Feuilles caduques, ayant à sa 
basedeuxglandes.— 'Arbre d'une moyenne grandeur. 
Son écorce rougeâtre , pointillée de blanc en dehors, 
jaune et très-amère en dedans. Ses feuilles sont 
larges. Ses fleurs blanches forment des grappes ovales , 
pendantes ou alongées^ fort agréables et en très-grand 
nombre. Son fruit est petit , noir , acerbe , peu 
sncculcnt ^ avec un noyau rond , rempli de petites 
inégalités. ^ « 

Le prunier de yirginie ; p. virginiana. Fleurs 
en grappes* Feuilles câdu(][ues , glanduleuses à leû^ 
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%a8e antérieure* »— C'est un enfant de l'espëce pré- 
cédente, mais les bourgeons des rameaux sont une 
fois plus grands. Lies feuilles sont moins réticulées 
en dessous et presque glabres* Les pétales sont orbi- 
culées et non ovales. Les fruits sont quatre fois plus 
jgros et rouges. —En Virginie, en Caroline. 

Le prunier du Canada; p. canadensis. Fleurs en 
grappes. Feuilles larges , lancéolées, ridées , pubea- 
centes des deux côtés. — Les rameaux sont lisses ; 
les feuilles larges, lancéolées , sans glandes , veinées ^ 
ridées , moins roides que dans les autres espèces p 
à dents aiguës, vertes des deux côtés , manifestement 
velues au toucher , et se terminant en pétioles. — 
Dans l^Amérique septentrionale. 

Le laurier de Portugal ','/?. lusitanica. Les fleura 
«n grappes ; les feuilles toujours vertes et sans gldiides. 
"— i- En Portugal , en Pensylvanie. 
' Le laurier cerise ; p, lauroceraaua. Fleurs en grappes. 
Feuilles toujours vertes , à deux glandes sur le dos» 
— A Trapezunte, d'où, il est venu en Europe. 

Le bois de Sainte- Lucie ; p, mahaleb. Fleurs en 
'corymbes. Feuilles ovales* — En Suisse. 
' L'abricotier ; p. armeniaca. Fleurs sessiles. Feuilles 
comme en cœur. — Linuasus ^lui donne pour variété 
le petit abricotier. — Dans tous les jardins. 

Le prunier de Sibérie; />. sibirica. Fleurs sessiles. 
Feuilles ovales, oblongues.'— Celte espèce ne paroît 
-pas distinctes de la précédente, — * En Sibérie. 

Le cerisier ; p. cerasus. Les ombelles comme sessiles ; 
les feuilles ovales , lancéolées , repliées , lisses. — En 
Europe. Linnseus lui donne pour variétés : la cerise 
caproniana , ealtivée , ronde ^ ronge et acide ; le 

K 3 
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cerisier rosea des jardina» à fleurs roses; lé cerisieif 
des jardins , à flears pleines ; le cerisier à fruits 
blancs et donx ; le cerisier julienne à chair tendre 
et aqueuse ; le cerisier à fruits acides » d'tm ju9 
boulenr de sang ; le cerisier nain; le cerisier à grappes, 
des jardins \ le cerisier bigarelle , cultivé , grand ; 
le cerisier à chair dure et épaisse ; le cerisier des 
jardins, à fleurs' pleines , (/iiraema. ^ 

Le mérisirr ; p. atrium. Ombelles sessiles. Feuilles 
ovales, lancéolées 4 roulées en cornets , pubescentes 
en dessous. — Arbre fort élevé ; son fruit varie en 
grosseur et en couleur. Il est ordinairement noir> 
et ses feuilles sont un peu velues*-— Dans le. nord 
de l'Europe. 

Le prunier cultivé; p. domestica. Les pédoncules 
'comme solitaires. Les feuilles lancéolées, ovales, 
roulées en cornets ; les rameaux sans épines.—- 
En Europe. Linnœus donne pour variétés an pru- 
nier cultivé : le prunier de Damas à fruit» grands , 
doux et petits, d'un bleu noirâtre; le prunier de 
Hongrie , à fruits grands , un peu acides ; le prunier 
julienne, à fruits oblongs et bleus; le prunier 7>«r«- 
tigano , à fruits noirs y à chair dure; le prunier c^rea, 
à fruits couleur de cire ; le prnnier acinaria , à fruits 
grands , ronges , ronds ; le prunier pommier , à fruits 
ronds , jaunes , doux , de la grosseur d'une pomme ; 
le prunier angustana , ^ fruits étroits, diminuant, 
et plus austères dans leur maturité ; le prunier pré- 
coce , à fruits petits et précoces 5 le prunier cereola, 
à fruits pelits, d'nn verd jaunâtre; le prunier 
amande ; le prnnier galadensis y h petites prunes 
blanc^bps, oblongues ; acides; le prunier 6/^no/(^;- à 
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trni\ê ronssâtrea, d'ane saveur t r es* agréable ; et la 
panier mirobalan ,| à fruits ronda^ noirs, pourprée^ 
doux. 

Le pruQÎer sauvage \ p, inêiiiia. Pédoncules gémi-^ 
nés. Feuilles ovales , velues et roulées en dessous» 
Hameaux épineux. — Arbre au dessous de la graki-* 
denr médiocre , armé de quelques épines. Il a deux 
variétés , l'une dont les fruits sont gros comme 
des cerise» et mangeables ; l'autre a les fruits ronds ^ 
ronges , couverts d'une poussière bleuâtre ^ acides ^ 
amers , insupportables. — En Europe. 

Le prunier épineux , ou prunelier ; p, apino€a. 
Les pédoncules solitaires ', les feuilles lancéolées ^ 
glabres \ les rameaux épineux. -— Arbrisseau touffu t 
Jiérissé d'épines de toutes parts. Les fleurs précoces 
et précédant les feuilles. ^ Le fruit petit, arrondi» 
noir 9 extrêmement acerbe et astringent. — £n 
Europe. . . 

Le prunier est un des arbres fruitiers dont 
la culture enfante le plus dd variétés , sui- 
vant la forme , la couleur et la saveur Aes 
fruits. 

Le fruit du prunier domestique est doux, 
nourrissant , rafraîchissant, délayant , laxatif. 
On fait dessécher plusieurs variétés , et ou 
les nomme pruneaux ; ils contiennent alors 
en abondance le principe sacchairin et mu- 
queux ; ils sont aussi minoratifs et laxatifs. 
Xies pruneaux sont indiqués dans le traite- 
ment de plusieurs maladies aiguës. 

K4 
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' Le fruit du pruneliei^ est très-âpre atanl 
sa maturité ; on en retire un extrait utile 
dans les diarrhées avec atonie; on en pré**^ 
pare 9 lorsqu'ils sont mûrs, un vin léger qui 
fournit y par la distillation , une eau dévie 
assez forte. L'écorcede Farbrisseau est amèrio 
et austère; on la dit fébrifuge. Son bois est 
dur et ressemble , par sa couleur , à celui 
dui pêcher , mais il n'en a pas les beautés ; 
il reçoit un beau poli, mais il est sujet à sa 
fendre et à. se tourmenter. 

Le bois du prunier est dur, plein , comy 
pacte , et reçoit un beau poli ; les veine* 
sont variées, chatoyantes, ondéps de brun 
et d'un jaune rougeâtre; quelquefois il est 
parsemé de petites taches d'un rouge cerise 
qui reudroient ce bois éclataut si elles y; 
étoient plus abondantes. Plus il vieillit; 
plus les teintes en sont prononcées. Ce bois 
est utile aux tableliers , aux ébénistes , aux 
menuisiers. 

Les variétés intéressantes du prunier se 
greffent en écusson ou en fente , sur des 
isujets de leur espèce élevés de drageons ^ 
ou mieux des noyaux de prunier de Damas 
noir , de cerisette de Saint-Julien; ce dernier 
est préférable. Elles peuvent aussi se greffer 
sur Tabricolier et sur le pécher. 
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Le prunier réussit dans toirs terrains , 
mais mieux dans les terres légères et sablons 
neuses, pourvu qu'elles né soient pas arides; 
L'exposition du levant et celle du couchant 
lui sont les plus favorables. n 

G£NR£ QUARANTE-DEUXIÈME, 
Abricotier; armeniaca. 

Caliae y pétales , étamines et ovaires du 
cerisier ou du prunier. Fruit à noyaux ^ 
jaune, velu à sa surface, sillonné d'un côté; 
le noyau nlonosperme, oubisperme, comme 
rond ; un peu comprimé; une de ses marges 
obtuse ^Tautra» aiguë 9 à deux sillons. 

C'est un petit arbre dont les feuilles sont 
cordiformes , roulées dans leur jeunesse. 
Les feuilles devancent les fleurs; elles sont 
sessiles et sortent de bourgeons solitaires et 
en petit nombre. 

L'abricotier , mis dans le genre des pru- 
niers, par Linnasus, fait un genre Réparé; 
par Tournefort. Les cultivateurs en recour 
noissent plusieurs espèces. 

B s F £ c E s. 

L'abricotier précoce oa hâtif masqué ; armeniaca 
prœçox, Frait petit , arrondi , creusé d'une rainure , 
teint de rouge dn c6lé du soleil , jaune à l'ombre* 
La chair couleur d'ambre et très - légère ; un p«a 
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parfamée de masc. Il qaitto ton noyau dont l'amanSo 
^8t amère. 

L'abricot blanc on abricot pêcbe ; a. alba. Soaf« 
variété du précédent ; d'an blanc "de cire teint légè- 
rement de ronge du côté du soleil. Chair fine p 
délicate « ^eu relevée ; amande amère. 

L'abricotier angonmois ;. a. gallica. Arbre do 
petite taille ; bourgeons menus et très-longs. Feuilles 
petites , pointues aux deux extrémités , pendant à 
de longs pétiples. Fruit petit , alongé , \ouge du 
côté du soleil, jaune à l'ombre. Cbair ambrée, fon- 
dante , vineuse , relevée , se détachant de son xïoyaa ; 
amande douce. 

L'abricot commun ; a. pulgaris. Arbre le plus gi^and 
de la famille , distingué par la beauté de son feuil- 
lage, et sa fécondité. Fruit très-gros , pâteux, peu 
relevé , jaune-brun du côté du soleil, jaune à l'ombre; 
amande amère. 

L'abricot de Provence ; a, provinciale. Arbre de 
petite taille ; bourgeons àlongés, garnis d'yeux sou- 
vent groupés. Feuilles petites , presque rondes. 
Fruit petit, aplati par les extrémités, jaune d'un 
côté , rouge vif de l'aoti*e ; la chair d'un jaune très* 
foncé, un peu sèche , d'une saveur vineuse ^ amande 
douce. 

. L'abricot d'Hollande ; a. batava. Arbre très- 
petit) sur-tout greffé «ur le prunier cerisette. Fruits 
nombreux, arrondis , jaune-brun d'un côté, jaune 
éclatant de l'autre. Chair fine , fondante , d'un jaune 
très-foncé; amande douce. 

L'abricot alherge; a. persica. Arbre grand et 
touffu, à branches menues. Fruits petits, aplatis, 
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â'ufi verd foncé , tachetés de rooge d'an calé , et 
^e jaune de l'antre ; chair d'un jaune rouge , vineuse , 
relevée ; amande amère. 

L'abricot de Portugal ; a. portugalica. Arbre vigou- 
reux , à boutons nombreux. Feuilles petites ^ rétré- 
cies vers leur base. Fruits médiocres en grosseur , 
d'une couleur légère ; chair fine ^ fondante \ amande 
amère. 

L'abricot de Nancy ou abricot pêche; a. Lotharingiœm 
Grand arbre à bourgeons forts, à grandes feuilles, 
à gros fruits de couleur fauve , légèrement lavés de 
rouge du côlé du soleil ; chair rouge j fondante 
comme celle d'une pêche , d'une saveur douce ; 
amande amère. 

On distingue encore l'abricotier d'Alexandrie , très- 
estimable dans des climats plus chauds ; l'abricotier 
.à fruits noirs; l'abricotier du pape, à fruits violet 
foncé ; l'abricotier à feuilles panachées. Ces variétés 
sont plus curieuses qu'utiles. 

L'abricotier, originaire d'Arménie, s'est 
parfaitement acclimaté dans nos contrées ; 
cependant il y dégénère par ses semences. 
On le greffe en écusson ou à oeil dormant, 
sur le prunier ou sur Tamandier. Des terres 
très- froides ne lui seroient pas favorables, 
parce que ses fruits n'y mûriroient que dif- 
iicilemeat. Ils sont toujours plus abondans 
lorsque Tai bre est disposé sur un espalier , 
que lorsqu'il est livré à lui-même, en pleine 
terre. Le cultivateur, lorsqu'il le taille, ne 
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craint pas de lui laisser un très-granduôlmbrë 
da fruits, et il ne les éclaircit que lorsque 
les noyaux sont déjà ligneux. Si les branches 
sont ahéi ées , on ne craint pas de les couper 
jasqu'auprès de la greffe, |)arc6 qu'aucua 
arbre né reperce avec plus de facilité. 

Il découle de cet arbre une gomme qui 
pourroit être employée par la médieciile , 
.comiûe adoucissante et incrassante ,à la place 
de la gpmme arabique. L^extravasion de 
cette gomme est, .pour l'abricotier ^ une 
maladie qui souvent fuit périr ses branches. 

Le bois de cet arbre, s'il est employé à 

la menuiserie, n'est pas beau ; sa cpuleùr 

est d'un gris sale , mêlé de gris et de jaune ; 

son poli n'a point d'éclat ^ son grain n'est, pas 

.fin. II est plus utile ,^ employé sur le tour. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 
PÊCHER ; amygdalus per&ica. 

Lînnreus a plaéé le pêcher dans le même 
geniiequeîes amandiers. Tournefort et tous 
les cultivateurs en font un genre sé{Saré; 
Il ne devient dans dos contrées qu'Un petit 
arbre; sa tige est naturellement droite, 
l'écorcé blanchâtre, le bois dur, les feuilles 
simples, entières, longues, terminées en 
pointe 9 à dentelures aiguës ; portées sur de 
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courts pétioles ; les fleurs rosacées ; le calice 
monophylle, tubulé, découpé en cinq parties 
obtuses , ouvertes ; cinq pétales oblongs , 
ovales , obtus , iusérés au calice ; un fruit 
pulpeux, velu, marqué d'un sillon loi^iptu- 
dinal , arrondi et charnu , contenant ua 
noyau ligneux , creusé , sillpnné , rustique à 
sa surface , et renfermant une amande à 
deux lobes. 

Les feuilles du pêcher sont arnères ; les 
fleurs aromatiques et amères* Les fruits 
"agréables , Tamande légèrement amère. Leff 
feuilles wnt lanti-scep tiques , fébrifuges; les 
fleurs purgatives, vermifuges; la chair du 
fruit rafraîchissante , peu nourrissante. 

Un terrain doux , meuble , substantieux ,' 
profond, ni sec^ ni humide, convient aux 
pêchers. Toutes les espèces , excepté celles 
de vigne , ordinairement élevées de noyaux, 
se plaisent en espaliers. L'exposition du nord 
ne confvient à aucune^ variété ; celle du 
midi est nécessaire aux variétés tardives , et 
à la plupart des autres , dans les terres 
froides et humides. La taille ^est nécessaire 
à ceux qu'on laisse venir en plein vent 
comme à ceux qu'on assujettit à l'espalier. 

11 seroit à. désirer que des amateurs s'oc- 
«f upasseut du semis de ce^^rbres , afin d'ac- 
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quérir plus de variétés propres pour les 

pleîns-veuts, et des variétés plus bâfives. 

La plupart des bonnes espèces ue se per- 
pétuent que par Ja greffe en écusson , à œil 
dol^teint sur Tamandier, pour les terrains 
qui ont de la profondeur , et sur le prunier 
Saint- Julien , pour les terres qui ont peu, de 
fond , ou sur l'abricotier. L'écusson doit être 
levé aux noeuds des bourgeons moyens qui 
sont garnis d'yeux doubles ou triples bien 
formés, et être appliqués sur les sujets au 
déclin de la seconde sève , par conséquent 
vers la fin de juillet sur le prunier; un peu 
plus lard sur Tabricotier et le vieux aman- 
dier; vers la mi -septembre sur le jeune 
amandier. 

* On cultive , pour Foriiement des parterres, 
le pêcher à fleurs doubles , elles ressem- 
blent aux roses appelées pompons^ et font 
un très-bel effet au printems. Ces arbris- 
seaux se cultivent mmtne les autres pêchers, 
il en résulte quelquefois des fruits lorsque 
les fleurs ne sont que semi-doubles; mais 
dépourvues de ce qui est nécessaire à une 
bonne fécondation , ces pêches sont toujours 
de mauvaise qualité. 

Lorsque le pêcher à crû en plein ;vent , 
sqn bois est l'un des plus beaux que l'ébqf 
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niste puisse employer eh placage. Les veines 
sont larges , bien prononcées, d'un beau 
rouge brun^ entre-mêlées d'autres veines d'ua 
brun cl8^r :, le contact de l'air , loin d'altérer 
sa couleur, ne fait qu'ajouter à sa beauté; 
son grain est fin et prend le plus beau poli ; 
on doit le débiter en feuilles pendant qu'il 
est verd , parce qu'il a le défaut de se gercer. 
Il est aussi très- beau sur le tour , mais 
ne doit y être mis que très-sec. 

GENRE QUARANTE-QUATRIEME* 
Amandier ; amygdalus. 

Calice campanule, à cinq lobes., caduc* 
Cinq pétales; vingt ou trente étamines; un 
style ; un stigmate. Fruit d'une pulpe sèche, 
velu 9 sillonné d'un côté , contenant un 
noyau aigu en dessu%, extérieurement creusé 
de points ou de petites fosses irrégulières , 
contenant une , quelquefois deux amandes. 

Limiasus comprend dans ce genre le pêcher, 
que nous renvoyons à son article séparé. 
L'amandier est un arbre plus élevé d'ordi- 
naire que tous les autres arbres fruitiers. 
Les feuilles sont alternes , longues, étroites, 
pointues par les deux extrémités, dentelées 
finement par les bords, allachées à des pé- 
tioles courts, fermes, dont l'aisselle couvre 
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des boutons simples , ou doubles , ou triples.^ 
Uamande est la seule partie utile dans le 
fruit ; elle est douce dans lu plupart des 
individus , d'une amertume insupportable 
dan» les autres. 

. Les variétés de l'amandier , connues des 
jardiniers , sont : 

£ s F £ ci B s. 

JJ amandier commun, La dareté de son noyaa et 
la pétilesse de, son amande le rendent peu recom- 
znandable, 

U amandier des dames à noyau tendre. Son frnit , 
pins gros qae le précédent , a aussi plus de saveur. 

Uamandier à gros fruits , à amandes douces. Il 
est plus grand dans toutes ses productions que toutes 
les antres Variétés. Son nojan est dur; son amande 
grosse, ferme ^ d'un goût exquis. ' 

Uamandier pêcher. Arbre qui participe de l'aman^ 
dier et du pêcher, mais beaucoup plus de l'aman- 
dier par son port et la couleur de ses fleurs. SeB 
fruits sont taiitôt couverts d'un brou succulent comme 
]a pulpe de la pêche ,' tantôt d'un brou dur et sec. 
Son amande est douce et délicieuse. 

Plusieurs de ces variétés ont des soas-variétés à 
amandes amères; elles sont d'ailleurs en tout semblables 
aux: autres : c'est aux cultivateurs à s'en méfier. Il y 
a une autre variété nommée amandier pistache , qui 
exige des climats plus chauds que les nôtres. 

L'amandier présente aussi dài variétés 
employées d^ns la décoration des jardins. 

L'amandier 
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L'amandier commun, à feuilles panachées ; 
l'amandier du levant, à feuilles satinées et ar- 
gentées; Famandier à fleurs doubles blanches; 
l'amandier nain» des Indes , à fleurs simples , ' 
couleur de rose. Toutes ces variétés sa mul-- 
tiplient par greffes sur l'amandier commun., 
ou sur le pScherj qdllquefois par leuri 
drageons. 

Il amandier, originafire de Mauritanie, est 
acclimaté dans nos contrées. On dit de Itiî 
qu''il est le plus fou de tous les arbres , parce 
qu'il fleurit le premier. On doit attribuer 
cette témérité , qui trop souvent lui est fur 
neste, à la propension naturelle qu'il; a de se 
rapprocher de Tépoque de sa.floraisonau lieu 
de son origine. Il se multiplie de lui-même, 
mais il dégénère ordinairement par ses se- 
mences. Toutes les bonnes espèces doivent 
être multipliées pai des écussons sur des sujets 
d'amandiers communs ou de pêchers. EU^s 
aiment les terrains chauds , légers et pro^ 
fonds, réussissant mal, et le fruit mûrissant 
difficilement dans les terres froides. La ré- 
colte se fait en automne, et on en consomme 
beaucoup de leurs primeurs. 
* L'amande amère est un poison violent 
pour les perroquets , pour tous les bipèdes, 
çt beaucoup de quadrupèdes; elle fait , dàni 
Plantes. Tome ILYii. L 
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les massepains » un vermifuge très-puissant 
pour les enfans. 

Les amandes 9 >n général^ sont pesantes 
pour certains estomao^^ et anodines pour 
d'autres. L'huile d'amande douce, prise à 
haute dose, est purgative et utile dans les* 
ooliques produites par jdeS substance^ véné^ 
creuses; elle est aussi le meilleur remède 
contre les mauvais effets que peut produire 
le f refit, j 

La gomme qui déôonlé de f amandier sert 
en médecine aux mêmes usages que la gomme 
-arabique. On la regarde Comme vulnéraire 
et astringente, propre à émûusâer les acides 
contenusdansFestomaC/ et qui occasionnent 
deû aigréurSé 

Le bais de Famandiet est dur ; it est utile 
en marqueterie , et sert pour monter les 
outils du charpentier. Les feuilles de Cet 
«rbi^ fqnt cm excédent fourrage pour les 
bestiaux, et les engraisseht eil peu de fems. - 

GENRE QUARANTE-CINQUIEME^ 

MoquUea. 

Calice turbiné , à cinq dents. Cinq pétales; 
Ëtamines nombreuses. Ovaire velu ; un style 
sorti d^la base de l'ovaire ^ un stigmate^ Fruit 
peu connu. Q 
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Petit arbrisseau à feuilles stipulaeèes > k 
fleurs en grappes axillaires ou terminales. U 
habite la Guiane. 

6ENBE QUAEANl'j&SIXIEME. 

Couepia. 

Calice tabulé, divisé en cinq lobes à son 
sommet. Cinq pétales. Etamines nombreuses ;' 
ovaire comme pédicule. Un style; un stig- 
tnate. f't'uit pulpeux de la forrlie d'un œuf; 
6ec , à écorcè épaisse , côriâcé , âbreuse j une 
semence grande , renfermée dans une coque 
fi^agile. 

C^est uii arbre dé la Guiane , à feuilles 
slipulacées » à fleurs terminales. 

GENRE QUAÏIANTE-SEPTJEME. 
Parinarium. 

Calice urcéolé , en cinq parties. Cinq pé-* 
taies alternes aux segmens du calice. Qua- 
torze etamines, dont se^t stériles dans une 
seule phalange; sispt opposée! et fertiles. 
Un ovaire velu; un style ^ u(i âtigmate. 
Fruits pulpeux , ovales y de grandeurs di- 
, verses, épais, fîbreui, contenanb chacun ua 
^ noyau très-dur^exlérieurementsinué, rude, . 
à deux loges, à deux spermes; les semences 
enveloppées d'une laine rousse. 

Arbres, à rameaux velus; les feuilles sti- 
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fiulacées ; les fleurs en grappes aidllaîres et 
terminales. Les semènaes bonnes à manger. 
Us habitent la Guiane. f 

SECTION HUITIÈME. 

' ' Genres rapprochés des rosacées. 
GENRE' QUARANTE-HUITIEME. 

' Plinia. 

Calice en quatre oii cinq parties , ouvert. 
Quatre ou cinq pétales. Etamines nombreuses 
à anthères petites. Ovaire supérieur; ua 
style; un stigmate. Fruit pulpeux, grand, 
globuleux , siUomié , monospqrme. La se- 
mence ' grande. 
Arbres , dont on indiq ue deux espèces. 

ESPÈCES. 
PUnia crooea. Flenrs dé cinq pétales. — Ea 

Amérique. , , . , , i 

PUnia peduncuiata. Elears pédonculées, polyan- 
driaoe». — Le» Ceaille*, sont opposée» et simple». - 

1^8 rameaux du plinia crocea sont comme pinné» 
par ci..qoa six paires de folioles sans impaires; le. 
fleurs sont éparses, conlme sessiles, ramassées en fais- 
ceaux, t'amande du fruit qui est bon à manger , est 
remplie d'un' suc gommo-résinenx. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 

Calycanihus. 

.Calice urbéolé, e^ beaucoup/ de parties. 
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Slspbsées. sur plusieurs raDgs, colorées y ca-- 
duques; les intérieures sensiblement plus 
grao^es, imitant despétales^etpeut-étr^dè 
vrais pé taies. Etamipés Bombreuses insérées 
à la gorge du caLce ; anthères oblongues ^ àd** 
hèrentés aux filets. Plusieurs ovaires entouré» 
du calice et se terminant par autant de styles; 
stigmates glanduleux, jutant de semeqces à 
queue, renfermées (ian^ le calice, épaissi, 
devenu baie et raboteux par les vestiges de 
ses segmèns.' ' • ^' - ' 

Ce sont des arbrisseaux,' à feuilles opposées 
et sans stipules; les fleurs sont solitaires et 
termiilalessur les rameaux. lisse rapprochent 
par le' fruit dulwér; mais les ^eùrs' sont 
opposées, et quasi apélklés. Ils ont le pott 
du Seringat ou d'un myrte, mais ils sont po- 
ligynès. Ijinnseuséii indiqué deux espèces. 



ESPECES. '• 



Le cafycanthusfloridua,, l^éta'les intérieurs plu« 
longs. —'En Caroline. 

' Le calytûithus prœcoxJ 'Pétale» ihtériear's {^las 
petits. -^ Ce '^lèînièr 'fleurît avant la^ foliation ^ ses 
ptoilès ïntériréurs sont jaunes; *-^ Au; Jiqpon*/ 

On éû cu-Ilive itn chez les curieux , ûoùi le 
nétù de pàmpadôura, de basteria, le calyc. 
jSpi^idfi/jr; Les feuilles imitent celles du ^r- 
mier } ses fleurs ' sont^ «grandes ^ solitaires ^ 

L 3 
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term^aalMr d'un violet pourpre, itnilaQl 
celles daraoémoae étoilée , ternies par uti 
duYjot fauve. L'arbrisseau fleurit sqr la fia 
âapritttamfi.Oa le Btukiplie par les draj^eonet 
et trèsn^ifiioileiBent par les seinenoes ; il 
aiiue Fombre et une bonne terre qû peu 
Iralofae. 

- GENRE CIN<^^ANTIEME; 

Ludiçt. 

Calice en cinq ou sept lobes. Pétales ea 
fosie.. «fJtfimunes nombreuses » périgynes, à 
filets pçrn^tan^ , à anthères coninie rondes, 
Un civair? supérieyr; un slylç partage çq 
troi^ 9V. quatre spfpmçts; trois oq» quatrq 
«tigraçfes didymes. Baiq sèche , globuleuse ^j 
aiguisé^), par le style^ assise sur le calice per- 
sistant, déformé et réfléchi; la baie unilocu-^ 
laire, polysperme; vingt-cinq ou trente se- 
mences çoiumo anguleuses. 
'Arbrisseaux d'Afrique, à feuilles alternés,. 
yein4<5S>, stip^laoçe?, de formes, diverses ; plus 
petites y dentées > épineiisçs s«r . J'arbns^f e^ 
lorsqu'il est^ jeune; semblables.'à celles' du; 
tayrte e^ dU \buis , . très-enlière^ lorsqu'il 
s^est accrq; ovales , entières ,^, beaucoup plua 
grandes » et un peu charnues dans sa vieillesse 
l^^es Heurs sont axillaires, sQlii%ijtes » ipqmH^ik 
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i06sUe$ ; cpliçuléas d'ua c^licold 6n tvoîs par-: 
tje$9 £i la base du pédicule. ' : 

X}EKR£ CINQUAHTE-UNIEME. 

Blakwellla, 

Calice turbiné à sa base , demi-supérieur , 
à limbe ouvert en seize, vingt ou trente 
parties , souvent égal , persistant. Les segmens 
oblongs , velus j ciliés. Huit , dix ou quinze 
étamines , une fois plus courtes que les seg- 
mens du calice , placées, alternativement à 
eux, et assises à leur base; les anthères di* 
dymes. Autant de petites* glandes alternes 
aux étamines apposées à la base des segmens 
alternes du calice. Ov?iîre velu., demi-iu- 
férieur, à quatre ou six styles , à quatre ou 
six stigmates. Capsule demi-inférieure, uni-' 
loculaire , à quatre ou six valves , polysperme. 
Feu de semences attachées aux parois. 

Arbres ou arbrisseaux , de l'Amérique et 
des Indes, à feuilles alternes, stipulacée^; 
les stipules caduques ; les fleurs sont en 
grappes ou en épis àxiliaires ; les pédoncules 
articulés à leur base,, et munis d'une bractée. 

Gël^RE CINQUANTE-DEUXIEME. 

Hvmalum. 

Calice turbiné à la base, demi*supérieur^ 
ouvert daps son limbe ^n dau:^ ou quatorze 
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parties persistantes , alternés. Six ou sepfi 
glandules assises sur léâ onglets des segmena' 
du calice, et plus petites. Beaucoup d'éta-^ 
mines ; anthères commeron^es. Ovaire demi- 
inférieur , se terminant à son sommet par 
trois ou quatre styles ; trois ou jquatre stig-, 
mates simples. Capsule demi-inférieure cou-» 
Terte par le limbe ouvert , coriace et persis- 
tant du calice , uniloculaire , à trois ou quatre, 
yalves à son sommet, ou non ouverte , inté-- 
rieurement poly sperme; semenpes en petit, 
nombre, attachées aux parois. 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes ^ 
stipulacées ; à épis paniculés , axillaires ; leS: 
divisions du panicule bractéolées; les pédi- 
cules articulés dans, le milieu. ^ ■ 

GENRE CINQUANTE-TROISIEME. i 

Napimogq. 

Calice en^ six parties profondes dans son 
]i(]bbe. Six pétales velUs , insjérés au disque 
comme les étamines^ qui sont au nombre 
de dix-huit , et dont les anthères sont comme 
rondes. Ovaire inférieur, couronné par le 
disque; trois styles; (roisstigmates. Fruit peu 
connu. 

C'est un arbre de la Guiane, à feuilles 
alternes , stipulacées; à fleurs en épi'axillaire 
et terminal. Elles sont alternes sur cet èpi^ 
j^ui est fîn eft interrompu. 
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FAMILLE LXXIX». 

Les lÈRÈBistACÉES ; terebinthaceœ. 

C^AiiiCE d'une seule pièce, inférieur, par- 
tagé d'une manière déteriiiinée. Pétales d'un 
nombre déterminé, insérés au fond du 
calice, égaux au nombre de ses segmens, 
et alternes à eux, rarement nuls; ai^taiit 
d etamines alternas ;aux pétales , ou ea^ 
nombre double, insérées au même point. 
Ovaire supérieur, 9ira{^le, ou répété; pour 
diaque ovaire ^mple, uo seul «pistil; avec* 
un style sinïple , ou partagé, avçq un nom- 
bre de stigmates égal à ses parties, r Fruit 
capsulaire, ou en baie, ou drupacée,:à un9/ 
ou plusieurs loges ; Içs loges monospermes. 
Four les ovaires multiplié5:,^aul;aat de styles 
et autant ^ de stigmates simple^i autapt de 
capsules, monpspermç^ et distinctes^ Les: 
semences. l0 plus souvent renferavéçs dans: 
une noix rpss't^u^e. jiSnabryons dépourvus^ 
d'un périsperm^. Radipule latérale et réflé-. 
dite sur les lobes,.. Tîge arbore^Of n|e p{i di'un 
arbrisseau. Feuilles alternes non stipulacées , 
simples ou terné^^ ou pinnées avec im{)air«« • 
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SECTION PREMIÈRE. 

Ovaires simples. Fruits uniloculaires , 

monospermes. 

G]SNR£ PREMI$;iU 

AcA7ou ; ça99wk$m. 

Calice campanule, à cinq divisions; cinq 
pétales plus longs que le calice ; dix éla«* 
mines; neut filets courts à anthères comme 
it>ndes ; une plusi longoe à anthère oblongue 
et caduque ( ^uivaqt d'autres , huit ou dix 
filets monadelphes à la base > une seule 
anthère fertile ). Un style ; un stigmate;^ 
noix réniforme , à semence aussi réniforme^ 
assise sur un pédoncule amplifié , pyriforme 
et charnu. 

> C'est un petit arbre résineux. Les feuilles* 
sont simples, grandes, avec une seule ner- 
vure longitudinale, les autres transversales. 
Ses fleurs sont petites.^ blanchâtres y en pa- 
nicule", terminales , suivies de bractées en 
faisceaux 9 quelques-unes seulement mâles 
par Favorlement d*un sexe. 

• Linnœus n'assigne qu'une espèce à ce 
getfre : il psirott qu'il a au moins plusieurs 
variétés. Cet arbre précieux De peut paa 
être naturalisé dans nos contrées ; les régions 
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les plus échauffées du globe oot le dlroit 
exclusif de le posséder. Son fruit est rempli 
d'im suc acerbe y ou d'une huile dont les 
lii^hîtans du pays se servent pour teindre 
le. bois lorsqu'il est dépouillé de son écorca 
et le rendre incorruptible : ce qu'on nomm^ 
fruit y est rextrémité du pédoncule , élargie 
Qt creusée en ombilic , dans laquelle la noix 
est à demi-enfoncée. Cette noix est une 
écorce épaisse , dure , ligneuse , spongieuse , 
ijuî renferme une amande blanche, excel- 
lente à maqger , et ayant le goût de Tave- 
line. On dit que les habitans du pays la 
réduisent en farine et en font du pain. Oa 
exprime des fruits un suc qui , ayant bien 
fermenté , devient vineux et contient un 
esprit ardent 'fort vif. Ce sttc teint le linge 
d'une couleur de fer, qu'il est très-difficile 
de faire disparoître. Les teinturiers emploient 
^l'huile que Ton en retire pour teipdre en noir. 
Les habitans du pays comptent leur âge par 
des noix d'acajou et en serrent une toutes 
les années. 11 transsude de toutes les parties 
de l'arbre , une gonjme roussâtre , transpa- 
rente , qui tieqt lieu de la meilleure glu. 

Le bois de cet arbre , lorsqu'il est "sec; 
est le plus beau et le plus solide que l'artiste 
puisse employer pour tontes leis construcr 
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tioMs^ et spr-tout dans les ouvrages de ÏÉ 
menuiserie, II est supérieur par ses couleurs 
et ses nuances au plus beau noyer, et n'est 
jamais sujet à être vermoulu par les insectes^ 
destructeurs des autres bois : hialheureusë^ 
ment il est trop rare et trop cher jusqu'ici 
pour être employé dans les charpentes^ On 
en distingue .plusieurs espèces ou variétés. 

£ s P jÈ C £ s. 

X^'ftcajou .veiné ; caasuuium yenatum, C'eat le plas 
lourd de tons. Ses pores sont très - apparent. Son 
poli ne peut être bien parfait ^ et l'artiste corrige 
v^e âéikut krec delà erre d1 an cite. Ses veines sont 
irrégnUèrèment d'un brun foncé et d'un brun cTâii. 

L'aca}ou: moucheté ; c, macuiafum. Il est d'onv 
teinte plus .claire, que le.,veiffié-; ses pores sont plûiï 
jnulti plies et plus fins ; leur orifice- forme nue 
piqûre fine et carrée de points blatics ^ ses mouebe-^ 
turcs sont produites par des éruptions de branches, 
semblables à celles qu'on trouve sur le frêne , lors* 
qu'on l'a ctronçonné et qu'on 'k sonveiit élagué lea 
ibranclies de sa tige. 

I/aCajon du Sénégal ; c. senegalense* Il est sans 
veines j 4'ittie couleur gris de Un obscnr , sans teint* 
jaune comme le* antres. Ses pores soift droits , déliés , 
d'une finesse extrême ^ et forment une piqûre pres- 
qu'imperceptible', dont les points blancbatr.es se 
tducheht. ' . • ' ""• • • '5 
' L^^càjou' qommun; c. c{>m/7»t^#. 'Il est d'une obii» 
leur sembkU»' à'/aalfo'da.ni^iT9D d'indio qui n'e^ 
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pas encore dans sa malttrité ^ il offre quelques veines 
d^ane teinte plus brune. Il a une sous-variété dont 
ie grain paroît .plas fin , la couleur changeante , 
tantôt marron obscur y tantôt clair ou orangé ; oti 
y voit aussi des mouchetures changeantes.- 

On connoît un autre acajou sous le nom du cha- 
macanda, 11 ressemble au veiné^ et probablement 
n'»n est qu'une variété, même très-rapprochée« 

GENRE DEUXIEME. 
Anacarde ; anacardium.. 

Galice campanule eu ciaq parties. Ciaq 
pétales plus grands; cinq étamines oblongues; 
troi^ styles; noix comprimé^, cordiforme. 
plus élargie à la basera semence conforme , 
assise sur un pédoncule épaissi , turbiné ou 
en. forme de capsule. 

Linnaeus n'assigne qu'une espèce d'acajou ; 
mais il paroit .que cet arbre précieux en a 
plusieurs , et que l'anacarde , arbre du Cei- 
lan 9 en est une. Cependant on assigne à 
l'acajou dix étamines et un seul pistil : l'ana- 
carde a cinq étamines et trois pistils; mais, 
c'est unarbre résineux comme l'acajou ; les 
feuilles et les fleurs sont aussi presque pa- 
j:*eilles, sa noix est résineuse comme celle de 
l'acajou , et également bonne à manger. 

Cette noix diffère en ce qu'elle est cordi- 
forme et aplatie. Elle est de la longueur du 
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pouce, couvèrfe cl'àtt btôtt noirâtre^ Son 
àmandô est blâtiche. Conime celle de racajôdy 
elle est extérieure , ù une sorte de fruit 
alongé f gros comme un œuf de poule. Le 
brou contient un suc aère dont ou se sert 
Comme de caustique^ Si on introduit ce siw 
dans une dent creuse , il lét brûle et la côn-^ 
sume. On Remploie aussi pour marquer les 
étoffes d'une couleur ijndélébile. Les fruits 
Terds, piles et mêlés avec de la lessive et du 
vinaigre , font de refXeellente encre. 

On a long-'tems regardé Tusage du fruit 
de Tanacarde comilîe propre à aider tous, 
les sens , la perception ^ H mémoire , Fin teK 
lîgence; mais il pà:roit que cette vertu est 
. fabuleuse. Hoffmann l'appelle la confection 
des sots. Cependant il raconte Thistoire d'un 
homme qui , pat* elle , devint un homme dd 
mérite, de sot qu'il étoit auparavant; mais 
qui peu après ietomba dah^ sa stupidité 
précédente. On dit que le st^c dé Fanacarde, 
appliqué extérienreipent , fait disparoltre 
les dartres y le^ feu}^ vokgès ; nYâis qu'il faut 
à Fiustanf qu'on en ftotte les parties tna-* 
lades f leâ laver avec de Fe&it. 
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GENRE TROISIÈME. 
M ANGIER ; mdngifera. 

Calica en cioq parties profondes. Cinq 
pétales plus longs. Etamînes à anthères 
comme cordiiormes« Un style ; un stigmate. 
Fruit pulpeux » oblong» comme rédiiorme, 
contenant un noyau oUong, comprimé^ 
filamenteux extérieurement ; la semence 
cblongue. 

Arbres des Indes. LinnsDUs en indique 
deux espèces I Tune à feuilles simples, à 
fleurs pentandriquee ; l'autre à feuiUes pin- 
nées y à fleurs décandriques. Les habitans 
des contrées chaudes de FAmérique et des 
Indes foiH beaucoup de cas du fruit de ces 
arbres lorsqu'il est mûr. On en transporté 
en Europe ; mais ils sodt verds et confits dans 
le vinaigre ; ils sont meilleurs que d'autres 
qui sont préparés de même. Le mangier ne 
peut pas être acclimaté dans nos contrées , 
c*est dans le lieu qu'il habite , un grand arbre 
dont le bois est fort cassant \ les feuilles Ion- 
gués de huit à neuf pouces, et larges de deux. 
Les fleurs naissent en panicule lâche à Tex- 
trdtnité des tiges. 
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GENRE QUATRIEME. 
Connarus. 

t Calice en cinq parties plus ou moins pro- 
fondes. Cinq pétales ; dix étamines à filets 
l^éunis par la base , les alternes du double^!pIus 
courts. Un style; un stigmate. Capsule oblon- 
gue^ ^beuse,à deux valves «monospermes. 
Arbres ou arbrisseaux des Indes , à feuilles 
ternéesou pinnées, bijuguées a veo impaire ; 
Ijçs fleurs terminales. 

4 

GENRE CINQUIEME. 
• SiïMAc ; rhÙA. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq 
pétales ; cinq étamines courtes , 4 anthères 
petites. Trois styles très-courts; trois stig- 
mates. Baies petites , contenant un noyau 
monosperme. 

Arbustes ou arbrisseaux à feuilles piii- 
nées avec impaire dans le rhus de Tourne- 
fort; à feuilles ternées dans le toxicodendron ; 
simples dans le cotinus. Les fleurs en pani- 
cules ou en grappes , denses , quelquefois 
mâles, mêlées avec les hermaphrodites , 
sur-tout dans le cotinus. La baie du rhus 
velue, à noyau globuleux; celle du toxi-- 
codendron ^ striée y à noyau comprimé ; celle 
du cotinus plus Comprimée encore. Ce genre 

est 
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est très-nombreux : voici lés espèces derhus^ 
désignées par LintiaBus. 

£ s F É c £ s. 

Rhu8 corriana^ Letf. feuilles pihnées , ovales / 
velaes en dessous, à dents obtuses. — Vivace. -*• 
Daris le midi de l'Europe/, en Syrie , en Palestine. 

R, thyphinum. Les feuilles ninnées , lancéolées ', 
velues en dessous i à dents aîgue's. — Vivace. — E^ 

irgniie. 

R» pai^anicum. Les feuilles pinnées^oTaïes, aiguës, 
déniées en scie ^ velues en dessous. -— £n Chine. 

R. glabrum, Les feuilles pinnées , dentées en scie.^ 
lancéolées , nues des deux côt^s, — Vivaqe. —7 Daoa 
l'Amérique septentrionafle* 

R, uernix. Les feuilles pinuéocj, très^^entiàres^ 'le 
pétiole entier et égal. -*- Vivaco. ••^ Dans l'Aïnériqne 
Acpteatrionale I au Japon. 

R, succedaneum. Les feuilles pinnées , très-entières^ 
perenhes, luisantes *, le pétioU entier et égal. -^ 
iVivace. -— Au Japon. 

R, copallinum. Les feuilles pfnnées , 'très-entières: 
le pétiole membraneux , articulé. — Vivace. — Dans 
l'Amérique septentrionale^ 

72. semi-alatum. Les feuilles pinne.es/ dentées en 
scie ; les damiers intcrncpuds du pétiole membranefiz, 

R, methopiumi Les feuilles pinnéeS; quiaéé^, ttèsv 
entières, comme rondes , glabres. -— Vivacei.' — JSn 
Amérique. 

R, pauciflorum. Les feuilLes pinnées..^ Jes foliolos 

Plantes. Tome XVXI. M 
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«Iternes, àècnfreatea, cunéiformes , dentées à leur 
sommet y le panicule sessile , d'an petit nombre de 
fleurs. 

/Z. digUiatum» Les feuilles pinnées, les folioles 
oblongues , très - entières , très - glabres f la tige 
grimpante. 

R, réidicans» Les feuilles tentées ; les folioles 
pétiolëes , ovales, nues, très-entières 3 la tige .ra- 
'dlcante. — *• Vivace. Linnœus lui donne pour-yariété 
le toxicodendron droit, à petites^ feuilles glabres. ^-^ 
£n Virgipie^ au Canada. 

R.' toxicodendron. hea feuilles ternées ; les foh'olei 
pétiolées, anguleuses, pubésccntes^ la tige radîcante. 
I—- Vivace, Celte espèce et la précédente sontdioïques. 
--~!En Virginie, au Canada. 

72. comminia. Les feuilles ternées; les folioles 
ipé'liiplées.» ovales , à dents éloignées, velues en dessous. 
'•r*-.\(ivace*-^ Dans les Indes. 

R. cobbe. Les feuilles ternées ; les folioles ovales/ 
«iguës , c!(entées en scia ; les pédoncules velus. — • 
.Yivace. — Da^â*!^ Zeylan. 

R. tomentoaum* Les feuilles ternées ; les folioles 
comme pétiolées , rhomboïdes , anguleuses , velues 
en dessous., — Vivace. — Au Cap de Bonne*£spérance. 

R, angustifoUam, Les feuilles ternées ; les folioles 
pétiolées, linéaires, lancéolées, très-entières, velues 
en dessous. — Vivace. — En Ethiopie. 
*' /?• lœvigaiiim. Les- feuilles ternées; les folioles 
sessilos y lancéolées , lisses. 

R. lucidum. Les feuilles ternées ; les folioles ses- 
siles , cunéiformes , lisses. — Vivace. — Au Cap de 
Boane-*£spérance. 



1 



DES TEREBINTACEES. 179 

R. piUosum. Les feailles teraées ; les folioles ^t^^ 
tiles^ ovales, entière, j^ubescentesi velues ^ la tige 
pabesoentè. 

R. inciêum. Les feuilles terbées ; les folioles ses- 
siles, cunéiformes ^ incisées , pinnaitifides , velues en 
dessous 9 veinées; les Calices velus. 

72. cuneifoHum, Les feuilles lernées; les foliolet 
sessilea, cunéifatfrifnes , trè^-gla^bres , à sept dents; 
les dents mucronées. 

R, lanceum,' Les feuilles ternées ; les folioles lati;- 
céolées^ en alène, alongées ^ glabres des deux côtés. 

R, cirrhiflorùm. Les feuilles ternées ; les folioles 
très-entières, glabres; la tige grimpante. 

R, tridenlatam» Les feuilles ternées ; les folioles 
blanches y dentées en scie ; la tige grimpante. 

' R. coiinus» Les feuilles, simples, cotftme» ovales. 
-— Vivace. — £n Lombardie, en Italie.' 

Plusieurs des espèces de. ce genre nom- 
breux recèlent un suc très-âcre, très-vé- 
néneuvx y enflammant la peau lorsqu'on en 
esc atteint. 

GENRE SIXIEME. 

Rourea. 

Calice eh cinq parties profoi^les ^ duveté 
extérieurement. Cinq pétales; dix étamines. 
Cinq styles j cinq stigmates. Fruit pulpeux, 
noir, monospérme; semence couverte d'une 
coque fragile. _. . 

Arbrisseau tortueux de la Guiane » i à 

M a ' 
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rameaux sarnienleux, à feuilles piunées 
avec iiijpaire^ et munies, de deux stipules 
à la base ; les fleurs en panicules axillaires 
0t terminales, suivies chacune d'une brac- 
tée; les pétales et les étamines insérés au 
disqiTe. 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires simples. Fruits à plusieurs loges > 
quelques loges souvent avortées. 

GENRE SEPTIEME, 

' Camelee ; çneorum. 

• Calice très- petit, à trois dents, persistant; 
Trois pétales bblongs. Tfois étamines plus 
courtes, à anthères plus petites. Un style; 
sligmâte en trois paHies. Baie petite, sèche, 
& trois coques; les coques monospermes. 

C^est un arbrisseau à feuilles simples de 
Tolivier , h pédoncules uniflqres , ou tri- 
flores, axillaires. 

• Cet arbrisseau , originaire de Provence , 
se multiplie *dans nos jardins, par semence 
sur couches, au printems. Oh Télève dans 
un pot, pour le serrer Vhyver dans Toran- 
gerie. En été, on Fexpose au grand soleil; 
il ne veut qu'une terre médiocre et légère. 
Toute la plante est âcré au goût , déler-* 
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sive, caustique, purgiitive» drastique^' ckn- 
gëreuse. Son acre té annonce sa grande éner* 
giè.Ses feuilles y pulvérisées et adpuciês par 
un mucilage > ont, dit r on, dompté deg 
symptômes vénériens qui avoiént résisté à 
toutes les méthodes. On emploie aKsi l'é^ 
corce ,' mais plus, rarement. 

GENRE HUITIEME. 
Rumphia. ' 

Calice en trois parties; trois pétales ol^tongs; 
trois étamines égales aux pétales; à antHère^ 
petites. Un style; un stigmate triangulaire. 
Fruit pulpeux , coriace , turbiné , à trois 
sillons ^ contenant une noix , à ).rois loges y 
à trois spermes.. , ,. .^; . ;, ' 

. Arbres à feuilles tr^-rsimples d'un tilleul ^ 
à fleurs en grappes. Il habite les Indes. 

GENRE NEUVIEME. 
BÀESILLET BATARD ; Cànlùcladia. 

. Calice en trois parties. Trois pétales plus 
grands.' Trois étamines plus courtes , à an-^ 
thères comme rdndés^ Styfe ntri| un stig- 
mate. Fruit à noyatt ëblojbg , arqué, mar- 
. que supérieurement de trois ponctuations; 
. le noyaa (informe ; membraneux , mohos- 
perme.' . • - ^ 
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' Arbres laissant échapper , par ÎDcisîon-; 
un ^suc glutîneu^iic , aqueux , ou laiteux , 
noircissant par le COQ tact de Tair. Les feuilles 
sont pinnée^ aveoinipaire ^ à folioles oppo- 
sées y hérissées , deptées ou glabres , en- 
tières. Cies fleiirs panicalées , en grappes , 
axillaires , nombreuses , très - petites ; les- 
grappes grandes ; qcfedqi^s-vines sont à quatre 
étamines , dans un calice en quatre parties. 
Le frjuit a^la forme d'une olive. Ce genre 
présente deux espèces. 

I . » • • • 

£ s P É C £ s. 

. :Lç canioclAdîa. à feniUes entières , intêgrifolia. — 
Dans l'Âmériqae' ]a>p1a8 chaude. 

Tjt camociadia à feuilles dentées y dentata. Ce 
dernier répand an loin nue odeur analogue à celle 
jles excrèni^n^ hnnûiins ; on dit qa'nne tadie faite 
avec. «on. snc pe 'â'è£(adê jamais. — Pans l'Amiériqua 
méridionale.^/ 

L«;kQis d^ ces, ambres est très-dur f H est 
utile dans les teintures en rouge : c'est ce 
qui lui a valu le nom de bresillet, bâtard. 

GENRE DIXIEME. 
Canarium. 

Dioïque. Calice en deux partie» profondes. 
Trois pétalea^ en forme: de. oalice. Dans les 
mâles y cinq étamines à anthères ccNBme 
sessile^^ oblongues. Dans les femelles , style 
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très-court ; stigmate en tête et triabgulairé; 
Fruit à noyau , aec , ovale , aigu , 'etitèttré àf 
sa base d'une membrane (qui est le tjalice )' 
crénelée ; le noyau oblong , triangulaire , 
à trois. loges; les logés monospermés;)deux 
de ces loges souvent avortées, et la semence 
qui rescte.à six segmeiîs, v 

Cest un arbre de T Amérique, à feuiïlçs, 
pinnées avec impaire; les folioles opposées;* 
les supérieures munies de deux stipules à 
leur base , qui sont en crête et caduque^^; 
Les fleurs sont en panicules et terminales. 

G B N B: E O N Z r È M E.' 






Icica. ' .. - . 

• * r ■ • • ■ 

Calice à quatre ou cinq dents. Quatre 
ou cinq pétales iiisérés au disque , relevés 
Â la base , ouverts dans le limbe. Huit ou 
dix étaminès insérée^ au mêiné en'droit. 
Ovaire entouré par le disque f style très- 
court'; stigmate formant la tête, à quiatro; 
sillons. Capsule cpiiace à deux ou à .quatre 
valves, à deux ou à quatre sperme»;: les:^ 
semences osseuses , -enveloppées d'usé tu- 
nique pourpre. " ' '< 

Arbre résineiix où baumîer ; à {bûillea 
ternées où pinnéés avec impaire , de deux 
ou trois paires de folioles opposées y lesjleurs 

^ ' M 4 • 
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souvent paniculées, axillaires ou terminales.^ 
XH bfibit^ la Guiane. On tire de cet ' arbre 
une lies tésines éïémisi JSUle/est analogue à 
celljd :^ rfaymensea. 

G ïi N R B DOUZIEME. 

Calice à quatre dents, persistant. Quatre 
péfales oùxrerts*; huit étamioes ; un style 
épais ; le stigmate formant la tête. Fruit 
tf' noyau sec , comme rond ; le noyau glo-, 
bùleux, luisant , nioilosperme. 

Les atriyris sont des arbrisseaux ou des 
arbres àifeuillesiternëes ou pinnées avec im- 
paire dans quelques espèces, semées de 
points, transparens. Les fleurs sont en pa- 
nlcules axillaires et terminales* 
^ Les espèces les plus, intéressantes de cq. 

genre , sont : 
• ' '" ES :pècîës. ' fx 

li^amyrif qiiî porte une coinjpe , elemi^era ^ lAn* 
l^êinH'es teViiées et aiguës. ^-^ Dans la Càrdfine. 
• L*atnyrî« vénétieux , toxlfera. Feuilles pînuéts aveô 
impair* *** En Caroline. 

.y^ijByrîa baumier # b^fimmiffr^ ,. Liur .FeittUes: 
bijugnécs. — En Jamaïque. 

L'amyris d'Arabie « opobulsamum. Feuille^ pianèes; 
folioles sessiles. T— £a Judée, en Egjrplo. 

fl 
^ y ♦'■'.' 
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La résine élémi eit le suc de Tamyris 
elemifera. Elle est jaunâtre , ou d'un blanc 
tirant sur le verd , souvent molle et gluante, 
d'une odeur forte de fenouil , peu agréable. 
Le commerce la fpurnit en morceaux du 
poids de deux livres environ , enveloppés. 
dans des feuilles de palmier ou de canne 
d'Inde. Cette résine est fondante, détersive, 
calmante , résiste à la corruption ; c'est aussi 
un excellent mondificatif. 

Le baume du (jànada découle AeYamyris 
halsamifera. C'est une résine très -limpide, 
presque sans couleur et sans odeur ; mai$ 
d'tm goût de térébenthine agréable , et qui 
ne cause aucune nausée. On l'emploie in- 
térieurement , contre les abcès internes , 
mêlé avec le bouillon ou de l'huile d'amande 
douce. 

GENRE TREIZIEME. 

Toddalia. 

Calice trés-petit , à cinq dants. Cinq pé-' 
taies ; cinq étamides ; un style court ou nul ; 
stigmate tronqué.^ Baie de la forme d'unpois) 
sèche, à cinq loges \ quelques. loges avortées* 

Arbris]»eaux d'Asie, armés d'âiguillonSé 
C'est le paullinifl asiatica de Linnaaus. Les 
feuilles sont ter nées, ponctuées , transpa^ 
rentes ; les fleurs i^xillaires , en panicule» 
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GENRE QUATORZIEllVrÈ. 

MoLLé ; sthihus. 

Dioîque. Calice en cinq parties proÇ^ndes ; 
cinq pétales. Dans les mâles, dix! étamines 
•à anthères comme rondes, rudiment d'un 
ovaire. Dans les femelles , filets stériles; un 
ovaire; style nul ;v trois stigmates; baie de 
Ja forme d'un pois, à trois loges,, à trois 
spermes ; les semences globuleuses. r 

Arbrisseaux baumiers , à feuilles du If n- 
tisque pinnées, avec impaire, par plusieurs 
paires de folioles opposées ou alternes , d'unes 
odeur poivrée. Les fleurs en grappes pani- 
culées, axillaires ou terminales. On assigne 
à ce genre deux espèces. 

ESPECES. 

lie schinus molle. Feuilles pinnées; folioles àenr 
téfés en scie*, l'impaire très-longue *, pétioles égauxJ 
■—Au Pérou.* 

Le schinus arcira, F^euiUes pînnées ; folioles très- 
entières , égales j pétioles égaux. »— An BrésiL . 

Ces arbrisseaux ne subsistent dans do9 
contrées qu'avec les secours . d'une excel- 
lente orangerie. Ik exigent une terre substan** 
tielle et forte, le grand soleil et des arro- 
semens.en été. On les multiplie de semence? 
venues du ]ieu de If ur origine ; mais plus 
aisémeot de marcottes ^t de boutai^. 
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L'écorcè èfclës feuilles s'ont, dit-on , era- 
pIojées.cUftiis .le, ^y^ caoire . Je^ immeurs 
froides , les enflures des jambes et des cuisseis. 
On fait des incisions à Técorce de Farbre, et 
il en découle une résine odorante et blanche 
qui a de/ rapports avec la résine élémL On 
fait bouillir cette résine dans du Jait , pour 
emporter les taches et Jes cataractes de$ 
yeux. La poudre de Técorce sert à modifier 
lés ulcères. On fait bouillir les baies dans 
Teau pour en préparer une liqueur vineiise, 
mais elle est sujette à s'aigrir. Cette liqueui^ 
vineuse est réputée utile contre les maladies 
des reins. 

GENRE Q U I N Z I £ M £. 

Spathelia. 

" Calice en cinq parties profondes , coloré. 
Cinq pétales. Cinqétamines à filets courts ^ 
dilatés à la base et velus, à anthères ob- 
longues. Sfyle nul ; trois stigmates. Capsule 
oblongue , Irîgone , à trois loges., à trois * 
spermes. Les semences "triangulaires. 
, Petit arbuste , à feuilles pinnées avec im- 
paire, comme celles du sorbier, serrées et 
terminales. Les fleurs sont pourprées ^ en 
gijappes terminales , disposées entre les 
feuilles.' Il habite la Jamaïque. 
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GENRE SEIZIEME. 
TjËRBJBiNTB; therebmthus. 

Le térébinte est un arbre dont Técorce 
est épaisse , cendrée ; le bois fort dur, très- 
résineux; les ileurs axillaires , disposées en 
corymbe au sommet des petites branches; 
leà pédoncules rameux ; les feuilles alternes , 
simples , ailées avec une impaire; les folioles 
ovales, lancéolées, très-eulières,ou dentées 
en manière de scie. 

On tire de cet arbfé la même résine que 
celle du lentîsqoe; il croît dans les mêmes 
lieux, et se ciiflive de même. 

GENRE D I X -S E P T I E M E. * 
Pistachier ; pistacia: 

Dioïque. Pans.lei mâles, grappes amen- 
tacées, à écailles uniflôres. Calice en cipq 
parties, très-petit. Pétales nuls. Cinq éta- 
inines à ànlhèrés comme sessiles , tétragones.' 
ï)ans les femelles, grappes plus lâches; calîca 
en trois parties, très- petit. Pétales nuls. Un 
ovaire. Trois styles; trois stigmates épaissis. 
JFruit pulpeux, sec, ovale, contenant un 
noyau nionosperiïie , quelquefois deux , dont 
l^un est avorté. 

Arbres ou arbrisseaux, dont plusieurs 
traussudent par incision le térébinte et le 
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I 

tnasUc. Les feuilles des térébintes sont pin^ 
nées avec impaire, ou ternées. Les feuilles 
du lenlisque sont piaoées et plus étroites, à 
quatre ou cinq paires de folioles portées suç 
un pétiole commun, aigu À sa par tie supé- 
rieure. Les fleurs sont en grappes axillaires, 
et les semences dans plusieurs espèces bonnes 
à manger. Ce genre présente plusieurs espèces 
inléressanles. 

ESPECES. 

Le piîtacLîer trèfle ; pistacia trifoUa, Fcuîllcs 
comine lernéea et simples. — Les feuilles sont pin- 
nées ou ternées sur les mêmes rameaux , ou simplef* 
Les feuilles simpleâ sont plus grandes ,. ovales , ar- 
rondies ; les feuille? ternées ont les foliolçs Utérales 

s 

plus petites. — En Sicile. 

Le pistachier de Narboniie; p. narhonenBi8.¥e%x\\\e% 
pinnées et ternées, comme orbiculées. «—'Le fruit 
est gros. Linuœûs donne pour variété le grand 
térébinte à feuilles du pistachier. — A Montpellier, 
eh Perse , en Mésopotamie , en Arménie. 

Le pistachier 5 />. yera. Feuilles pinnées, avec 
impaire; folioles comme ovales, recourbées. — Les 
fruits sont de la forme et de la grosseur d'une* petite 
amande , dont le brou charnu couvre tin nojaa 
mince , dans lequel est renfermée une amande verte , 
couverte d'une peau ro«ge , et d'un goût fort agréable. 
— En Perse, en Arabie , en Syrie , dans les Indes. 

Les amandes pistaches ^ont d'uu.graud 
usage dans le^ offices et chez les confiseurs* 



/ 
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Elles Contiennent un principe farineux, et 
une huile grasse. jL'arbre* fournit la résino 
appelée térébentine de Chio. Cette résine 
coule le long du tronc , qu'on incise à coup 
de hache 9 et vient s^attacher sur des pierre» 
dont on garnit le pied de Tarbre. Cette résine 
a les propriétés générales de tous les baumes. 
On trouve souvent^ à rextréniité des bran- 
ches l des vessies pleines d'insecte^. . . 

GENRE. DIX-HUITIEME. 
Lentisque; lentiscus. 

Le lentisque est un arbre plus ou moins 
élevé, suivant la nature du soi où il est 
planté. Les feuilles sont planées sans im- 
paire; les folioles étroites rangées par parties 
sur un pétiole creusé en gouttière. Les fleurs 
en grappe$ axillaires; les fruits sont de petitiss 
baies rudes qui noircissent en mûrissant. 

Le lentisque croît naturellement en Lan- 
guedoc , en Provence, en Italie, en Espagne. 
Il ne quitte point ses feuilles pendant l'hiver^ 
maisil est très-sensible aux gelées. Dans nos 
provinces , il ne réussit point en pleine terre ; 
sa culture ne consiste qu'à le provigner. On 
le multiplie, sur-tout dansi l'île de Chio , pour 
en tirer le mastic, résine fameuse, et d'un 
très^grand usage en Turquie; Lé plus beaa 
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est en pétUs grains clairs, transparens, d'un 
blanc jaunâtre, d'une odeur agréable. Il dé- 
coule par les incisions qu'on fait à Farbre. Sa 
récolte dure tout Tété, mais à plusieurs in- 
tervalles. Le lentisqûe n'en donne qu'une 
três-(bible quantité dans notre continent. Les 
habitans de l'île de Chio en ont presque tou- 
jours dans leur bouche; ils en font cuireavec 
le pain pour le rendre plus délicat au goût. 
LesfemmeSy à Constantinople , le mâchent 
presque continuellement, pour rendre leur 
haleine d'une odeur de baume , pour se 
fortifier les gencives et blanchir les dents. 

Toutes les parties de Farbre sont réputées 
astringentes; on emploie ses bourgeons, ses 
leuiltes, ses fruits, l'écoroe des branches et 
des racmes. Le mastic fortifie ^'eslomac^ 
arrête les diarrhées et les vomissemens; il 
entre dans la composition de plusieurs em- 
plâtres et de diflférens baum^es. On l'étend 
sur une mouche de taflFetas, qu'on applique 
sur la tempe pour calmer les maux de dents. 
^Cetfe résine se dîssoiit aisément pour entrer 
dans la composition des vernis. On apporte 
des pays chauds le bois de lentisqûe; il est 
gris en dehors , blanc en dedans, et d'un goût 
astringent. Comme on lui attribue la pro- 
piiété de guérir les gencives | on en fait des 
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curerdeuts , et on use de sa décoction pour 
les gargaiîsmes astringens. En Italie, on 
tire du fruit une huile pour les mêmes pro- 
cédés, dont on se sert en Provence et en 
Languedoc pour tirer celle du laurier. Au 
Levant, Thuilequ'on en expriraeest préférée 
à Thuile d'olive pour brûler et pouremployer 
dans les médicamena. Elle possède éminem- 
ment la propriété astringente , et est très-* 
propre lorsqu'on veut resserrer, commed^ns 
la chute de Tanus et de la matrice. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 
GoMART ,' bursera. 

Calice en trois parties profondes , petit , et 
caduc. Trois pétales ouverts. Six étamines. 
Un ovaire; un style très-court; un stigmate 
formant la tête. Capsule comme trigone,. 
uniloculaire , à trois valves, charnue et suc- 
culeole. Une semence p^esqu'en cœur« 

C'est un arbre réjsineux , des contrées les 
plus chaudes de l'Amérique , à feuilles quel- 
quefois lernées, souvent pinuées avec îm- ' 
paire , à deux ou trois paires de folioles op* 
posées. Les fleurs sont en grappes axillaires 
et terminales ; sur quelques individus elles 
sont à trois pétales et six élapiines. Quelque- 
fois ou trouye cinq pétales cjiaps un caliec en 

cinq 
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Dinq parties ^ huit étaiiiibed> et mi stigmate 
èti tfùU pàvtieé, Oo dcHioeàcetarbrele àora 
iSegoiliàrt^ on d^ oolôphane^ à oause de :1a 
té^ùé qti'ofi en mire. 

Tor^iOi; totuifétd. 

CaHôe campanule , à cinq défitâ. Cin^ 
pétales, dont quatre linéaires^ égaux , lé 
cinquième en cœur et plus grand. Ûîx étà- 
mines très-courtes. Style nul ; ûii Stigmate^; 
Fruit de la forme d'un pois , à quatre logea ^ 
à quatre spermes. 

Arbre baiCmier, à feuilles piridéès avéô 
impaire; les. fleurs eh grappes axillaires. 
Cet arbre ne croît qu'au f*erou et 'dans lêi 
contrées les plus chaudes (^e rAmérique nié- 
ridionale. 

11 découle de Pédorce du tolut^ sur-- 
tout après les tems pluvieux $ un suc rési- 
neux 9 âoide y d'un bladc jauûâtre ^ inflam-^ 
mnble^ d'une odeur qui approche de celle da 
styrax. Il n'est alors que peu coloré, et 
quelques naturels du pay^ 6n conservent 
dans cet état dans des bouteilles bien bou- 
pbées. Celui qui rïoud parvient ps(r la voie du 
commerce, est ordinairement dansdjss coques 
de la grosseur du poing, qui Ont servi à 1« 

Fiantes. ToMB XVII, ii" 
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recevoir lorsqu'il découle de l'arbre. II eçtôU 
molasse ou sec, plus ou moins transparent : 
on le nomme baume blanc du Pérou. Il y 
en a encore un autre qu'on nomme baum^ 

brun ou noir : on retire ce dernier en faisant 

« » » • ■ , , 

bouillir dans l'eau l'écorce et les rameaux de 
l'arbre. Il est tenace, d'un rou xqui tire 
syr le noir, d'une odeur qui approche de 
celle du benzoin. On doit rejeter celui qui 
est absolument noir 9 et qui a une odeur 
A^empireume. On estime le baume de tolut , 
ou du Pérou , propre aux mêmes usages que 
le baume de Judée. Il est d'ailleurs employé 
extérieurement pour guérir les contusions 
des nerfs , mais son odeur vive peut quelques 
fois affecter la tête. 

G^ENRE VINGT-UNIEME. 

Tapiria. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales insérés , à un disque hypogyne et sail- 
lant , de même que les étamines au nombre 
de dix. Style nul; cinq stigmates. Capsule à 
cinq sillons, à cinq valves, mooosperme;/la 
îemence tuniquée. 

Arbre, à feuilles pinnées, avec impaire ^ 
par trois ou cinq parties de folioles comme 
iDpposëês ; les fleurs en panicules j axillâires et 
terminales. Il habite la^Guianfei / r ; 
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GENRQ VINGT-DEUXIEME. 

Poupatia. 

Calice très-petit , à cinq^ divisions. Cinq pé- 
tales. Dix étamines insérées à un disque 
hypogyne , crénelé. Cinq styles rapprochés ; 
cinq stigmates. Fruit drupacé , contenant un 
noyau à cinq loges ^ dont une ou dèfux sont 
avortées. 

C'est un arbre de File Bourbon, nommé 
dans le pays, bois de Foupart. Les feuilles 
sont pinnées , avec impaire , par trois ou 
quatre parties de folioles; quelque feuilles 
simples entre-mêlées. Les fleurs sont en 
grappes , axillaires et terminales. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 
Monbin; spondias. 

Calice petit , comme campanule , à cinq 
dents, caduc. Cinq pétales ouverts. Dix éta- 
mines courtes, insérées à un disque glandu- 
leux ; les alternes plus courtes ; les anthères 
petites. Un ovaire ; cinq styles éloignés ; 
cinq stigmates. Fruit ovale , couronné par 
les vestiges des styles en forme de ponctua- 
tions, et contenant une noix fibreuse, à 
cinq angles, à cinq loges, à trois spermes. 
' Arbres, à feuilles pinnées par cinq ou dix 
paires de folioles, avec impaire; les fleurs ep. 

N â 
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grappes , a^Hlniree on terminales ; queT(|ue^ 
unes octandriques, et le fruit n'étant qu'à 
quatre loges. On doiine deux espèces à ce 
geure. 

jBSFJpiCES» 

lie DiQabin , spçndiaa monbin, FeuilleS' à pétioles 
Qommans , comprimés. 

Le rairoboljiny s, mirohoîanua. Pétioles arrondis; 
folioles laisantes , aiguës. -— Vivace. — Dans l'Ame» 
tique méridionale. \ 

Le fruit nommé prune de monbin , lors- 
qu'il est Irais 9 est d'un goût agréable; ou eu 
fait des marmelades qui ressemblent à celles 
d'abricots pour la couleur , et qui passent 
pour exquises. On mêle cette marmelade 
avec de l'eau-de-vîei et c*est une boisson dé- 
licieuse. 11 découle dé Farbre une gomme 
jaunâtre ^ claire et odorante. Les sauvages ^ 
ïoi^q^'ils sont attaqués de la goutte > font 
brûler les noyaux de mcmbins ; il en endu** 
rent la cbaleoi^et la fumée ; un tel remède^i 
^it<-Ol^, tes soulage. 

On distingue dans I«s fruits nommés miro«» 
bolans , cinq espèces. Les citr in^ » ou jaunes ^ 
les indiens , ou noirs ; les ^ohébalés; les. bêlé* 
1 ics et le emblies, ou chinois. Adanson assurei 
que dans ciiKj mirobolans , il n'y a que les 
émblics qm constituent une espèce et un 
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genre distinct. Le mirobalan indien est le 
firuit dws àa jeunesse j le béléric est le mémo 
fruit dans sa maturité; les chébules et les 
citrins ne sont que des Variétés; Côs fruits 
étoient autrefois- aussi usités dans la méde- 
cine y que le sont hujoufid'hui )» séné ei le 
tamarin. Ils ptWgent safts* Ranger ^ et res**- 
sèrent en même tems« On' assure que leur àé^ 
Hoction est fort utile pour ra£Eèrmir les dentsi 
qui branlent* 

SECTION TROISIÈME. 

a 1 • » 

Ovaires ihultipliés. Fruits à plusieurs: 
capsules Hioncipermes* 

GENR.B VINGT-QUATRIEME. 

Simaba. . 

« 

Calice en quatre où cinq puirties profondes^), 
quatre ou cinq pétales iiaiséjrét. au 4iaqU^ii 
dix étfiiui^es insérées ua mémo endroi^ , à 
filets velus à la base ^ et plus larges. Quatre 
ou .cinq : ovaires connés.; un Sityle, ou plutôt 
cinq styles connés^quÀtre ou ciuq stigmates;, 
quatre ou cia^ capsules coriaces > ovales ^ 
4istantes. 

, Arbrisseau àfcsuilles ternees ou pinn^es, 
avec impaire ,. par c|eux paires de folioles. 
Les £Le,urjia&]^aires» ea Gorymbe> peu nom- 

N 3 . 
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bréuses , portées par des pédoncules munis 
à la base d'une bractée. Il habite la Guîane. 

GENRE VINGT-CINQUÏ.EME. 

uiylanihus. 

' Monoïque , raremenf: hermaphrodite ;;. 
calice trés*-petit ^ à cinq dents ; cinq pétales 
roulés à la base. Dans les mâles y dix éta- 
mines. Dans les femelles ^ trois ou cinq 
ovaires recourbés; trois ou cinq styles in-*: 
térieurs; trois ou cinq stigmates renflés ^ 
trois ou cinq capsules comprimées , memr 
braneuses , longues , en forme de languettes^ 
renflées dans le milieu , et monospermes« 
Dans les hermaphrodites , trois ou deux 
étamines , et toutes les parties femelles. 

C'est un arbre de la Chine ^ à feuilles 
pinnées avec impaire; à fleurs terminales^ 
paniculées y en faisceau. 

GENRE VINGT-SIXIEItfE. 

Brucea. 

Dioïque. Calice en quatre parties pro^ 
fondes ; quatre pétales insérés au réceptacle; 
Dans les mâles , une glandule à quatre lobes ^ 
qui, peut-être, est un ovaire avorté dans' 
le fond du calice.^^ Quatre ovaire ; quatre 
stigmates; quatre capsules. 

Ce sont des arbrisseaux d'Abyssinie ^ 
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appérfés par de Bruce. Les feuilles sont 
pinnées avec impaire y composées de six 
paires de f plioles opposées ; elles sont serrées 
et terminales, h^s fleurs mâles sont glo- 
mérées sur des épis interrompus et axillaires* 
Cette plante a le port et est peut-être la 
congénère de la dodonsea. 

SECTION QUATRIEME. 
Genres rapprochés des térébintacées. 

GENRE VINGT-SEPTIEME.: 

Cnestis. 
Calice en cinq parties profondes , exté- 
rieurement duveté. Cinq pétales insérés au 
réceptacle- du calice. Dix étamines insérée^ 
au même endroit. Cinq ovaires hérissés ; 
cinq styles ; cinq stigmates ; cinq capsules y 
quelques-unes avortées , et une seule res-- 
tante, en forme de légumes, courtes,; co- 
riaces, à deux valves, mono^permes , inté- 
rieurement et extérieurement ' veines et 
brûlantes.' 

Arbrisseaux de Madagascar, auxquels on 
a donné le nom de pois à gratter ^ à cause 
des démangeaisons que cause le fruit lors- 
qu'on le touche. Quelques individus $ont 
grimpans. Les feuilles sont alternes , pin- 
nées avec impaire , rarement ternes ; les 

fleurs sont en épis axillairea. 

N4 
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Fagara, 

' Calice en quatre ou cinq pÉrrtîe», petit, 
persistant; quatre où cinq pétales ouverts; 
quatre ou cinq étamines ; un oraire ; uû 
style; Stigmates à deux lobes ; friiit presquts 
de la forme d'un poiâ ,* unicapsulaire , quel- 
quefois à quatre ou cinq capshtes , k deux 
valves ^ mônosperrne. La serpetice comme 
ronde, luisàpte. « 

Arbrisseaux ou ^us - arbrisseaux , sans 
éfines^y m% épineux:; à fpuiUeSv alternes , 
amples, ^u tern^efv^u pina^es avec im-» 
|>aire ;* le pétiole commun murgÊné ; elle^ sont 
fines , ponctuées ', transparentes^ Les fleurs 
«o»b en 'f^isoeaii ou eii grappe^ aicillaires^ 
On asëîgKie quelques espèces à ce genriq. Lqs 
plus généralement admises sont: . 

B 8 F B C B s. •' •* -' - 

Le fà^ura iphrotit* FqUoUs. éoifirgioé^f, --r I^» 
feuille ressemble à celle du jasmin ; Varyxjm^l^ ^ 
Jp port, flui lAPriçW hç bpi* est,. d'ope dur^té^pres- 
qu'égale à celle du fer. Encore verd , il répand 
«ne odeur forte de bouc. 

Le fagara trago'des. Atliculations dés pinnutcs 
Apincusès en Vlessoûs. -r- Cette espèce est trës^rap^ 
firoelié^ de b' iiréoèdente. rr? fin Amiriqae* 

— Son fruit a la a^AjVf *r à^ Çpivre. — ^^ Js^oth 
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I« fkgara êiwttiet. FeaiUef «implei y laoeiolées p 
rieitgées , oppo«ée« ^ grappes ramaaf et , axillaires , 
uoUt^ms, «*« Aujc Indes. 

ôî;nre viif gt-neuvieme. 

Dioïquç , rareraeol hermaphrodite. Ca- 
lioe en cinq parties profondes ; pétales nuls. 
Dani» 1^ aiâleSf «ouveat cinq ét^cnines, et 
le principe d'un oVaire. Dans les femelles» 
oiftq ovair^^ pédicjujé» , quelquefois six , 
<^ ti!çi&i o» moi^s j autant de styles e\ de 
aMgwates; ^ulanl; ^e capsules pédiculées, 
uniloculaires ^ mcmospermes , à deu^ valves. 
Xa sQmenoe camm^ rpnda , luisante. 
,;.Arbris»eau3ç.^piAeu:i;, q« ^ns épiues, ^. 
feuilles pinnées aveo injpaire , yaremen^; 
ternées , ou simplj^s } Je plus souvent par- 
semées de ponctuations transparentes; les 
fleurs axillaires, en faisceaux ^ rarement en 
grappes. Lé nombre des parties varie par 
Tavortement ou là surabondance. Ce genre 
présente deiiç espèces.' 

ESPÈCES. 

Le cjavalier ou frêne épineiix ^ Zfmtoxylium cîava 
JffereuUs» Feuilles pinnées.— Tige ligneuse^ d'unpied' 
au moins de diamètre , haute de qurnsse ou seize" 
pieds* Elle esi eeovfrvt» d'une éoopce dura et blan- 

•bàlf^r at «cmàfi d'ciwes 4'i»k9ni. pAlitos» oi qui 
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grossissent ensuite à proportion dn tronc. Les feuîneli 
imitent celles du frêne ou de la ^fraxinelle. Le»; 
fleurs à l'extrémité des branches , pédonculées, en: 
panicules clairs , peu apparentes. Les gousses d'un 
beau rouge , lorsqu'elles sont mûres , contiennent 
cbacune une petite semence noi^e et luisante, très^ 
apparente i et d'an coup d'œil agréable lorsque les 
gousses sont ouvertes par la maturité. Ces grainet 
répandent une odeur suave. — En Jamaïque. 

Le clavalier trifolié ; z. trifoUatum. Feuilles' ter- 
nées. — Vivace. — En Cbine. 

Oa voit dans plusieurs jardins le fr^ne 
épineux. Il s'y élève à la hauteur de dôuxe-^ 
pieds seulement. Il n'aime pas le grand 
soleil , et il lui faut une bonne terre ordi- 
Uciire. On le multiplie de semence, ou' pap 
la greffe. Duhamel le cOnnoît sous le nom 
de fragara fraxinifolia. 

GENRE a*RENTIEME. 

Ptelea. 

Calice petit, en quatre parties jirofondes; 
quatre pétales plus grands , ouverts; quatre 
étâmines alternes aux pétales ; un ovaire j 
style courts ; deux stigmates. Capsule com- 
primée, membraneuse, largement margi-^ 
jçiée , renflée dans le centre ; à deux loges , 
à deux spermes; les semences oblongues. 
-.'Arbrisseaux à feuilles ternées, rarement 
pinnées avec impaire , semées de poaptua7 
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tioDS transparentes ; les fleurs comme ,ea 
corymbes axillaires et terminaux , quel- 
quefois à cinq pétales, cinq étamines ; quel- 
quefois aussi à trois stigmates et trois loges. 
On donne deux espèces à ce genre. 

E s PÈ CES. 

iiO ptelea trifolié y trifoliata. — Grand arbrisseau* 
Ses feuilles , portées par de longs pétioles , sont 
composées de trois grandes folioles égales, ovales» 
alongées > sans dentelures ^ d'un beau verd , d'une 
odeur agréable. — En Virginie. 

Le ptelea pinné , pinnata. Feuilles pinnées^ sant 
impaire.,— -Quelques auteurs attribuent à cette ea^ 
pëce des fleurs trifides à six étamines; d'autres lui 
attribuent des fleurs quadrifides à huit étamines.—" 
Dans les Indes. ' 

On cultive dans beaucoup de jardins le 
ptelea tri foliota , sous le nom d^orme à trois 
feuilles; les fleurs sont nombreuses en été ^ 
mais elles ont peu d'apparence; on ne Faime 
qu'à cause du beau verd de ses feuilles. Il 
est de pleine terre ; on le multiplie de se- 
menées et de marcottes ; il s'accommode 
de tout terrain et de toute exposition. 
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SECTION CINOUIEME; 

Genres rapprochés des iérébmtes. 

X»c& semences dépourvues d^un péyis^ 

perme charnu. 

GENRE TRENTE-UNIEME- 
Noyer ;' jugions. 

, Monoïque. Dang \eé mâles , fleurs amçor 
lacées ; pour chacune un caKce pédicule par 
côlé, pourvu en dessous dPune écaille flo** 
raie , plane en dessus , elliptique , en six 
parties profondes. Corolle quUe; autour de 
iii:?f huit ét^minçs insérées à un disque glan- 
duleux ; les anthères droites et comme sea* 
§(]ç^« Dans ks femelles, deux ou trois fieprs 
fi^wles : pour ces fleura s up cuHce supé- 
peur , en qijiatre parties» CorpUe plus grande, 
^n quatre parties , fanée. Ovaire inférieur; 
de^x Styles courts ; deux stigmates grands , 
lacérés en dessus. Fruit pulpeux , comme 
pv^Ie, grand , contenant une noix osseuâé 
souvent à deux valves, extérieurement ridéç 
ou lisse, intérieurement à quatre demi-loges 
monospermes ; la semence souvent sinuée, 
inférieurement à quatre lobes , des cloisons 
membraneuses séparant les lobes. 
Arbres à feuilles alternes ou pinnées avec 
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Mtipaire ; les fleurs femelles terminales sui 
I«s petits rameaux ; ies chatons mâles éloi-^ 
gnés et axiilaires; la pulpe du fruit presque 
sans suo, d'une coulçur verte (iraat sur le 
noir. Ce genre admet plusieurs espèces biea 
distinctes. 

ESPÈCES. 

Le noyer tojai ;, jugtans rêgia, FoIioUs ovales ,' 
glabres , comme dentées , comme égales. — >- Graod 
arbre formant a ne large tête. L'écorce du tronc 
épaisse y cendrée., gercée, dans les vieux sujets, 
lisse sur les jeunes branches. Les feuilles ailées, 
avec une impaire , alternes ; des stipuTes gémi-^ 
nées et qui* tombent.-^ En Europe; originaire d» 
Péroa. 

Le noyer blanc; /• <ilba» Sept fob'oles lancéolées ,. 
dentées en scie; l'impaire gcssile.. — Fruit ovale, 
comprimé, profondément sillonné, très-dur; la cavité 
intérieure très-petite. — En Virginie. 

Le noyer noir; j, nigra. Quinze foliole* lancée-* 
lées ; les extérieures plus petites ; les bourgeons sur" 
axillaires. »- Les bourgeons tendres el vclns, soaveat 
glanduleux. -~ En Virginie. 

Le noyer royal, originaire du Pérou, se 
cultive avec succès dans toute FEurope tem- 
pérée. Il ne paroit pas difficile , puisqu'on 
en voit qui profitent dans différentes qualités 
ée terres. L'extrême chaleur lui est plua 
Huisible que le froid; les seules gelées qui 
arrivent lorsque les chatons sont épanouis^ 
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lui sont nuisibles^ Cet arbre doit être baoni 
des terres labourables , parce que son ombre 
est funeste à tout ce qu'on sème au dessous. 
Toutes les espèces de ce genre peuvent 
s'acclimater en Europe , et y réussiroient 
aussi bien que le nôtre. Le noyer de la Loui-. 
siane, ou noyer pacanier ^ donne de petites 
noix alongées , dont l[amande est d'uh goût 
agréable , et la coquille fragile. 

Les feuilles du npyer ont une odeur forte, 
une saveur astringente; les chatons ont une 
odeur douce ; la pellicule qui couvre Ta- 
mande est amère , acre et désagréable. L^a- 
mandp nouvelle est douce et agréable ; quand 
elle est sèche , elle est huileuse et souvent 
rance. Le brou a un goût amer, acerbe, un 
peu acre; l'écorcé intérieure est fort émé- 
tique ; les chatons sont un peu émétiques 
et sudorifiques. Le suc de la racine fraîche 
est diurétique , purgatif, violent; les feuilles 
sont réputées emménagogues ^ fébrifuges et 
vermifuges. 

L'emploi qu'on fait du bois de noyer est 
connu de tous les ouvriers. Les menuisiers, 
les ébénistes, les sculpjteurs, les tourneurs., 
les charrons , les sabotiers même , savent qu'il 
n'existe pas de bois plus facile à travailler, 
plus gras et plus flexible. Il est agréable- 
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ment veiné, sur -tout vers les racines; en 
^immergeant pendant quelques mois , sa 
couleur se renfonce, et ses larges veines sont 
encore plus prononcées. Les noyers de Vir- 
ginie et de la Louisiane ont le bois plus co- 
loré que les nôtres, mais les pores sont plus 
larges. Le noyer noir de Virginie fournit, 
suivant Miller, un meilleur bois que tous 
les autres. 11 en avoit vu de si joliment vei- 
né en blanc et en noir , que , dans le poli , 
il imitoit à quelques distances les veines 
d'un marbre. 

GENRE TRENTE-DEUXIÈME- 

Dodonœa. 

Galice en quatre parties profondes, caduc. 
Pétales nuls; huit étamines à anthères ovales, 
comme sessiles. Un ovaire ; un style ; un 
stigmate presqu'en trois parties. Capsule 
triangulaire , à trois loges , à trois valves ; 
les loges à deux spermes ; les valves com- 
primées , à carène ailée , appliquées à un 
réceptacle central , membraneux , triangu- 
laire , chargé d'un style , portant \^s valves 
dans les angles , et les semences sur ses faces ; 
semences comme rondes. 

Arbrisseaux à feuilles simples, alternes; 
à fleurs en grappes terminales et axillaires. 
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quelquefois de sept étaoïinas seulement» Jjô 
calice quelquefois en trots ou cinq parties. 

B s F B c B s. 

Le doâonmà, vhqntnx « vi^ôea» Feoilléft ùhlàtîgûéi. 

Le iodoBAû à ftuîlles étroites, anguëtifolUdi Ce^ 
deux espèces babitent les Indes ^ tft ne végètent chez 
noas qa'aTec tons les artifices d'une serre chaude. 

GENRE TRENTE-THOISIEMB. 

CARAHBOiiifiA f BlLiMBi f averrhoù. 

Calice petil ^ eti cinq parties profondes ; 
cinq pétales relevés de la base, ourerrs dans 
le limbe ; dix filets d'étaoïines coalisés en 
anneau parla base; les anthères plus courtes, 
tantôt tous chargés d'une anthère, tantôt 
alternativement stériles ^et à peine visibles. 
Ovaire pentagotle ; cinq sbyles persistans ; 
cinq stigmates. Baie comme ovale , grande , 
à cinq angles , profondément sillonnée entré 
tes angles, intérieurement pulpeuse, acide , 
à cinq loges, les loges à deux spermes; 
semences anguleuses, séparées par des mem- 
branes. 

Arbrisseaux des Indes , à fecfilles alternes , 
pinnées avec impaire , \t^ folioles mem- 
braneuses et alternes. Les fleurs qiïi sont en 
grappes paniculées , nâiasédt do tronc et du 
bas des rameaux > quelquefois axillaires , 

plusieurs 
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plusieurs rougeâtres, plusieurs avortées, Oa 
donne deux espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

Le bSlimbi ; averrhoa biUmhi. Tige nno et cbargèo 
de fruits ; pommes oblongues à angles obtQt. 

Le carambolier ; a. carambola. Aisselles des feuillet 
cb^gées de. fruits ; pommes oblongaes , à angles 
aigas^ 

Le fruit du carambolier est gros comme 
un oeuf de poula, alongé , jaunâtre , divisé 
en quatre parties ornées de raies et d'in-> 
terstices, contenant des semences d'un acide 
agréable. Les indiens s'en servent pour ali- 
ment et en médecine. On le confit au sucre; 
il est très-agréable au goût, excite l'appétit 
et réjouit le cœur. On Fordonne pour les 
fièvres bilieuses , pour la dyssenterie. Les 
médecins le font entrer dans leur collyre; 
pour les taies et nuages qui ternissent la 
vue. Les sage-femmes du pays le mêlent 
avec du bétel , et le font prendre aux noU-: 
velles accouchées pour faire sortir Tarrièrd-; 
iaix et gargariser la gorge. 
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C/ Âï/icÈ inférieur > d-UDe . séùlè pièce , 
partagé dans son lioibe. Cinq pétales, rara^ 
ment quatre ou six, plus rarement encore* 
aucun , insérés au son^met dû calice^ oii au 
disque calicihal , alternes à ses ségniens efc 
eli nombre égal', quelquefois onguiculés/ en 
forme d'écaillés, quelquefois encore réù bis' 
par leur base élargie. Aùlaût d'étamines 
insérées au même endroit , lanVôt alternes , 
tantôt opposées aux pétàre$. Ovaire supé- 
rieur entouré du disque glàdtlùleùx carli- 
cinal. Style unique ou peu multililié; atitàht • 
de stigmates. Fruit supérieui* , tantôt en' 
baie et à plusieurs loge^, tdntôt bsseux'^^à'' 
loges où noix mono^spérnies , tantôt dipsa^' 
laire à plusieurs loges , à plusieurs valves; 
lés valves séparées par une cloison iriîttiyennej 
les loges à une ou deuk -sétnenôes. £mbr*yon ' 
de la semence plane, droit , entouré d'un 
pét'ispernie charnu. Tige arborescente 6u 
d'un arbrisseau. Feuilles slipulacées ; les 
stipules souvent très-petiteS; elles sont al- 
ternes ou opposées. 
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.SECTION PREMIÈRE, 

Etamines alternant les pétales. 

GÉNRîi PREJkfIEÏi. 

H^E^y.COVTÈ , ou FAUX PISTACHIER; 

-^ $taphylea^ 

Calice en citiq parties profondes , concaves, 
colorées, couvert à la base d'un disque ur- 
céolê. Cinq pétales insérées â la marge du 
disque, et de même couleur que )e calice* 
Cinq étamines insérées à ce mêine endroit* 
Ovaire en trois parties profondes; deux ou 
trois Styles; deux ou trois stigmates. Fruit 
bicapsulàire ; les capsules membraneuses, en 
vessie , coalisées dads le milieu , ouvertes 
intérieurement au sommet, à un ou deux 
spermes; les semences osseuses, oomtoeglo-* 
buleuses, tronquées obliquement vers la ci-» 
éatrite. 

Arbrisseaux, à feuilles opposées vm'pula- 
cëes par deux longues stipules, tardées ou 
planées avec impaire ; les folidles k une seule 
stipule. Lesiieurssont en grappes t^rininales; 
les grappes à deux stipules. Ce genre pliifeente 
deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le nez coupé pitiné ^ ataphylea pinnata. C'est nu 
grand arbrisseau haut de quinze à vingt piedâ. Les 

02 
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fleurs Manches , disposées en grappes longues , p^n* 
dantea souvent an sommet des rameaux ; les feuillef 
. pinnées; opposées , à stipules jaunAtres, lancéolées > 
membraneuses. — ' On trouvé cet aVbri8sean],dans lea 
contrées froides et Humides de l'Europe. 

Le net coupé trifolié ; s. tHfbliaia. 11 ne diffbra 
du précédent que par ses feuilles temées, et par 
ses capsules dont les loges sont ouvertes à l'extrémité* 
«— Il .croît en Jamaïque. 

Le nom de nez coupé a été donné à ces 
arbrisseaux , dit-op , k cause de leurs graines; 
On les multiplie aisément de marcottes et^e 
semences. Ils vienoient par-*tout où on les 
place, même dans les terres les plus mé- 
diocres ; on les taille aisément en buisson. Ils 
fleurissent en mai, et dans le même temsque 
le cy thise des Alpes. On peut , 'dans les bos^. 
quets » mélanger ces deux arbres ; l'un porté 
des grappes blanches, Tautre des grappes 
jaunes; ce qui produit un bel eSSèt au 
printems. 

On retire des amandes une huile, par ex* 
pression , qu'on dit résolutive. Les enfans 
mangent ces amandes, qui ont cependant 
un goût assez désagréable. On fait des cha- 
pelets avec les noyaux dont les crains res^ 
semblent au coco. 
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OENRE DEUXIEME. 

Fusain ; eponymus. 

Calice en cinq parties , plane 9 couvert à la 
Jbase d'un disque en écusson et plane. Cinq 
pétales intérieurement insérés à la marge 
du disque ouvert. Cinq étamines opposées 
sur cinq gland aies élevées dessus le disque. Un 
style; un stigmate. Capsule à cinq angles , à 
cinq loges, à cinq valves partagées par une 
cloison ; les loges dans une pulpe ou tunique 
propre à un ou deux spermes. 

Arbres ou arbrisseaux, à rameaux tétra- 
gones; les feuilles opposées, à peine sflpu- 
lacées ; les * pédoncules axillaires , solitaires ^ 
opposées, uniflores ou multiflores, en om- 
belle. Ce genre présente plusieurs espèces, 
dont les plus intéressantes sont : 

ESPECES. 

lie fasain d'Europe ; evonyi^ua europeua. (Test an 
grand arbrisseau dont les troncs sont droits , les jeunes 
tiges quadraugnlaipes, leur écorce lisse^ le boisdur, 
les fleurs petites , verdfttres , la plupart quadrifides , 
les pédoncules partagés en deux ^ les fruits rouges, 
nommés bonnets de prêtre , à cause de leur forme ; 
les fleurs simples , entières , ovales , . dentées sur lea 
bords. Cette espèce présente deux variétés ; à petites 
feuilles, ténuifoUuê, Très-commun dans les baies; 
à larges feuilles , latifoUua* Distingué par ses feuilles 
plus élargies , plus grandes et plus belles \ par aea 
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fleurs ua jp«u colorées ei par wia iCa|Hn1ts Je ôon- 
leur pourpt-ée » pliis grosses .et. à angles plus nigus. 
,Ke fusain (l'Amérique; e, americanus. Toutes le» 
ÎBefirs qnJ'nqucfjcIrs. — Il ne se dépouille point de ses 
feuilles. Ses papsules sont couvertes do petî4«s emi- 
nenees' sembiaUes à des verrues.. Ses feuilles imitent 
pelles d«s^ myrtes. Il a une variété dont les fleurs 
aont vertes , lavées de rouge , et do^it le9 feuille» 
sont ovales et dentées. — En Virginie. 

Où pbce ces arbrisseaux dans les bosquets 
^'agréiuenr. Ou les rnnltiplie de semences et 
de drageons. Tout terrain leurcoqviçut j il,s 
sont très-ruçtiqp^s , , et ne demaqdent auQunè 
culture. 

^ Le fruit est un violent purgatif qu'on nç 
doit jamais employer. Réduit en poudre, il 
tue le pou. La cbèvre est le, seul animal qui 
en broute quelquefois les feuilles, et^ elle en 
est souvent incommodée. 

L'enveloppe- des graines fournit une tein- 
ture jaune. On prépare , avec les branches , 
des charbons pour les dessinateurs. Le bois, 
qui est ti es- depse, est recherché pour le^ ou^ 
vrageç dtî marq^dlerie, sur-toul pour ceux 
du tour. On en fait d'excelleos fuseaux ; c'est , 
sans doute, Ce qui âl fait donnera Tarbrisseau 
le noul de fusain. 
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GENRE TROISIEME. 
Folfcardia. 

Calice très- petit , à cinq lobes. Cinq pétales 
arrondis. Cinq étamines à filets courts, à 
, anthères comme rondes. Ovaire élargi ; un 
style ; un stigmate lobé. Capsule coriace y à 
cinq loges, à cinq valves (quelquefois, trois 
ou quatre loges, et trois ou quatre valves.). 
Les valves partagées par une cloison chargée 
des deux côtés des semences ; les semences 
petites , oblôngues , demi-tuniquées vers la 
cicatrice ; la tunique laciniée , et en forme dé 
calice. 

Arbrisseau de Madagascar , à feuilles al- 
ternes, ovales, oblougues, entières; les pé^- 
doncules des fleurs termina^ux ou opposés 
aux feuilles, ailés en cœur, chargés de trois 
ou quatre fleurs au sommet, ce qui repré- 
sente des feuilles portant les fleurs en dessus. 

GENRE QUATRIEME. 
Celastras. 

Calice très-pelit, à cinq lobes. Cinq pétales . 
ouverts; Tonglet élargi. Cinq étamines à filets 
oblongs. Ovaire petit, plongé dans un disque 
large, à dix striures. Un style court; trois 
stigmates. Capsule triangulaire, à trois loges , 
à trois valves partagées par une cloisoq ; les 
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loges, à ua ou deux spermes à leur base; 
les semences glabres, demi-couverts d'uae. 
tunique propre en quatre parties. 

Ce sont des arbustes ou petits arbrisseaux, 
à feuilles alternes; plusieurs pédoncules axil-" 
lairesou multiflores. Ce genre présente quel- 
ques espèces, toutes exotiques. La plus com- 
mune est : 

ESPECE. 

liO cdastriis à feuilles de buis , huxifoliu^. Il s'élèT» 
en forme de buisson. Ses feuilles sont plus foncées 
que colles du buis. Les fleurs bltfncbes i le fruit 
rouge et de la grosseur d'une olÎTe. Cet arbrisseau , 
originaire d'Ethiopie , ne vit dans nos contrées que 
par le secours d'une orangerie. Il veut une bonne 
terre , quelques arrosemehs et l'exposition au* soleil 
du midi. 

SECTION DEUXIEME. 

Et aminés alternes aux pétales. Fruîlj 
drupacés ou en baies« 

GENRE CI N.Q U I E M K 

Mygenda. 

Calice très-petît, en quatre parties pro- 
fondes. Quatre pétales ouverts ; quatre éta- 
mines à filets courts ^ alternes aux pétales , à 
anthères comme rondes. Quatre styles courts; 
quatre stigmates. Fruit pulpeux de la forme 
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d'un pois, contenant un noyau monosperme. 
Arbrisseau , à racine épaisse, à feuilles op- 
posées ; pédoncules axillaires , deux fois tri^ 
flores; les fleurs très-petites. Ce genre ne 
présente qu'une seule ^pèce ; elle habité 
l'Amérique. 

GENRE SIXIEME. 
Goupij goupia. 

Calice très-petit, à cinq dents. Cinq, pé' 
taies insérés extérieurement au disque du 
calice, lancéolés, appendiculés intérieure- 
ment au sommet. L'appendice pendant dans 
la forme d'une petite lame. Cinq étamines 
imposées sur le disque , à filets courts, à an- 
thères tétragones. Style nul ; cinq stigmates. 
Baie de la forme d'un pois, à cinq striures , 
uniloculaire , à deux oi^ cinq spermes , ad- 
hérente à la base persistante du calice. 

C'est un arbre de la Guiane , à feuilles 
alternes, dont la nervure principale se dévoie 
un peu ; les stipules très-petites. Les pédon- 
cules sont solitaires, axillaires, niultîQores, ea 
ombelles ou en têtes. 

GENRE SEPTIEME, 

Rubentla. 

Calice très- petit, en cinq parties pro- 
foodes. Cinq pétales ouverts, à onglets 
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élargis. Cinq étamines alternes aux pétale^^ 
à filets courts, à anthères comme i*ondes. 
jStyks trèsHoourts; un stigmate. Fruit pul- 
peux , de la forme d'une olive, renfermant 
un noyau 4 deux loges, à deux spermes. 

Arbres / à rameaux opposés et noueux , 
à feuilles opposées, longues et très-étroites 
sur les jeunes rameaux et les jeunes piedsf , 
ovales et plus courtes que sur les autres j, les 
pédoncules axillaires^ multiflores dans les 
dichotomies; une semence souvent avortée. 
Ces arbres habitent en Mauritanie, où ils 
sont notnmés bois rouge y ou bois d'oliue. 

GENRE HiriTlEME. 

Caséine. 

Calice très-petit, en cinq parties pro- 
fondes. Cinq pétales ouverts, à base large et 
comme coalisée, ce qui constitue presque 
une corolle monopétale en cinq parties pro- 
fondes. Cinq étamines. Style nul; trois stig- 
mates. Baie à trois loges, à trois spermes, om- 
biliquée par les stigmates. 

Ce sont de$ arbrisseaux ou des sous-arbris- 
seaux tous exotiques, à feuilles opposées ou 
alternes, *à pédonciiles axillaires. Linnœus 
en désigne trois espèces. 



HÈS NERPkUNS. aig 

ESPÈCES. 

Caséine oapenais. Feuilles pétiolées, ovales, ob« 
iongues I roagées; crénelées. ^ — Au cap de Bonne-* 
Espérance. 

C peragua, Fe ailles pétiolées , dentées en scie , 
elliptiques, nn peu. aiguës. — En. Ethiopie. 

C maurocenia. Feuilles sessilcs /très -entières > 
comme ovales , coriaces. *— En Ethiopie* 

GENRE NEUVIEME. 
Schrebera. 

Calice pefit, en cinq parties profondes. 
Corolle infundibuKforme 5 à cinq divisions. 
Cinq étamines insérées à la gorge de la co- 
rolle , à filets augmentés à la bàke intérieure 
par une écaille ciliée; les anthères conime 
rondes. Ovaire à deux lobes; deux styles; 
deux stigmates. Fruit à deux loges; à deux 
spermes. 

La tige est souligneuse, à rameaux bran- 
chus, arrondis, velus, noueux, cicatrisés 
par la chute des feuilles. Les feuilles sont 
alternes, serrées, lancéolées, un peu lui- 
santes, à trois ou quatre dents de scie vers 
leur extrémité supérieure, à pétioles courts 
et presque velus. Les pédoncules sont serrés, 
en grand nombre , partant du même point 
d'insertion, filiformes^ très-longs, et rameux ; 
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ces pédoncules semblables, alternes et uni* 
flores. Les fleurs sont blanches. 

GENRE DIXIEME. 

Houx; ilex. 

Calice très-petit , à quatre dents. Corolle en 
quatre parties profondes, ou à quatre pétales 
cohérens par^ leurs onglets élargis. Quatre 
étamines. Style nul , quatre stigmate. Baie 
petite , comme ronde , contenant quatre 
noyaux monospermes. 
. Arbrisseaux à feuilles alternes, toujours 
vertes dans quelques espèces, et dentées en 
épines. Les pédoncules axillaires multiflores. 
Ce genre offre beaucoup d'espèces, parmi 
lesquelles* une seule est européenne. 

ESPÈCES. 

« 

' Le grand boax ; ilex aquifoUum. Cet arbrisseaa 
est disposé le plus souvent en bnisson dans les haie»; 
mais il s'élève à la hanteur da . second et du troi- 
sième ordre dans les bais. L'écorce extérieure est 
pâle. Le bois d'un beau blanc, un peu brun dans 
le centre ; les fleurs naissent des aisselles des feuilles , 
et plusieurs rassemblées. Les feuilles sont alterna- 
tivement placées sur les tiges ; elles sont tou}6iira 
vertes , trës-épineitses , mais elles perdent leurs pi- 
qnans lorsque le houx s'élève en arbre. Les fruits 
sont rouges. 

On -peut encore citer ici ViUx caséine. Ses feuilles 
sont ovales , lancéolées ^ dentées en scie. Ses baiea^ 
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ronges. On le oaltiye dans les jardins pour ornement; 
les semis de ses graines, exigent la couche vitrée, 
mais l'arbrisseau s'acclimate ensuite parfaitement en 
j^leiïie terre \ W faut le faire passer par dégrés à 
cet état de force iiiécessaire pour supporter les rigueurs 
de nos iiivers.— Il est originaire de la Caroline. 

Outre le grand nombre d'espèces bien difié- 
renciées que les botanistes donnent au houx , 
les cultivateurs en nomment aujourd'hui 
plus de trente, et si on cultive la plante 
avec soin> et qu'on s'attache aux divers 
liserés des feuilles , on en comptera bientôt 
autant d'autres qui varieront peut-être aussi 
par la couleur des baies, ou rouges, ou 
roses, ou jaunes, ou blanches* On ne cultive 
guère dans les jardins que ceux qui sont pa*^ 
nachés de blanc ou de jaùâe. Le jaune sur- 
tout &it le plus bel efiPet De loin il sembla 
être d^or. Le houx est toujours de pleine 
terre, insensible aux pi us^ fortes gelées, et 
peu délicat sur le terrain. C'est par le moyen 
de là greffe qu'on en multiplie les espèces 
panachées. Elevé en arbrisseau, il dSgure 
très- bien dans les bosquets d'hiver et d'été ; 
mais le plus grand avantage qu'on en puisse 
retirer, c'est celui d'en former, en entre- 
laçant ses branches, des haies impénétrables 
aux hommes et aux animaux. On le taille 
comme des .charmilles, et .on le. laisse .se 
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surmonter par des pommes , qui figurent 
(tomme des tètes d'oranger. 

Le bois du houx est utile aux ouvriers, 
mais ils doivent attendre qu'il soit sec; il est 
le meilleur pour faire les manches des outils 
d'agriculture. On fait aussi , avec les pousses , 
les meilleures baguettes de fusil. On tire de 
Farbre une glu pour prendre les oiseaux , 
qui est préférable à celle du gui. Pour la 
Composer, on rejette la pellicule extérieure, 
on pile la peau intérieure, on en fait une pâte 
qu'on enterre dans un lieu frais, dans un pot; 
après qu'elle a fermenté ^ on la retire , on la 
lave dans l'ea^u , on enlève leé filamens li-« 
gueux; on réduit le tout en une masse rési-» 
neuse , verte , très-molle, se formant en filets 
longs lorsqu'on veut la désunir. Elleal'odeur 
et la saveur de la térébenthine. Elle ne Se 
dissout point par la salive; le froid la con- 
dense ; elle se ramollit par la chaleur ; quoi- 
que très-tenace, elle ne peut servir de colle. 
On parle de la vertu fébrifuge de Técorce 
du houx et de la poudre de ses feuilles dèasé** 
chéesau fbu^r, comme d'un bon remèdepour 
arrêter les fièvres intermittentes. L'écorce 
fraîche répand une odeur désagréable ; la baie 
a un goût douceâtre et nauséeux. La décoc- 
tion de la racine et de l'écorce est émollienle p 



DÉS NERPRUNS. âa5 

résolutive. I^es baies sont purgatives, mais 
•e remède est suspçct avec fondement. 

/ GENRE ONZIEME. 

ApAliACHiNJB ; prinps. 

Calice très-petit , à six divisions. Corolle 
çn six parties profondes, planes. Six étamines 
à filets en alêne , à anthères oblongues. btyle 
court ; un stigmate. Baie comme ronde, con- 
tenant six noyaux monospermesi 

Arbustes ou arbrisseaux, à feuilles al-* 
ternes, toujours vertes dans quelques-uns. 
i?édoncuIes axillaires , multiilores; \e^ fleurs 
petites, quelquefois à cinq, sept ou huit 
divisions; à c^nq, sept ou huit semences. On 
donne deux espèces à ce genre. 

On cultive chez les amateurs le prinos 
verticilléjc^est un joliarbuste^epleine terre ; 
ses branches diffuses sont garnies de feuilles 
alternés, lancéolées, terminées en pointe 
aiguë , d'un beau verd. Les fleurs sont blan- 
ches ; le fruit est une petite baie rouge. Cet 
arbrisseau a beaucoup de rapports avec le 
houx. On ne le multiplie que difficilement, 
et seulement par semences. 
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SECTION T ROI S^I É M E. 

Etamines opposées aux pétales, FruiU 

draî)acés, 

GENRE DOUZIEME. 

Mayepea. 

Calice en quatre parties y ouvert ; quatre 
pétales iaèérés entre' les divisioni du calice , *. 
concaves à la base , atténués au sommet en 
un long filet. Quatre étamines opposées aux 
pétales, à anthères comme sessiles, renfer- 
mées dans la cavité des pétales. Style nul; 
stigmate épaissi, concave. Fruit pulpeux, de 
la forme d'une olive , contenant une noix 
ligneuse, monosperme. 

Petit arbuste de la Guiane, à feuilles op- 
posées ou alternes; à pédoncules axillaires, 
dichotomes ou trix^hotomes , multiflores. 

GENRE TREIZIEME. 

Sapiara» 

Calice très-petit , en quatre parties pro- 
fondes. Quatre pétales lacuneux à la base. 
Quatre étamines opposées aux pétales ; les 
filets enfoncés dans les lacunes des pétales ; 
les anthères presque cordiformes. Un style ; 
le stigmate infundibuliforme. Fruit pulpeux, 
comme rond , monosperme. 

Arbre, 
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Arbre, à rameaux feuiilQs, seulement» 
vers Textréraité , et fleurissant en dessous- 
dès feuilles. Il ressemble, dit-on, au cor-r> 
mier ; mais ses fleurs sont petites, en om-r 
belles formées par des corymbes nombreux , 
petits et très-serrés. Elles couvrent absolu-- 
mentles rameaux. LiunaB us place cet arbre ^ 
dans les Indes. 

GJENRE QUATORZIEME. 
Nerjprun ,• rhamnus. 

Le nerprun, pu poirprun, est un arbris- 
seau dont Técorce est lisse : le bois jaunâtre; 
les branches garnfes d'épines; les feuilles pé- 
tiolées , simples , entières , arrondies , den- 
telées en leurs bords, d'un verd brillant; les 
fleurs axillaires souvent rassemblées, quel- 
quefois dioïques par avortement. 11 y a 
cinq étaraines dans les mâles; un pistil, un 
fitigmate à trois ou quatre cornes dans les 
femelles ; toutes ces parties réunies dans les. 
hermaphrodites. Le fruit est une baie ob- 
ronde, nue, divisée intérieurement en plu-- 
sieurs parties, renfermant plusieurs semences 
obrondes d'un côté, et convexes de l'autre. 

Lagraoette, ou graine d'Avignon^ rhamnus 
cantharticus minor, ou rhamnus infestorius ^ 
n'est assurément qu'une variété de cette 

Plantes. Tome XVIL P 
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espèce, et elle ne diffère qu'ea ce que toutes 
ses parties soat plus petites,^ et* en ce que les 
segmens de la corolle sont d'une grandeur 
presqu'^ale à GeQe du tube. 

Le neprua est d'une saveur amère. Ses 
baies fournissent un médicament précieux ; 
elles sont purgatives , by^ï^agogues. Plusieurs 
goutteux ont éloigné et diminué les accès de 
leur mal en avalant tous les matins deux 
baies de nerprun sèches. Les paysans se 
purgent sans inconvénient avec vingt-cinq 
ou trente de ces baies fraîches ou sèches , 
qu'ils mettent le matin, dans la soupe. Celles 
du nerprun graine d'Avignon sont égale- 
ment purgatives. Pourquoi chercher des re- 
m.èdes si éloignés de nous et si chers, pendant 
q^ue toutes nos haies et nos moindres Cuissons 
u^ous en fournissent qui peut-être sont moins 
dangereux. 

L'écorcedu nerprun teint en jaune. Les 
baies donnent une couleur connue chez les 
peintres sous le nom de perd-dè-vessie. On 
l'obtient en faisant épaissir le suc, et le mêlant 
avec un peu d'alun ; ce soijt les baies dU ner- 
prun graine d'Avignon , dont on teint les cuirs 
appelés marroquin Jaune y et on en formé ce 
^u'on nomme en peinture ^ style de grain. 
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Les nerprUôs forment d^e]Ecell€Dte;fl^ haie»; 
hs chèrres et les moiiitoDs ea inaogieat les 
feuilles» 

GENRE QUINZIEME. 
BoVRBAi^E y franguia. 

La bourdaiae est un arbrisseau de sept 
à huit pieds de hauteur, commun dans nos 
bois f le long des ruisseaux. Son écorce exté^ 
rieure est d'un brun trés-foiicé, tiqueté' dé 
points blases. Ses feuilles sont alternes , 
ovales, terminées en pointe, sans dente- 
hires, portées par des pétioles médiocrement 
longs. Les fleurs sortent de Tâisselle^ des 
feuilles ; elles sont drdînàiremeiît très-rîom- 
breuses , de couleur herbacée , petites , com- 
posées d'un calice ou corolle à cinq échait- 
crures ; de cinq pétales ou écailles qu'ofii 
aperçoit à peine ; de cinq élamines et d*un 
pistil. Le Iruit est une baie spHériqUe, touge 
et ensuite noire, succulente, et <5ontenant 
deux semences. 

On multiplie cet arbrisseau par gi^àines 
et par pieds éclalés: il figure hient â^ûsf *les 
bosqtiets un peu hurttidtes. 

. On fait du bois de bourdatnel u» excel-i 
lent charbon qui entre dans la conïpositiofa 
de la poudre à canon. Cent livrés dé ce bois 

Fa 
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n'en donnent ^ue douze de charbon. C'est 
avec son fruit qu'on prépare le verd de 
vessie. Les baies et les feuilles teignent en 
verd. ; 

On n'emploie eh médecine que Técorce 
inlérieure qui est amère, un peu. gluante, 
apérilive, purgative lorsqu'elle est desséchée, 
éniétique , détersive lorsqu'elle est verte. On 
doit s'attendre à des coliques lorsqu'on l'em- 
ploie comme purgatif. 

GENRE S E I Z I e'm E. 
Alaterne; alaternus, 

Calîce urcéolé , en quatre ou cinq par- 
ties. ( C'est la corolle, suivant Linnsens. ) 
Quatre ou cinq pétales ( écailles , suivant 
Linnaeus. ) très-petits , en forme d'écaillés , 
rarement nuls^ Quatre ou cinq étamines 
sous les pétales. Un stj^le; un stigmate divisé 
en trois.. Baie charnue, à trois ou quatre 
loges, et, autant de semences ovales, con- 
vexes sur un côté. On trouve des mdividus 
dioïques. 

Ce genre.de Tournefort a été compris par 
Linnaeus dans celui des rhamnus , dont il a 
presque tous les caractères. L'alaterne est 
un arbrisseau dont la hauteur n'excède pas 
dix pieds. Ses branches nombreuses sont 
garnies de feuilles ovales, pointues, légère- 
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tnent dentelées , d'un beau vçrd , persis- 
tantes tout l'hiver j des stipules plus petites 
les accompagnent. Les fleurs en épis , ou en 
corymbe , sortent de Faisselle des feuilles. 
Elles sont très-petites, de couleur herbacée, 
presque sessiles, unisexuelles sur la plupart 
des individus. 

L'alaterne, originaire de contrées plus 
chaudes que les- nôtres, ne résiste qu'avec 
peine aux hivers rigoureux , et périt tou- 
jours si la gelée a pénétré jusqu'à ses ra- 
cines. Il est nécessaire de les couvrir de 
paille d^ns les grands froids. Ouïe multiplie 
par semences sur couche , par marcottes et 
par la greffe des variétés rares sur celles 
qui sont les plus communes. 

Le bois de ces arbrisseaux ressemble à 
celui du chêne verd; il est employé par 
les ébénistes. Aucune de leurs parties ne 
sont aujourd'hui employées par la méde- 
cine ; quelques auteurs cependant leur attri- 
buent les mêmes propriétés qVaux nerpruns ; 
d'autres les regardent comme astringentes 
et utiles dans les gargarismes pour les maux 
de gorge. 
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«ENilE DIX-SEPTIEME. 
Ju7UBi£i^; ziziphus. 

Le jujubier est un\arbre de la grandeur 
de l'olivier , i^ écorce raboteuse , rude et 
crevassée ; à branches amples , inégales 9 
munies d'épines roides. Ses feuilles sont 
alternes , souvent à trois ou cinq nervures , 
dures 9 luisantes, dentelées sur les bords; 
leurs stipules souvent épineu^s. JLes fleuri 
portent des aisselles des feuilles trois à trois, 
ou quatre à quatre. Le fruit est une baie 
de la figure et de la grosseur d'une olive ^ 
d'abord verdâlre , ensuite jaunâtre , enfîa 
l'ouge. Ce fruit renferme une pulpe blan- 
châtre , molle , fongueuse , d'une saveur 
douce et vineuse , et un noyau oblong , 
graveleux, très -dur, qui contient deux 
amandes lenticulaires, dont l'une avorlç 
le plus souvent. 

Le jujubier fut apporté de Syrie eu Italie; 
du tems d'Auguste , par Sextus Pompeius. 
Ses feuilles, qui sont belles, luisantes, d'un 
verd gai , ont fait essayer dé le cultiver 
dans nos jardins^ mais son fruit n'y mûrit 
pas. Les fleurs qui sont jaunes paroissent 
au printems. Il exige le grand soleil, et 
ne réussit parfaitement qu'avec le secours 
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êe Torangerie. Il est cultivé avec plus de 
succès dans nos provinces méridioûaleB, 

Les fruits se nomment jujube ; lorsqu'ils 
«ont récéus -, ils sont une nourriture agréablb 
pour leurs cultivateurs ; desséchés , par leur 
mucilage doux ils appaisent les irritations 
de la piE)îtrine et des poumoiis > calment les 
touiL fâcfaeufiiôs , adk>U€i8sent k pituite acre, 
sont Utiles pôtif les ardeqts d'urine* On les 
emploie daibs beaucoup de tisaties. 

GENRE DIX-HUITIEMÈ. 
Paliure ou PORTE- chapeau; pàîiufus. 

Galice en cinq parties. Cinq pétales en 
forme d'écaillés , insérées à un disque glan- 
duleux et calicinal% Cinq étamines aussi 
insérées à ce disque; ovaire entouré de 
ce disque ; trois styles ; trcSs stigmates. Fruits 
osseux, à trois loges » à tr<NS spermes » noa 
ouvert» à écoroe subéreuse; ce fruit hémis- 
phérique , tronqué , en écusson , plaqe t 
marginé. . ' , 

C'est un arbrisseau qui, dans un bon ter- 
rain , s'élève jusqu'à quinze pieds de haut. 
Ses branches , diffuses , menues ^ pliantes ; 
sont garnies de petites feuilles ovales , al- 
ternes , terminées en pointes, relevées ea 
dehors de trois nervures qui naissent du 
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•pétiole; elles sont d'un verd clair et brillant; 
unies ou très- légèrement dentelées, ayant 
«à l'insertion de :leurs pétioles deux épines 
très-aiguës , Tune droite et l'autre crochue. 
Les fleuri en petits bouquets azillaires .sont 
jaunes, odorantes, très-petites et très-nom- 
breuses en été. Le fruit ressemble non à 
,un chapeau vuide , mai} à une tête coiffée 
d'un chapeau ouvert de tous côtés ; c'est ce 
qui a vqlu à l'arbrisseau le nom de porte- 
chapeau. 

Quoiqu'orîginairë des provinces méridio- 
nales , le paliure ne craint pas les gelées de 
Bos contrées ; on l'y multiplie par semences 
et par marcottes; il lui faut un terrain frais 
et une exposition qui ne soit pas trop au 
au soleil. Cet arbrisseau formeroit des haies 
impénétrables , à cause de ses vaillantes 
épines. Les oiseaux en mangent le fruit; 
•îon bois est assez dur , et peut être em- 
ployé sur le .tour. 
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SECTION QUATRIEME. 

Etamînes opposées aux pétales ; fruits à 

trois coques. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

Colletia. 

Calice ùrcéolé , pourvu à sa base de plis 
en forme d'écaillés ; le limbe en cinq parties, 
ouvert ou réfléchi. Pétales nuls. Cinq an- 
thères comme sessiles , insérées au sommet 
du calice , entre ses segmens. Ovaire tri- 
gone; un style ; istigmates à trois lobes. Fruit 
à trois coques, à trois spermes, peti^, entouré 
dans le bas , par la base persistante du 
calice. 

Arbrisseau du Brésil , très-éçineux , à ra- 
meaux et petits rameaux opposés , tantôt 
presque sans feuilles, tantôt feuillu. Tous 
les rameiaux épineux au sommet ; les épines 
en sautoir; trois ou quatre fleurs à leur base« 
qui quelquefois sont en cinq ou six par- 
ties, et à cinq ou six étamines. 

GENRE VINGTIEME. 
Ceanothus. 

Calice turbinç, en cinq parties. Cinq 
pétales en forme d'écaillés , à longs onglets. 
Cinq étamines sous les pétales. Ovaire tri- 
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gone ; un style en trois parties ; trois stîg^ 
mates. Baie sèche , à trois coques , se divi* 
sant en trois; les coques ouvertes intérieujie- 
menl;, monospermes , imposées sur la base 
persistante du calice. 

Ce sont des arbrisseaux à feuilles alternes» 
à fleurs en grappes terminales ou axillaires. 
Linnaeus en indique trois espèces. 

ESPÈCES. 

Le oeafloifaas d'Amérique , ammcanus. Feailles 
à trois iierVares. 

Le oeanothas d'A.8ie , asiaticus. Feuilles oYales ; 
sans nervures. 

Le ceanothas d'Afrique, africanui. Feuilles lan* 
eèolées , sans nervures ; les stipules rondes. 

Celui d'Amérique ou eponimus de Caro- 
line excède rarement trois pieds de hauteur; 
Ses feuilles sont grandes, alongées, larges 
, à leur base , pointues à leur extrémité , 
dentelées finement et régulièrement. Les 
âeurs en bouquet ^ formant des pyramides 
terminales ; raren^ent axillaires. Elles sont 
petites et blanches , sê montrent en été 
dans nos )ardins^ où Ton perpétue Far- 
brisseau par ses semences ; on le place à 
l'ombre et dans la terre de bruyère. Il faut 
toujours Teiitretenir dans une médiocre 
humidité. La médecine n'en fait aucun usage». 
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<^ENRE VINGt-UNÎEME. 

Houenia. 

Calice en cinq parties ; cinq pétales roulés; 
cinq étamines enveloppées dans les pétales ; 
un style ; trois stigmates ; capsule de la forme 
d'un pois , à (rois sillons , à trois loges , à 
trois valves , à trois spermes , entourée 
inférieurement de la base persistante da 
calice. 

C'est un arbre du Japon, à feuilles alter-* 
ties , stipulacées ; à pédoncules axillaires et 
terminaux, multiflores , divergens au som- 
met après la floraison , épaissis , charnus, 
mangeables, d'une saveur douce. Les pé- 
dicules sont courts, linéaires , uniflores; les 
fleurs sont caduques , quelquefois de quatre 
pétales et de quatre étamines. 

GEN RE VINGT-DEUXIEME. 

Phylica. 

Calice turbiné en cinq parties ; cinq pé- 
tales en forme d'écaillés., très-petits*; cinq 
petites étamines sous les pétales ; un style ; 
un stigmate. Capsule quelquefois comme en 
baie , comme ronde, à trois coques; Ie.% 
coques monospermes , intérieurement an- 
guleuses , ouvertes* 

Sous-arbrisseaux de la forme des bruyères^ 
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à feuilles alternes ou seçrées verticillaîre- 
ment, le plus souvent sans stipules. Les 
ûçurs souvent en têtes terminales ^ rare- 
ment distinctes et axillaires ; quelques-unes 
dîoïques, quelques-unes à trois stigmates. 
Ce genre offre beaucoup d'espèces , toutes 
africaines. Celle de toutes , qui est la plus 
recherchée , est la phylica ericoïdes. 

Ce sous-arbrisseau ; chéri de tous les ama- 
teurs, est connu dans les jardins sous le nom 
de bruyère du cap de Bonne-Espérànce, Les 
branches grêles et squples poussent , dans 
leur partie supérieure , beaucoup de ra- 
meaux , qui , sur la fin de l'automne , se. 
terminent par un très-grand nombre de 
petits boutons de fleurs blanches qui subsis- 
tent pendant l'Hiver et rendent alors la 
plante très-agréable.. Les feuilles disposées 
autour des branches et des rameaux sont 
très-nombreuses, presque sessilés, vertes en 
dedans , blanches et i^ebordées en dehors , 
fortes , étroites , pointues j quelques-unes 
persistent au-delà d'une année. Ce sous- 
arbrisseau charmant se multiplie par ses 
semences lorsqu'elles peuvent mûrir, par 
marcottes, et très-diflîcilement par boutures* 
Il est très-sensible aux gelées, et ne peut 
être élevé que dans un pot , et au moins 



DES NERPRUN». jSy 

3ans une très-bonne orangerie. Une autre 
espèce dé ce genre qui ne cède guère en 
beauté à la précédente, et exige les mêmes 
soins et la même culture ^ est la phylica 
plumosd. Ses tiges s'élèvent à deux pieds 
couvertes d'une écorce pourprée, et char- 
gées çà et là d'un duvet blanc. Les feuilles 
sont sessiles , étroites , courtes et terminées 
par une pointe aiguë; elles sont d'un verd 
foncé eu dessus , et blanches en dessous ; les 
fleurs blanches, laineuses, ornées de franges 
à leurs bords ,. sont ramassées en petites 
têtes à l'extrémité des branches. Elles pa- 
roissent au commencement de Thiver, et 
conservent long-tems leur beauté. Les autres 
espèces qui constituent ce genre sont rap- 
portées dans le Système ^sexuel que nous 
avons donné en français. 
* On n'attribue aucune vertu médicale a 
ces plantes, ni aucune autre propriété , que 
celle de faire en hiver l'ornement d'une 
serre chaude ou d'une orangerie. 
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SECTION CINQUIEME. 
Genres rapprochés des nerpruns. 



Ovaire très - souvent supérieur. 

. GENRE VINGT- TROISIEME. 

Brunia. 

Fleurs en têtes aggrégées sur un récep- 
tacle commun paléacé, dans un calice com- 
mun qui est de plusieurs pièces. Four chaque 
fieur ^ un calice ea cinq parties profondes , 
inférieur , rarement supérieur.. Cinq pé- 
tales longs ^ étroits ^ à onglets ;. cinq éta- 
mines insérées aux onglets des pétales. Ovaire 
supérieur ou inférieur;, un style , rarement 
deu^ ; deux stigmates. Capsule très-petites-^ 
à deux loges , à deux spermes , rarement 
uniloculaire, monosperme > ne s'ouvrant pas. 

Ce sont desarbrisseaux du port des bruyères 
et dçs protéesy à feuilles linéaires^, alternes ^ 
ou tuilées et serrées^ Les têtes de fleurs sont 
terminales. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces qui toutes habitent l'Ethiopie. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Bumalda. 

Calice en cinq parties profopdes ; cinq 
pétales hypogynes ; cinq étamines insérées 



DES NERPRUNS. aSg 

taux onglets des pétales ; anthères sailkntes 
par le dos. Ovaire supérieur yelu ; deux 
styles; deux stigmates. Capsules à deuiç 
loges f à deux becs. - 

C'est un arbrisseau du Japon , trè&-ra-»- 
meux et glabre ; les^ r^mc^ux opposés , an- 
guleux ; les feuilles opposées , ternées ; les 
fleurs en grappes terminales, 

SECTION SIXIEME. 

* 

Genres rapprochés des nerpruns , distingués 
par un opaire inférieur. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

GouQTiia. 

Calice supérieur ^ turbiné ^ en cinq parties , 
Têtu intérieurement d'un diaque membra- 
neux se prolongeant en cinq segmens opr 
posés à ceux du caTice. Cinq pétales en forme 
d'écaillés ; cinq étamines opposées aux pé- 
tales, et enveïoppées par eux. Ovaire in- 
férieur ; un style; trois stigmates. Fruit trian- 
gujake 9 k troisi capac^es. i ks capsules, tri- 
gones^à, deu^ aile^ sou^^nt surfebdc»^./ mar 
iu»3peraies y non ouvertes* 

C'est; \m ai;brisseaui sarmenteux et grimr 
p»nt de rSle de SaiAtJDomingue. lies feuilles 
sont alternes, stipulacées. Les p€lîts.vamQau(x 
axillaïf esy se terminant par une vrille ou par 
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une grappe florale terminée par une vrîlle: 
Les fleurs mâles sont mêlées avec les herma- 
phrodites , le germe et les stigmates ayant 
disparu. Cette plante a le port de la vigne et 
du paulinia. 

GENRE VINCT-SIXIÉME. 

Plectronia. 

Calice turbiné , à cinq dents , persistant ; 
fermé par cinq sinuosités ou' écailles velues. 
Cinq pétales insérés à la gorge du calice- 
Cinq étamines à filets très-courts, surmontés 
de deux anthères ; ces étamines couvertes 
par les écailles du calice. Ovaire inférieur, 
un style; ua stigtnate. Baie à deux loges, 
les loges monospermes. 

Arbre des Indes, à rameaux tétragoues, 
à feuilles opposées très-entières j^ à fleurs en 
corymbes, axillaires. 

GENRE VINGT -SEPTIEME. 

Carpodetusi 

Calice turbiné, adhérent à iWaire, à 
cinq dents caduques; cinq pétales périgynes. 
Ovaire demi-inférieur ; un style ; stigmate 
en tête. Baie demi-inférieure^ annelée dans 
]é milieu , sphérique, sèche, à cinq loges , 
polysperme. 

Gknrb 
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«ENRE VINGT-HUITIEME. 

^ucuba. 

Calice. à quatre dents ^ court, persistant* 
Quatre pétales. Dans les mâles , quatre éta- 
mines insérées au réceptacle , alternes aux 
pétales ; réceptacle convexe, plane, creusé 
dans le milieu d'une foâse carrée. Dans les 
femelles, ovaire supérieur. Un stj^le ; un 
stigmate. Baie couronnée par le style per-^ 
ttstan);, comme charnue , motiosperme. 

w 

C'est un arbre du Japon, à rameaux 
dichotomes ; \e% feuilles serrées . terminent 
les rameaux; les fleurs en panicule ter- 
minale* 

GENRE VINGl'-NEUVIEME. 

P^otomita. 

Calice turbiné ^ à quatre dents, supérieur. 
Quatre pétales insérés à un disque sopérieiif; 
quatreélaminesàanthèresoblongues, comme 
sessiles , presque coalisées en cylindre , se 
prolongeait , au sommet , en une languette 
membraneuse, et s'ouvrant inférieurement. 
Ovaire inférieur; un style couvert par le 
cylindre des étamines ; quatre stigmates. 
Fruit pulpeux , couronné par les dents du 

Plantes. Tome XVIL ,Q 
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calice 9 à une loge , mqnosperme ; la semence 
striée. 

Arbrisseau à rameaux tétragones ; les 
feuilles opposées, entières, stipulacées; les 
pédoncules axillaires , à trois ou quatre 
fleurs sur des pédicules en ombelle , et 
.accompagnées de bractées. Il habite la 
Guiane. . 

Beaucoup de* plantes semblables à celles-ci 
n'offrent à Famateur que leur description 
sèche et aride. Le voyageur qui les a dis-^ 
cernées auroitdû ajouter leur histoire, l'ana- 
lyse de leur propriété, leur usage et leur 
utilité dans les arts.. 

Connoîfre une plante , et ignorer la ma-, 
nière de la cultiver, ses habitudes , c'est un 
vide sans, doute , et une omission envers le 
philosophe , qui sait que le Créateur n'a 
rien placé en vain dans Forbe immense de Ja 
îiTature. 



\ 
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FAMILLE LXXXR 

Les liÉGUMiî? buses j leguminpé(é. , 

ALICE d'uqe seule pièce , diversement 
divisié. Corolle polypétale , rarernent nulle 
ou mdnopétale , insérée au sommet du ca- 
lice /en dessous de ses divisions. Pétales 
taiitôt au nombre d^e cinq, pu moiijs , régu-^ 
Iier$9 presque égaux; tantôt et plus souvent 
au nombre de quatre irréguliers, présett- 
taat. comme la forme d'un papillon, d'où 
est venu le nom de fleur papilionacée ; la 
pétale supérieur nommé étendart ^ et em- 
brassant les autres ; les deux pétales laté- 
raux nommés Jes ailes ; rinîérieur qui est 
simple ou partagé , nommé carène^ Dix éta- 
mines , rarement plus ou moins , insérées 
au calice sous les pétales , à filets tantôt 
distincts ou réunis seulement par la base; 
tantôt et' plus souvent diadelphes , neuf 

cprinés.en un tube divisé sous Tétendàrt ; 

. « . • • •, • 

le dixième solitaire ; très-rarement mona- 
delphes, le tiibe sans division et décandrique. 
Anthères distinctes , souvent comme rondes 
et petites , rarement oblongues et assises. 
Ovaire simple, supérieur; style unique* 

Q a 
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stigmate simple. Fruit dans quelques espèces^ 
capsulaire y uuiloculaire , monosperme , à 
deux valves, ou non ouvert ; dans te plus 
grand nombre, fruit iégdmineux, ce qui 
a donné le nom à la famille ; les semences 
attachées à l'une des sutures latérales; le 
légume tantôt uniloculaii^e , monosperme ^ 
ou polysperme; tantôt multilocul^ire^aveo 
des cloisons transverses ; les loges monos- 
permes, quelquefois pulpeuses. Dans les 
polypétales irrégulières , la radicule de Pem- 
bryon s'incliuant sur les lobes sans péris- 
perme ; dans les polypétales régulières, 
cette radicule droite , un périsperme ou une 
membrane épaisse enveloppant Tembryon ; 
les lobes se changeant souvent en feuilles 
séminales , suivant la coutume des dicoty lé- 
dons ; ces lobes encore et souvent persistans 
et distincls sous les feuilles séminales. Tiges 
herbacées du souligneuses , ou arborées ; 
souvent à rameaujc alternes ; les feuilles sti- 
pulacées, alternes, presque opposées dans 
quelques genres ou espèces ; quelquefois 
simples , quelquefois ternées , ou* digittées ; 
ou une et plusieurs fois pinuées ; les fleurs 
diversement disposées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Corolles régulières. Légumes à plusieurs 
loges, souvent à deux valves. Cloisons 
transversçs. Etamines distinctes. 

9 

GENREPREMIER. 
Acacia, himose ; mimosa. 

Calice tubulé , à trois ou cinq dents. Corolle 
infundibuliforme , en cinq parties, ou à 
cinq pétales, quelquefois nulle. Etamines 
définies depuis quatre jusqu'à dix, distinctes, 
quelquefois monadelphes, quelquefois sté- 
riles. Légume long, charnu ou membra- 
neux, ou ligneux, de formes variées, queV 
quefois ailé ou articulé, à quatre valves dans 
Une espèce; Jisse, rarement échiné. 
' Ce genre, dans les auteurs, présente une 
immensité d'espèces. Il pourroit être séparé 
à raison du nombre des etamines et de la 
structure des légumes. Ce sont des arbres, ^ 
des arbrisseaux ou des sous-arbrisseaux sans 
épines , ou épineux à la base des pétioles , 
quelquefois çà et là ; les feuilles pinnées y 
portées par un pétiole, quelquefois glandu- 
leux; les fleurs formant la tête , quelquefois 
un épi axillaire ou terminal ; quéJques-unes 
mâles ou femelles , par Tavortemént des 

Q3 
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sexes. Ii6 légume est articulé dans les mîmo^ 
ses de Tournefort; il est sans articulation 
dans ses- acacias. Les feuilles , dans toutes 
Ijes espèces , se contractent le soir , et s'épa- 
nouissent le matin. Dans quelques-unes, elles 
sont tellement sensibles au toucher, qu'elles 
se resserrent et se fanent. 
• Xie véritable acacia , mimosa nilotica j 
liin., occupe sans doute le premier rang dans 
ce genre nombreux. Tous les efforts humains 
ïi^ont pu l'acclimater en Europe. Il croît sur 
les côfes d'Afrique, en Arabie et en Egypte. 
C'est un très-grand arbre , très-branchu y . 
arm^ de fortes épines. Ses fleurs sont de cou- 
leur d'or, sans épines; ses légumes, sem- 
blables à ceux du pois lupin, renferment 
huit à dix graines réniformes et aplaties , 
alternativement disposées. Il découle natu-^ 
rellement, pu par incisions , de l'écorce da 
cet arbre , un suc visqueux qui se durcit 
avec le tems, et forme ce que Ton nomme 
dans le commerce gomme d'acacia. Si cette 
gomme est en forme de gouttes cylindriques 
et recourbées, on l'appelle vermiculaire. La 
médecine l'emploie pour agglutiner les hu- 
meurs sér^i^ses et adoucir les acrimonies. 
Lorsque cette gomme est en gros morceaux ^ 
on la nomme gomme turrique ; elle est très- 
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utile aux teinturiers en soie. La gomme d'aca- 
cia est aussi connue sous le nom de gomme 
arabique ; elle est très-propre à faire la Base 
de tous les bonbons et pastilles usilés comme 
adoucissans. 

Les gousses de plusieurs autres espèces^ 
pilées dans leur verdure , donnent aussi un 
suc que Ton fait épaissir; il est de couleur 
brune à Textérieur, noirâlre ou rdtissâti*e 
en dedans, d'une consistance ferme , s'amol- 
lissant dans la bouche , et d'un goût acerbe. 
Là médecine ledit adoucissant et répercussif. 

Les amateurs de belles plantes cultivent 
plusieurs espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

L'acacia de ConÀtaiitinople , ou arbre de soie ; 
mimosa yuîihrizin y Lin. Les feuilles ne sont pas sen-* 
sibles aa toucher \ les fleurs sont jaunes , très-soyeuses. 
Cet arbrisseau y très-délicat , craint également les 
gelées et les grandes ardeurs du soleil ; il est d'oran* 
gerie , aime .une bonne terre ; on le sème au prln- 
tems sur coucbe: il ne donne ses fleurs que lorsqu'il 
est adulte. * - * , 

L'acacia de Farnèze , ou cassie du Levant ; m. far^ 
neziana. Lin. Très -joli arbrisseau, tant pour sa 
forme que pour l'élégance de ses feuilles. Les fleurs, 
à'un beau jaune et odorantes , sont attachées sur 
le bois qui est garili d'épines , de distance en dis- 
tance. Il exige la serre chaude et le grand soleil , 
ne veut que des arrosemens médiocres. Ou le 

Q4 
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xbaltiplie à Paris; dd graines qai viennent des eon^t 
trées méridionales : ces graines ne lèvent bien qut 
snrcouelie* . 

L'acacia à têtes blanches; m, UucocephaJa , Xin» 
Fenilles pi as grandes que celles da précédent; 
Fleurs globulaires , blanches , pédonculées ; lé bois 
sans épines, les branches molles et étalées. On le 
eultire comme le farnèze \ il exigb aussi la serr0 
diande. 

GENRE DEUXIEME. 

Seksitive ; mimosa casta. 

Les mimoses de Tournefort sont sans^ 
épines I ou épineuses à la base des, pétioles. 
Les feuilles sont pinnées^ les fleurs axil- 
laîres en bouquets ; le calice tubulé à trois 
ou cinq dents; la corolle infundibulifornie ou 
à cinq pétales; les étamines dans un nombre 
indéfini. Pour fruit , un Xè^me articulé; les 
semences oblongues. Lorsqu'on louche les 
feuilles de la sensitive et de plusieurs de ses 
congénères, elles se contractent aussitôt , et 
, semblent se faner, mais bientôt elles se re- 
lèvent et reprennent leur vigueur ordinaire. 
Ati coucher du soleil, ce même phénomène 
arrive, njais à Taurore elles reparoissent 
dans leur état brillant/et ne sont jamais plus 
épanouies que lorsque le soleil n'est obscurci 
par aucun nuage. 
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On cultive dans quelques jardins cet ar- 
buste extraordinaire , comme Tacacia de 
Farnèze. Il donne de jolies fleurs à la fin de 
Tété; mais on ne peut le conserver que dans 
la serre ohaude, ou au moins dans une 
. excellente orangerie. On l'expose pendant 
^ Tété au. grand soleil ; il exige des arrosemens' 
fréquens pendant la belle saison. On ne le 
multiplie que de semences qui conservent , 
dit-on, leur vej* tu germinante pendant qua- 
rante ans. 

Quelques auteurs ont prétendu trouver 
des vert us médicamenteuses dans lasensilive; 
ils lui attribuent la propriété d'exciter les 
crachats lorsqu'elles sont mâchées, de mode* 
rer la toux , d'éclaiixir la voix , et d'adoucir 
les douleurs des reins, etc. 

GENRE TROISIEME. 
FÉviER d'Amérique; gleditsia. 
Polygame dioïque. Dans les mâles , calice 
en trois parties; trois pétales; sixétamines; 
ovaire nul. Dans les hermaphrodites , calice 
en trois parties; quatre pétales; six étamines; 
un ovahe; légume très-grand, très-compri- 
mé , large ; les loges pulpeuses. Dans les fe- 
melles, calice en cinq parties; cinq pétales; 
deux filets très-petits, stériles. Ovaire et lé- 
gume comme dans rhermaphrodite. 
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Arbres, sans épines ou épineux; les épÎQerf 
axillaires; les fe'uilles bipinnées; les fleurs eu 
épisaxiliaires et terminaux, tantôt dioïques, 
tantôt les hermaphrodites mêlés avec les 
mâles ; tantôt les mâles mêlés avec les fe- 
melles. Linnaeus en indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

lie gleditsia triacnnthos. Les tigea à épines triples 
et axillaires. — En Virg^'nic. 

Le gleditsia sans épines , inermi». — Dans la Ca- 
roline. • ' 

C«s arbres s'acclimatent dans nos contrées 
aussi bien que le faux acacia ; ils n^ont pas 
autant que lui le défaut d'être cassant. Les 
fleurs ont peu d'apparence, et les fruits ne 
mûrissent que difficilement parmi nous. On 
pourroit former , du févier épineux, des 
haies impénétrables à cause de ses vigou- 
reuses épines. Il donne peu de drageons , 
mais on le multiplie fort aisément de se- 
mences lorsqu'elles peuvent mûrir. Cet arbre, 
qui n'est pas difficile sur le terrain , s'élève, 
lorsqu'il est isolé , jusqu'à vingt-cinq ou 
trente pieds de hauteur. 

G E N R E Q U A T R I E M E. 

Outea. • 

Calice turbiné , à cinq dents, muni à la 
base de deux grandes bractées. Cinq pétj^lesj 
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le supérieur grand , les autres plus petits ^ . 
égaux. Quatre filets d^étamines , dont un 
stérile, velu, court, sous le pétale supérieur; 
trois autres opposés , très-longs , fertiles. 
Les anthères versatiles. Ovaire pédicule; 
Légume. 

C'est un arbre de la Guiane , à feuilles 
pinnées, bijuguées; les fleurs en épis axil- 
laires. 

GENRE CINQUIEME. 

Caroubièjij ceratonia. 

Calice très-petit, eacinq parties. Pétales 
nuls. Cinq étamines, rarement six ou sept, 
à filets beaucoup plus longs que le cftlice, 
distincts; à grandes anthères. Ovaire entouré 
d'un disque charnu , à cinq lobes, qui porte 
extérieurement les étaq;iines. Légume long , 
grand , comprimé , comme coriace , à loges 
pulpeuses; les semences dures et luisantes. 
.C'est un arbre de moyenne grandeur, 

9 

toujours verd, très-rameux, dont les feuilles 
sont alternes , pinnées ; les folioles , dont 
le nombre varie, sont assez grandes, presque 
rondes , dures , sèches , lisses , presque 
sessiles, sur une nervure commune, rare- 
ment terminées par une impaire. Les fleurs 
sont petites , ea épis axillaires , tantôt her- 
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maphrodîtes , tantôt dioïques par Tavorte^ 
ment du sexe. 

Cet arbrisseau vient naturellement «en 
Fouille , en Sicile , en Crête , en Chypre 
et dans tout TOrient , d'où il npus a été 
apportée II réussit chez nous très-difficile*^ 
ment en pleine terre ^ à moins qu'il ne soit* 
djins Texposition la plus chaude , où Ton 
puisse Tabriter parfaitement en hiver j il est 
plus sûr de Télever dans de grands pots, 
pour pouvoir le serrer dans Torangerie; 
il demande très-peu d^au. On le multiplie 
de marcottes,* et de semences qu'on élève ' 
sur couche. 

Le^sîliques sont larges d'un. pouce, quel- 
quefois longues d'un pied. Le fruit est doux, 
fade ,. mucilagiueUx , pectoral, adoucissant, 
laxatif. Il sert de nourriture aux be^liaux 
et les engraisse. Pour l'homme , c'est un fruit 
assez dégoûfaot lorsqu'il est verd, et passable 
dans sa maturité. Les feuilles peuvent servir 
à la préparation des cuirs en manière dé tan. 
Le bois est aussi dur , aussi utile que celui de 
chêne verd. On dit que les égyptiens savent 
extraire du fruit un miel fort doux qui sert 
de sacre aux arabes, et qu'on emploie ppur ' 
conGre les tamarins , les mirobolans et autres 
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fruits. Oïi tiroit ancieûnement de ce fruit ua 
vin pour la fermeatation. 

GENRE SIXIEME. 

Tamarinier ; tamanndus. 

Calice turbiné à la base ; le limbe en 
quatre parties profondes , réfléchi , caduc. 
Trois pétatesrmontanâi, comme égaux; point 
de carène. Filets des étamines jcôalisés seu- 
lement par la base , très - longs et fertiles ; 
quatre très- petits , stériles / entre -mêlés 
parmi les fertiles , deux autres sétiformes , 
aussi stériles , appliqués extérieurement à 
la gaine des pt*emiers ; ce qui constitue un 
nectaire , suivant LinnaDus. Ovaire oblong , 
pédicule ; un seul pistil. Légume long , com- 
primé, comme tordu, revêtu d*une double 
écorce , Textérieure sèche et fragile ; Finté- 
rieure membraneuse; dans l'interstice qui est 
entre, ces écprces , sont une pulpe , une ou 
Irpis loges , un ou trois spermes ; les se- 
mences comprimées et luisantes. 

Cet arbre utile habite l'Egypte, l'Arabie , 
lés Indes et le Sénégal. On le trouve aussi 
dank l'Amérique méridionale*. Le tronc a 
quelquefois dix pieds de circonférence ;ré- 
corce est .brune et gercée j les fleu4*s axil- 
. lâires j^ disposées en grappes j les feuilles 
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alternes , ailées, au nombre de dix ou douze^ , 
sur un pétiole commun sans impaire. 

Les fruits de ces arbres nous sont apportés 
dans le commerce , on les .nomme tamarins : 
ceux qui viennent des Indes sont plus secs 
et d'une couleur plus foncée que cçux qu'on 
apporte de TÀmérique ; ils sont conservés 
sans sucre , et sont plus sûrement employés 
en médecine que ceux de TAmérique , qui 
sont toujours plus rouges ^ moins charnus • 
et conservés dans le sucre , ce qui les rend 
plus agréables au goût. 

Le tamarin contient un acide purgatif ^ 
doux, léger, qui corrige Tacrimonie et la 
violence des purgatifs ordinaires. Outre celte 
vertu purgative , sa pulpe a encore la pro- 
priété de tempérer Teffervescence des hu- 
meurs et de la bile , et de s'opposer à la 
putréfaction. On peut en préparer une bois- 
son saine et agréable dans les maladies pu- 
trides ; mais on ne doit s'en servir qu'avec 
précaution dans les nïaladies de poitrine ^ 
parce que l'acidQ qui y domine, irrite, le 
gosier et excite la toux. 

GENRE SEPTIEME. 

Farkinset ou sig ALINE ,* parkinsouia. 

Calice urcéolé , le limbe en cinq parties 
profondes et paduc. Cinq pétales onguiculés^ 
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^onime égaux, le dernier plus large. Dix 
étamines distinctes. Légume long , arrondi , 
aigu y uniloculaire , polyspermè , de deux 
tuniques , dont chacune a deux valves ; il 
est en forme de collier , ou tordu , resserré 
entre chacune des sentences qui sont ovales. 

Arbrisseau épineux , deux ou cinq feuilles 
ÎBortant de l'aisselle de l'épine qui est simple 
ou triple; ces feuilles pinpées en ordre al- 
terne; le pétiole comme plane , comprimé, 
atténué vers le sommet; les folioles très- 
petites ; les fleurs sont en épis lâches y axil- 
laires et terminales ; le légume quelquefois 
court ^t monosperme. 

Ce genre n'a qu'une seule espèce ; il ha- 
bite dans rAméfiique méridionale, où on le 
cultive à cause de la beauté et de la bqnne. 
odeur des fleurs. 

GENRE HUITIEME. 

I 

Casse ; cassia. 

Calice en cinq- parties profondes, colorées, 
caduques. Cinq pétales dont les inférieurs 
sont plus grands. Dix filets d'étamines dis- 
tincts , dont les trois inférieurs sont plus 
longs , à anthères longues et arquées ; les 
quatre latéraux à anthères!, courtes ; les 
trois , supérieurs à anthères fanées. Ovaire 
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pédottouTé. Légume pblong, à deux valves, 
multiloculaire par des cloisons transver- 
sales ; les loges monospermes ; ce légume, 
tantôt plane , membraneux , sec , large et 
court ; tantôt loiig et plus étroit , tantôt 
comme cy}in(Jrique , ligneux , souvent pul- 
peux intérieurement, et à peine ouvert. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des sous-arbrisseaux , à feuilles 
opposées, pinnées, ayant jusqu'à douze paires 
de folioles; le pétiole commun souvent glan- 
duleux à la base ou entre les folioles ,• les 
fleurs axillaires en épis , rarement comme 
solitaires. Tpurnefort. partage ce genre eu 
deux , en casses et en sénés. Le fruit seul 
en fait la^ différence : le l^ume est mem- 
braneux dans îe séné , il est pulpeux! dans 
la casse. Linnseus divise ce genre très-nom- 
breux en sénés et en caméchmtes. Voici 
les espèces qui méritent le plus d'être con- 
nues. 

ESPÈCES. 

La casse fistuicuse ; cagaiafistuloBa, C'est an arbre 
ressemblant au noyer; l'écorce dure , noirâtre: lea 
fleurs ajciUaires/ pédonculées^ les feuille» alternes 
conjuguées, à cinq folioles pointues, ovales, lisses, 
les extérieures plus petites. Légume très-long, dur, 
cylindrique > marqué d'ane^ neryare longitudinale , 

Jltvi«flat 
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divisé intérieuremèat par des cloisons , renfermant 
une pulpe noire ^ les semences cordifor m es, aplaties, 
dures, -— Cet arbre , originaire de l'Egjpte et de» 
Indes , a été transporté de l'Afrique en Amérique. 

La casse séné ; c. sena. C'est une plante annuelle. , 
mais qui a le port d^un arbuste et des tiges ligneuses 
qui subsistent ordinairement Tbiver ; les fleurs sont 
axillaires , disposées en grappes ; les feuilles alternes, 
conjuguées , ayant de cbaque côté trois ou quatre 
folioles obrondes, égales, obtuses. Le légume obrond, 
recourbé et renflé , contenant plusieurs semences 
obrondes , égales , obtuses* -^ Cette plante crott en 
Egypte et en Arabie. 

Là casse du Maryland ; û, marytandica. Cette 
plante, cultivée dans nos cantbns, pousse tous les 
ans, de sa racine , plusieurs tiges qui s'élèvent à la 
hauteur de trois ou quatre pieds. Les feuilles vertes 
en dessus , pâles en dessons , sont composées de huit 
paires de folioles ovales , oblongues , égales , avec 
une glande à la base des pétioles. En automne , il 
sort 4es aisselles de chaque feuille des bouquets de 
fleurs jaunes et très - éclatantes. Cette plante est 
vivace. 

La casse de Buenos-Aires ; c^ falcata,Se% feuilles 
sont de quatre paires de folioles , ovales, lancéolées, 
en faux retournée; une glandule à la base des pétioles; 
ses fleurs en bouquet an bout de chaque branche, 
et d'un très-beau jaune. — Cette plante vivace habite 
l'Amérique. 

La casse cotonneuse *, e. pilosa. Sa tige est redressée 
et ligneuse^ ses rameaux droits- et très -velus da 
toutes parts. Les feuilles glabres , à cinq paires de 
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folioles^ et èans glandes ; des stipules en demi coènr, 
aigtiës ; ciliées ; lespédonciiles droits j géminés , uni- 
flores, lisses; les légumes oblongs , comprimés; les 
^e'urs à cinq étamines. — Cette plante vivacé est de 
là Jamaïque. 

iià cassé occidentale ; c. bc'cidentàlU. La tige est 
liante d'iin pied , raboteuse par des ponctuations 
vagues, marquée de deux sillons qui se prolongent 
•ur les pétiblesl Lés feuilles supérieures à cinq paires 
de folioles ovales , lancéolées , glabres^ ru^es sur 
les bords y aiguës > fétides; les èxtérieiires sensible* 
ment plus grandes; une grappe terminale. Les fleurs 
jaunes y sans tache. —*- Elle est dé la Jamaïque. 

Là casse couchée; c. sêrpena. Les tiges sont glabres , 
quelquefois rameuses à leur base. Les feuilles com- 
posées de sept ][>aires de folioles oblongues , striées ; 
les stipules eh alènè ; lès pédoncules axillaires , 
solitaires y de la longueur des feuilles, nus, disposés 
horizontalement. Les légumes droits, rhomboïdes, 
ôblonjgs , placés à angles droits avec les pétioles. Les 
fleurs à cinq étamînes. — Cette plante annuelle est 
de la Jamaïque. 

Le séné, originaire d'Egypte , est aussi 
cultivé en Italie; et celui d'itàliè est aussi 
bon que celiii du levànït. Là savéïir dés 
feuilles est nauséeuse et amère; l'odeur est 
particulière, très-désagréable , sur-tout celle 
de l'infusion ^ qui est jaune. C'est un remède 
qui purge trè^bién, mais qu'on nedôitp&è 
èîiiployet dans les itnàlâdiès àigUêis. Cette 
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vertu purgative semble résider dans une 
huile essentielle , qu'une trop longue décoo- 
tion dissipe. 

La casse est également purgative par ex- 
cellence. Celle qu'on emploie en médecine 
est une siliquë duré * longue d'un pied . et 
demi , se partageant par le milieu , en deux 
parties longitudinales , lorsqu'on les frappe 
avec le marteau. L'intérieur est partagé en 
plusieurs loges aussi ligneuses , contenant 
' une graine jaunâtre et aplanie ; les loge3 
remplies d'un^ pulp^ moëIIeu6ye» douce ^ 
blanchâtre d'abord ^ ensuite jaune , pi^is noir^w 
On distingue deux sortes de casses , l'orien- 
tale et l'occidentale. La première est estimée 
la meilleure. L'écorcç de la dernière est plus 
«épaisse, plus rude ; sa moelle est acre et 
désagréable au goût. La première est estimée . 
d'autant meilleure , qu'elle est pleine , que 
sa moelle est grasse , douce ^ et d'un poir 
plus vif. Celte moelle, appliquée à Texté- 
rieur>est très-utile dans l'inflammation du 
foie et dans la goutte. On nomrne casse du 
Brésil^ une gousse plus aplatie^ plus dure 
^ plus gro)sse ; sa pulpe est amère » désar 
gréàbiè 9 mais très-purgative. 

• * 

R a 
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•SECTION DEUXIEME* 

Corolles régulières ; légumes unilocu- 
laîres, à trois valves. Dix étamine» 
distinctes. 

GENRE NEUVIEME. 
Bbn ; guilandina. 

Calice urcéolé, en cinq parties profondes; 
comme égal. Cinq pétales sessiles, comme 
égaux. Dix étamines à filets distincts ^ courts/ 
non saillans, lanugineux à la base. Ovaire 
obloug ; style court. Ovaire muriqué ou 
lisse, ovale, ventru, comprimé, à deux 
valves , à un ou trois spermes ; semences 
osseuses , comme globuleuses. 

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux, à feuilles^ 
piunéesi; les folioles portées sur un pétiole 
commun, souvent glanduleux entr'ellesoa 
à sa base. Les feuilles axiUaires, en épis, ou 
comme solitaires. 

E s p i: G £ s. V 

Le chicot ^ guilandina bonduc» Aiguillonné ; pîn- 
nules ovales. Folioles à aiguillons solitaires.-^ Grand 
arbrisseau à tige droite , garnie de feuilles qui, tom<^ 
b«Kit toutes en automne ; ne laissent plus parottre 
qu'un simple b^ton sans aucune branche; «ce qui 
lui a valu le nom de chicot. —-Aux Indes* ' 

Guilandina bonducMa. Aiguillonné; pinnules ob*- 
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longues , ovales. Folioles à aiguillons géminés. — « 
lia feuille imite celle de la réglisse. L'arbrisseau est 
rampant et très -épineux; les fleurs -^ très- petites , 
jaunes, en, épis ^ la silique très-large et tronquée; 
les ^semences arrondies et cendrées. -— Aux Indes. . 

Guilandiha ni/^a. Tige sans épines. Feuilles gémi- 
nées sur un pétiole primaire au dessous des afguiK 
Ions. — Les légumes sont lisses* — - Aux Indes. 

Guilandina moringà. Sans épines. Feuilles comme 
bipinnées. Folioles inférieures ternées.' — * La fleui? 
est grande; \9 fruit aioguleux. — - Dans, le Zeylan. 

GuiUndina dioïque^ dwîca. Sans épines. Feuillejp 
.bipinnées , simjplement pinnées à la base et ao som- 
jneL «— Au Canada. . 

On cultive dans beaucoup dé jardins la 
guilandina bohduù , sous le nom de chicot, 
fl réussit y pouiryuf qu'il ne soit pas dans un 
-soi humide^ et qu'on lui ait donné l'exposi- 
tion diî soleil. Il eat agréable en été , et forme 
tine espèce de parasol. On le multiplie par 
les drageooK de ^ racine , dont il sort un jet 
qui forme te plante. Sa gousse devient grosse 
comme le pouce; elle est i*ougeâtre , garnie 
^épines en dehors^» lisse en dedans. Elle con* 
tient deux espèces de noisettes, qui renfer-^ 
ment chacune une amande blanchâtre , hui-*- 
leuse, d'un goût peu agréable. Les habitant 
du lieu de Torigiae de cet arbre font cuire 

R 3 
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les fruits ettobne i%etdt ; et ils sont répulél 
âsiringens. \> . . 

Ce sont ^les guîtandiuas sans épines , aux'- 
que)|$ les botanistes donnent les noms de berf 
C^q moringOr \\s portent ce qu'on uop^mé noix 
de beo. Ç^ friiit est de forixie iantôt oblongui^ 
et arrondie^, iantpt iriaqgulairé , ronjpp^ 
d'une eoque blanchâtre^ fragile, qui contient 
lùtit amatide blaticiiâfre asae^ grQsçe. Oa tîrff 
de ces amandes utiehuile iiiodoi^q(ui ^àoiiiîsti9 
i*anrit et^i^f ti^&Hltileauxpsrfuineilrs^ pâ#ce 
qu'elle prend aisément toutes ies odeurs, el 
les conserve sans les corrompre. Cette hûitè 
fesl d'une saveur inapj»*^ep1til^}exi9ep|( acre et 
amère; die se. tîëi^i copgeJé^.^ viugti^q^ 
degré au dessous de Ifi gWo^t ç^vanit le.theI^ 
xnomètre de Réaumur, ce:q94 FeiD^oliie 4? 
rancir. ^ La) teiédeçiqe Vem|^^\e ' )z«(remexit^v 

Le guilandinà m^ringa^^ pe^qu'on nommp 
dans les pl^iiaitnajciçs, boh néphr^que. 11^ 
înodox^è^ ^dHibe saveur âiCîne.etftffiière, 4'une 
couleur jaunâtre 9 t-rèsrdur, donnant à ^ea^ 
une teinte jatinè^ bleuâtre ^par l'ébullitipii* 
On a attribué à ce bois rmUe vertus; ou l'a 
em^ployé contre lès réteations d'urine, les 
graviers, contre la galle et les autres afiçc^ 
tions cutanées.. Peut-être qu'en sie desséchaoj: 
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4ans le transport » ce bois pejçd $p3 proprié- 
tés, car elles ne paroi^^ept qu'ffuççip^rp^. 

- t G£NR£ DIXIEME. 

Bmsopis. . . 

' Galice hémisphérique , à quatre oti cinq 
âents. Cinq pétales sessiles , égatix ; dix étk- 
ii]ine$ distinctes, égales. Légume long, en- 
flé y uniloculaire , polysperme« 

Arbre à feuilles opposées ^t pinuées , à 
fleurs en épis, petites, terminales et axil- 
laires. 11 habite les Indes. 

GENRE OÎNZIEME. 
C AMPÊCHE : hcpmatoxylunu 

Calice ti^rJjip^.Pja ,Ç|Pq p^rfjës., Ciiijii pé- 
tales égaux, à peinp plus gràp.Ç's qw le ca- 
lice. Dix é|;^pines a jQJets distincts, barbus 
inférieurement à la base. SÎigniate éoi^rginé. 
Légume capsulaire , lancéolé , trè9-cotpprimé 
dans le inilieu, à deux valves, e,n nacelle, 
uniloculaire, à deux ou trois spermes; lès 
semences qblQngaes , comprimées. 

Arbre à feuilles pinnées par trois ou quatre 
paires de folioles , presaue ççrdifor.^es ; les 
fleurs en épis axi^làires. Ça pa),rie e^^t l'Amé- 
rique. Son bois est très en .us,age pour les 
teintures noires, violettes et grises. Sa dé- 
coction est fort rouge lorsqu'on fait usage 
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d'alun ; si on n'en met pas , la décoction est 
jaunâtre 5 et quelque tems après noire comme 
de Tencre. Cest celte teinture qui fait le prin-i 
cipal mérite des noirs veloutés de Sedan. 

Ce bois est dur, compacte, d'un beau ma- 
ron tirant sur le noir ; ou en voit qui est 
tacheté de noir très-régulièrement. Il prend 
un b^au poli sous la main de l'artiste , et. ne 
se corrompt jamais. Les lutiers emploient 
ce bois 9 qui quelquefois a le coup d'oeil de 
i'écaille, à faire des archets. 

On dit que les feuiÛes du campéche sont 
aromatiques ^ et donnent aux aliméns le 
même parfum que le laurier. On dit aussi 
que les sentences, qui^^bnt de la grosseur 
d'un pois, renferment des graines odorantes 
d'un goût piquant. On les nomme graines des 
quatre épicesj on s'en sert dans les sauces 
et dans les liqueurs. 

11 seroit aisé d'acclimater dans nos con- 
trées cet arbre précieux. 

GENRE DOUZIEME, 

Eperua. 

Calice urcéolé; sou limbegrand et en quatre 
parties profondes. Un pétale inséré à là gorge 
du calice , roulé à la base. Dix étàqiines à 
filets saillans^ très- longs, velus à la base; 
neuf comme réunies çn dessous; une simple. 
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Ovaire comme pédicule ; style long. Légume 
long^ comprimé^ en faux à soa sommet qui 
est pointu ^ à deux valves élastiques , à trois 
ou quatre semences grandes, coriaces , quèl- 
quefioîs émarginées d'un côté. 

C'est un arbre de la Guiane , à feuilles 
pinnëes par trois folioles ;- les fleurs en panî- 
cules, axillaires et terminaux, longs et penr 
dans , nus à la base , florifères en dessus. 
Ce fruit est nommé eperu^ ou pois saj)re. 

GENRE' TREIZIEME. 
Tachigalia. 

Calice turbiné , à cinq lobes , inégal , per-* 
sistant. Cinq pétales inégaux. Dix étamines 
à filets distincts, velus, saillans, dont trois 
plus courts que les autres. Ovaire comme 
pédicule; style long; légume coriace, long^ 
comprimé, velu , à six ou sept spermes. 

Arbre à tête très-rameuse ; les rameaux 
triangulaires ; les feuilles pinnées par quatro 
ou six paires de folioles alternes ou oppo- 
sées; les fleurs en épis paniculés^ terminaux; 
lés pédicules munis de bractées à la base. Il 
.habite la Guiane. 

GENRE ^QUATORZIEME. 
CoNjDORi; adœnanthera. • 
Calice très-petit à cinq dents. Cinq pétales 
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égaux. Dix iétaminef 4i^nûtf§ ; Anthère ai-', 
sises , e^téf iewrem wt gUn^^l^uw» au çqi»- 
'"^t- 4^éguQie ïong, fipn)piiiiié> rof«w|pm- 
»?"x, pçlysperçie ; les ^QmfinGf» élwgqt^. 

Ce genre présent^ ^ej^qç ç^Q§f^, swvapt- 
^'nn^^ps ; pe $oql; deji Mi^rop <juî habitent ies 
lnd^3 f iJ$ ^pQJ: sans épiuj^s ) à feuUles bipin-r 
nées, 4 0eur3 sur 4^ ^pîs }aphes, axillaires 
pu term^oAux. 

i&ENRE QUINZIEME. 
PoiNCiLiiADE ; . pçfnciana. 

Calice turbiné, corolle^ en cinq parties 
profondes^ cadudues, l'inférieure plus grande. 
Cinq pétales à onglets plus grands que \p 
calice; quatre comme égaux, le cinquième 
plus grand, ou plus petit Cinq étamines à 
filets distincts, longs, inclinés, hérissés à la 
hase. Ovaire oblong , comprimé , plane , à 
deux valves polyspermes. 

Arbres ou arbrisseaux sans épines ^ pu épi^ 
neux^ur Ik ti|;e, et sur les pétioles des feuilles; 
les feuilles bipinnées, opposées; les fleurs 
çn épis, ou en panicules axilkires et termi- 
naux , portés sûr de longs pédicules. Les es- 
pèces données à ce gehre, sont : 

ESPACES.» 
LabellH phInciHade ^poincicMapuickênima. Aigui}* 
rloQs géinincs. -^ Originaire 4^$ Indes. 



«olitimres. Foliole^ émargi^èes. — Aux ln()e^. 

La poincillade élevée ; p, elata. Tige saus piquans» 
—La tige sans èpîne»; la fleur 'beaucoup plus petite; 
Jcs pétales sans onglets , le iégiime rfccourbé et spon- 
gieux , ponrroient fairt assigaer ji oetie' 4lcrttîèrë 
ospèoe an genre différenl^ rrr Aux Indjpft. 

On ciuilive dans placeurs jardins la ^o/fi- 
eiana pulcberrima* Qst Àrhrhsekn croît dan» 
BO& <^ontrées, à la hauteur de sept, à huil 
pieds; so^ bois est rougeâlre quand il est 
jeune; on trouve uoç épine oroejhiuQ dû bout 
de chaque feuille. Lee! ftéurs sont f angées-'au 
nombre de cinquanle ]p iQng d'un épi qui 
naît aux sommités des branches. Elles sont 
d'un rouge pourpré , çitjaphé.as, h .^fS pé<li^ 
culesdemême couleur. On nxull^iglLe.celiieî 
arbrisseau de graines et de jbautures. La terre 
qui lui ooB vient doit être fraîche, légère et 
sablonneuse. 11 est d'orangerie, craint Ibs ge- 
lées et la glande humidité. Le b,ois,de la poin- 
cillade est une sorte, de ïff^^}l}^t pfopr^e suis; 
teintuners, ^ 

GENRE* SEIZIEME. 

Bb.bsi];.i:«et > cœsalpina. . 

Calice urcéolé , en cjiSiq ^\i^^ , la derjpiènl 
plus longue. Cinq pétales, le dfernier plut 
beau. Dioc étamine$ à filets distinete^ i^peioo 
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plus longues que la corolle , laineuses à la 
base. Ovaire oblong. Légume obloog, oom- 
primé^ à deux va-lves, polysperme, quel- 
quefois tronqué à son sommet qui le dilate^ 
et le rend aigu d'une part. 

Ce sont des arbres ou des arbrisseaux utiles 
3a^s les teintures , sans épines , ou aiguillon- 
nés dans, la tige et les pétioles. Les feuilles 
sont bipinnées. Les fleurs en épis, ou en pa- 
nicules axillaires. et terminales. Les iruits , 
pour là plupart^ sont glabres. 

Ce genre présente trois espèces. 



C s F £ C £ S. 



. lié brésîllet à vessie ^ cœaalpina vesicaria. Tige 
àigoitloiinée ; folioles pres^ae cordiformes ^ presque 
ronJes. -^ En Jamaïqae. 

' Le brésillet sapan; d sapan. Tige aiguillonnée; 
folioles oblongaes, à bords inégaux > éoiarginés* — 
Aux Indes. 

Le brésillet à crête ; c. crista. Tige arborée , sans 
aiguillons ; folioles ovales , entières ; fleurs pentan- 
driques. •— En ïaihaïque , an Brésil. 

Le brésillet 9 ainsi nommé du Brésil, où' il 
prend sa naissance, est de la grosseur d'un 
homme, mais son aubier est si épais, que 
lorsqu'on Fen a dépouillé, il ne reste qu^une 
bûdie de la grosseur de la= jambe.. L'écorce 
de l'oirbre est raugeâtre et raboteuse. Le bois 
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est très-dur^ préud un beau poli, et est très- 
propre pour les ouvrages du tour, Qn rem- 
ploie pour teindre en roqge, mais c'est une 
fausse couleur qui disparoît biehlôt. On. eh 
tire une espète de carmin dont on extrait 
une laque utile pour la miniature* 

SECTION TROISIEME. 

Corolles presque irrégulièrés. Etamînes 
. distinctes ou coalisées seulement par 

la base. Légumes uniloculaires^ à deux 

valves. 

GENRE D I X-S E P T I E M E, 

Taralea. 

Calice turbiné, en cinq parties , inégal. 
Cinq pétales inégaux, dont daux inférieurs 
imitant la carène et connivens. Dix éia- 
mines monadelphes. Ovaire pédicule. Lé- 
gume comme rond , coriace , un peu épais , 
comprimé , à deux valves, monosperme. 

Arbre de la Guiane, à feuilles pinnéea 
sans impaire, par trois ou quatre paires de 
folioles ; les fleurs en panicules axiHaires et 
terminales. 

GENRE DIX-HUITIEME. 

. Paripoa. 

Calice à deux ou quatre lobes connivi^ns^ 
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it déû jc bj*actées à sa ba^e. Un pétale gràdd y 
It)Ulé. Dix étamiaes longues, saillantes, dia- 
dél^he^ seulement à la basé ; la dixième so- 
litaire; lès anthères assises. Ovaire pédicule; 
stylé long. Légume large, comprimé, presque 
rhomboïde, comme ligneux, mouosperme. 
Arbcedela Guiane, à feuilles pinnées sans, 
impaire, par deux ou trois paires de folioles 
portées par des pétioles renflés; les stipules 
caduques ; les fleurs sout en guirlandes fevz 
minàlës et axillaires. 

• GENRE DIX-NEUVIÈMÊ. 

J^ouapà. 

Calice en quati*e parties , muni de deux 
bractées à sa base. Un pétale à onglet ; trois 
étamines distinctes coalisées à îa basé. Ovaire 
pédicule. Légume coriace, large, comprimé, 
obtus, monospenhe; la semence orbiculée. 

Arbres à feuilles conjuguées, à fleurs eh 
corymbes ou en panjicules axillaires ou ter- 
minaux. Quel(}ues4)Otanistes disent les fleurs 
à cinq pétales et à dix étaniines; les uns et 
les autres très-frtig^cfes. Ils hiabitent la 
Guiane. 

G E N RÉ VlNOTIEMiE. 

Cynometra. 
Callc^è eh qiiktrè t^artlfeé profondes, i-éflé- 
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chi. Cinq pélales égaux. Dix ét^mînes dis-* 
tinctes^ à anthères bifides au sommet. Lé-^ 
gume luné, ou comme arrondi, à demi- 
tronqué d'un côté , comme charnu , exté-^ 
rieurement tubercule, intérieurement uni- 
loculaire, monosperme; la semence grande , 
solide, recourbée. 

Arbresà feuillesconjuguées,* les pédoncules 
naissant du tronc oii des rameaux , mtiUi-* 
flores.Ce^deuxinsértiônsconstituetitlesdeux 
espèces citées parLiunœus. Elles habitent léà 
Indes. 

GENRE VINGT-UNIEME. 
CouRBARiii,' hymenœa. 

Calice turbiné, coriace,- ie ]imbe en deux 
parties obtuses , caduc. Cinq pétales comme 
égaux. Dix étamines à filets distincts , courbée 
dans le milieu j anthères grandes , assisesa 
Légume grand, ligné lix, ovale, oblong^ 
comme comprimé , plein intérieurement 
d'une pulpe farineuse, polysperme; les se- 
mences entourées d'un tissu fibreux et d'une 
pulpe. 

Cet arbre a les feuilles conjtiguées ; les 
fle'urs en corymbes terininaux. On en îh- 
dique une seule espèce; elle habite dans 
l'Amérique méridionale. Le trait est kné 
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espèce de noix , ou plutôt de fruit légumi^ 
neux , long et large comme la main, fait en 
poire, extérieurement d'un brun rougeâtre 
et contenant plusieurs noyaux très-durs, 
de la figure et grosseur de nos fèves de ma* 
rais, d'un goût aigrelet, et dont on se sert 
dans le pays pour faire du pain. 

.11 découle de Taibre une des gommes 
élémî. C'est une résine blanche , tirant sur le 
jaune, transparente, ressemblant à la résine 
du pin , et qui devient avec le tems très- 
friable. Cette gomme est réputée fondante, 
détersive, calmante, résistant à la corrup^ 
tion , et un excellent mondicatif. Il y a une 
autre gomme, ou résine élémi\ c'est la vraie, 
elle nous vient d'Ethiopie. Celle--ci est d'un 
blanc qui tire un peu sur le verd , solide ex-- 
térieurement , quelquefois molle et gluante, 
d'une odeur forte de fenouil, mais peu 
agréable. Elle a les ifaémes vertus. Ces subs- 
tances sont totalement inflammables. 

GENRE VING T-D E U X I iE M E. 
V Bauhinia. 

Calice îrrégulier, en cinq parties à son 
sommet, fendu en cinq à sa base, caduc, 
ouvert^d'un côté. Cinq pétalespresque égaux , 
onguiculés, oblongs, ondulés. Dix étamines 

inégales 
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Inégales, à filets tantôt distincts, tantôt dia- 
delphes à la base, le dixième solitaire , plus 
long, quelquefois Tunique fertile. Ovaire 
pédicule. Légume pédicule, long, compri- 
mé, polysperme; les semences comprimées» 
Ce sont des arbres ou des arbrisseaux quel- 
quefois grirapans; les feuilles sont simples, 
en deux lobes, ou deux parties profondes; 
les fleurs en épis ou en grappes axillaires ou 
terminales. Linnseas iqdique plusieurs es-' 
pèces tenant à ce genre;; toutes sont d'Amer- 
rique et des Indes. Celles qUi paroissent lès' 
plus intéressantes sont celles des Indes. ^ 

£ s F £ V £ 3* 
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La baùhinia pourprée , pwrpfurea* Les flears oa« 
vertes , de couleur pourpre ^ les pétales lancéolé»| 
éloignés. 

La baubînîa duvetée , tomentoea. Les coronés cam-' 
panulées , d'un jaune pâle ; les pé^Çalès coàifne ovales* 

La bauhinia aîguë . acuminati^. Les corolles cam-v 
panulé.es et blanches; les pétales obtus. 

i 

Ces espèces sont des- Indes ; elles sont vivaces. Parmi 
lés plus belles est aussi lU bdibritià pmi'ebé^e ^ và^-^ 
gala. Les corolles sont très- ouvertiétf; l'es pétales 
ovales f aigus , disposés en rose , bigarrés de jaune" 
et de pourpre. Ces plantes méritent mieux que beau- 
coup d'autres les soins d'un amateur ) elles exigeroieiit 
la serre chaude. * 

P/ante^. Tome XVII. S 
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GENRE VINGT-TROISIEME. 

< 

TAJjOvé; paloçea. 

Calice double, Textérieururcéolé, à deux 
lobes; rintérieuririfundibuliforme, coriace, 
à quatre ou cinq lobes, dont l'un est plus 
grand. Trois pétales, on cinq, dont deux 
tombent bientôt, alternes aux segmens du 
calice« Neuf ètamines fertiles, à longs filets, 
peut-être une dixième stérile ; les anthères 
obïongues, assises. Ovaire sur un pédicule 
ailé d'un côté ; style très-long. Légume long, 
polysperme. 

C'est un arbrisseau de la Guiane, à feuilles 
simples, sans divisions; les fleurs terminales 
sur des épis deiisei^v ^1^ 1*^1*^^ > suivies c^hacuiie 
d'une bractée; ' La plupart des fleurs sont 
stériles. 

SECTION QUATRIEME. 

Corolles irrégulieres, papîlîonàcées. Eta- 
mines distinctes , rarement coalisées 
par la base. Légumes unîlocuïaires , à . 
deux valves. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

• GaINIER , ou ARBRE DE JuDEE ,' Cercis^ 

Calice urcéolé.j obtus, à cinq dents, gib*. 
beux inférieurement. Corolle irrégulière ^ 
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papilionacée , onguiculée; Télenclard rap- 
proché et égal à là caréné qui est de à^ux, 
pétales; les ailes beaucoup plus grandes. Dix 
Staminés inégales. Ovaire comme pédicule. 
Ziégume oblong, comprimé , fin , polysperme; 
les semences" comme rondes. 

Arbrisseaux à feuilles simples, à fleurs 
âerançant les feuilles, naissantes par fais- 
ceaux sur le tronc et les rameaux , pourr 
prées , rarement blanches. On donne deu^ 
espèces à ce genre. . 

ESPECES. 

Uathre de ladée ; cercia ailiquastrum. Fettille» 
cordiformes , orbiculées , glabres. — Dans .FOrieût , 
•en: Languedoc. ( 

,, Le gauiier du Canada , c. canadensis. Feuilles 
cordifo;roie8 « pubescentes. — En Virginie. 

L'arbre de Judée s'acclimate parfaitement 

dans toutes nos contrées; il est de pleine terre. 

Nous Tavons vu s'élever jusqu'à' vingt-cinq 

pieds de hauteur, et offrir un tronc de plus 

d'un pied de diamètre. Ses feuilles so|it ti:ès- 

rarement rongées par leç insectes. 11 jie^^^ 

roit fleurir à l'Qmbre.. On le multiplie d^ 

graineâ qu'on sème en pleine terre au p^iur 

tems. Oq arrache le plant y lorsqu'il est mi 

peu fpri^., pr^inairement aprps. un an; oa 

coupe son pivot pour qu'il se forme plus de 
' Sa 
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chevela autour des racines. Si Ton ne fàiscHt 
cette opération, l'arbre qui pousse pbr sa 
nature un long pivot sans chevelu, périroit 
nécessairement à la seconde transplantation» 

Quand même }e gaînier ne feroik pas Yoth 
nement des jardins , où mêlé dans les bo8«- 
quets avec le cytise des Alpes , il form^ au 
printems le plus riche coupd'oaîly ilmériteroit 
qu'on étendit sa culture , à cause delà beauté 
de son bois^qui est agréablemecit veîué^^oqi 
plutôt chamarré et flambé de noir, de verd 
et de quelques tacher de )aiuie sur un fond 
gris. 11 prend le plus beau poli ; il est propre 
pour le tour et fait de superbes plaçais* 

Le goût du fruit est doux et agréa^ble ; il 
est rajfraichissant etastringent. Les s^em^nces 
sont, dit-on, ophtalmiques ; mais le tout 
est rarement employé en Aiédecicre» 

GENRE VINGT-ICINQUIEME. 

" Calice en quatre parties profondes , caduc* 
Corolle îrrégulière, un seul pétate à. onglet:, 
inséré au réeeptacle du calice, Ëtamines an 
nombre de vingt-cinq ou vingt-six , insérées 
au même eûdroît , et distinctes ^ parmi les^ 
quelles six ou sept sont stériles et placée» 
*ôus le pétale. Ovaire comme pédicule^ 



« 
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oompriiné* Légume oblong , ooriace , corn- 
primé 9 ren£ermant trois ou quatre semences 
anguleuses 9 oomprimées. . 

Arbrisseau à feuilles îernées sur un pé- 
tiole margtné ; les fleurs axillaires , comme 
en panicule; les pédoncules munis à la base 
dd deux bractées. 11 habite la Ouiane. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 
Bois-TUAN'r ; anagym. 

Calice urcéolé , à, cinq dents , persistant. 
]|?leurs papilionacées , irrégulières , de cinq 
pétales; les ailes et la carène qui est de deux 
pièces , grandes , commp égales ( carène très* , 
grande ^ suivant linnseus )^ Légume com-: 
primé ,^ d'une surface inégale i polysperme. • 

La tige de cet arbycisseau s'élève à cinq 
{Meds de hauteur , elle est droite ; les feuilles 
sont alternes , blanchâtres, un peu coton-* 
aeusea en dehors y con^posées de trois fo- 
lioles ovales y trèfi-alon^es y portées par un 
Ipng pétiqle g^ni à sa base dei deux stipules 
bifides et persistantes. Des ranieaux sortent 
de Taisselle des feuilles^ i, et se chargent d'un 
épi terminal de fleiws jiaunes. 

Originaire de ritalie y de TEspagne $t des 
autres contrées les plusobaudesdie l'Europe ^ 
Tanagyris pe pëut^ dans les nôtres, être 

S 5 
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élevé que dans un pot et dans une oran^ 
gerie. On le multiplie de graines qu'on tire 
^ du Languedoc , et qu'il faut semer sur 
couche. Il est lent à s'élever; ses feuiHes» 
écrasées dans les doigts , ou serrées forte-: 
ment , répandent une odeur narcotique qui 
porte à la tête. Sa semence est vomitive ^ 
suivant l'Emery. 

GENRE VINGT-S EP T IBM E. 

Sophora. 

' Calice tircéolé , à cinq dents , persistante 
Corolle irrégulière , papilionacée , composée 
de cinq pétales ; la carène de deux ; les 
ailes dé la longueur de l'étendard. Dix éta**-' 
mines distinctes ; un seul pistil ; légume 
long, délié , polysperme , tordu ou noueux; 
auprès de chacune de ses semences qui sont 
rondes. 

Arbres ou arbrisseaux^ à feuilles tantôt 
jjinriées avec irtipaire ,' tantôt ternées , très- 
. rarement simplfeâ. Les fleurs sont axillaires 
ou terminales , en épis où en grappes , rare- 
lAent comme solitaires. Ce genre présente 
beaucoup d'espèces toutes habitantes de con- 
trées éloignées de l'Elurope. La plus recom- 
mandable est le sophora teinturier ^ tinctoria: 
Feuilles ternéès comme sessiles ; folioles 
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tomme ovales , glabres ; stipules Irès-p^ites* 
Il habite dans les" Barbades et en Virginie;! 
On tiroit de cet aCbre tme espèce d'indigo ; 
avant que les propriétés du véritable fussent 
reconnues. ^ 

On cultive dans les jardins une plante do 
ce genre, qui nous vient d'Orient. C'est 
un arbre de pleine terre , dont les feuilles 
ressemblent à celles du faux acacia j les 
fleurs sont d'un blanc tirant sur le jaune. 
Il ne fleurit que lorsqu'il est parvenu à sa 
grandeur. Toute terre lui convient , mais 
il exige l'exposition du soleil ; on le multiplie 
par les rejets de ses racines , car on a de la 
peine à obtenir la maturité de ses semences. 

GENRE VINGT-HUITIEMË. 

Mullera. 

Calice campanule , à quatre deiits, iné^l;^ 
persistant. Corolle papilionacée ; l'étendard 
réfléchi ; les ailes oblongues , conniventes ; 
la carène plus courte , de deux pétales , en- 
gainante , droite. Dix étamines à filets mo- 
nadelphes par la base. Légume oblong , en 
f(A:me de collier ou tordu, les internœuds 
flexibles^ les bosses globuleuses , monos- 
permes . 

Arbres: à feuilles pinnéès avec impaire j 

S 4 
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à fleurs eq grappes axillaires et terminale^. 
11 habite à Surinam.. 

' GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Coublandia. 

Calice tubulé^ à quftlre dents. Corolle îrré- 
^ulière y papiliooacée 5 monopétale , insérée 
au fond (]u calice , tubulée; le limbe en 
(ji^atre parties. Vingt-cinq étamines insérées 
au mên^e endroit ^ et réunies par la base, 
iiégume oblong, en forqie de collier, ou 
tordu ; les internœuds foibles; cbaque gros- 
sçur globuleuse et monospernie. 

Cest un arbrisseau de la Guiane , à feuilles 
pinnées avec i(npai.re , les foliples bijuguées. 
Les fleurs en épis axillaires et terminales ^ 
suivies chacune d'une bractée. 

SECTION CINQUIEME. 

Corolles irrégulières papilionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes unîlo- 
culaîres. 

GENRE TRENTIEME. 

Genêt épineux ; ulex. 

Calioe en deux parties profondes, pét^ 
sistant, la supérieure à deux dents, Finfé-^ 
rieure à trois. Corolle irrégulière, papilio*- 
uacée ; caréna de deux pétales. Dix éta-* 
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mia^ di^deJpVl^^ I^égume repflé / à peine 
plus long que 1^ Police. Qemences en petit 
qombre. 

Sous-art^F^ç^^li^s; tf^^Tr^meux au sommet, 
peuille^ sîfnp|e§ , pre^qqe qulles , en forme 
4 épines. Fl^iirs axillaires , ou sur les pelils 
rameaux en épis terminaux , jaunes. Ce 
genre présente deux espèces, 

ESPÈCES. 

L'ajonc européen ; ulex europe\i9. Feuillps veines/ 
aiguës; épines éparses. — Sans-aibri^seau droit ^ élevé 
Ae deux ou tcoîs pieds . tout couvert d'épines. £n 
automne et mêpe en été on ne lui trouve souvent 
pas une feuille. Les fleurs naissent adhérentes aux 
rameaux spus les épines ou sous les feuilles. La gousse 
qui leur snçcèdç est courte , droite et yelue. — 
£n Europe. V 

L'ajoQQ du Ç£^p \ u. çapensis. Feuilles solitaires , 
obtuses ; épine^ si impies , tçrrpiuales. — Son fruit 
ressemble plus à une baie ^ qu'au légume du précé* 
dent. — An Cap de Bonne -Espérance. 

GENRE TRENTE-y NIEME. 

Aspalathe; aspalathus. 

Calice ea cinq parties aiguës , la supé- 
rieure plus grande. Corolle irrégulière pa- 
pilionacée; Tétei^dard réfléchi; les ailes plus 
petites ; la carène en deux parties. Etamines 
monadelphes à la base. Légume ovale , sans 
poils ^ comme à deux spermes. 
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Les aspalathes sont de beaux arbrisseaux:^ 
à feuilles simples , en faisceaux , souvent 
linéaires ; les fleurs sont jaunes y sessiles ^ 
latérales ou terminales , gloméréés et en 
épis. «lis diflfèrent sensiblement du genêt par 
les feuilles en faisceaux. Ce genre est très^ 
nombreux, n'offre que des espèces étran-* 
gères à nos contrées. 

£ s 1^ B CE s. ^ 

L'aspatathe nniflore ; aspalathus uniflora. C'est 
un arbrisseau d'Ethiopie , à rameaux ^alternes , 
«erres y velus* Les ftuilles sont arrondies , linéaires, 
courtes , ^ans poils ; les fleurs sont solitaires , tcr<« 
jninales et sessiles. Les dents du. calice sont déta^ 
chées en déchirures obtuses, concaves, formant lo 
godet. La carène de la corolle est veine. 
' L'aspalathe ébène ; a. ebenus. C'est une espèce 
d'ébénier. Son bois est assez semblable à celui do 
l'arbre qui donne l'ébène ; ses feuilles imitent celles 
du buis; ses fleurs sont d'un jaune pâle.— -Il est 
de l'Amérique méridionale. 

GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Borbonia. 

Calice turbiné^ eu cinq parties, commô 
égal , les segtpens aigus et roides. Corolle 
irrégulière , papilionacée ; carène de. deux 
pétaleé , connivente au sommet. Dix éta- 
mines diadelphesj stigmate émarginé. Lé- 
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gume oblong , comprimé , mucroné ; peu de 
semëtjices. 

Ce sont des arbrisseaux à ieuilles du houx»^ 
roides , simples , sessiles , souvent h plusieurs 
nervures. Les stipules comme nulles ; les 
pédoncules axillaires ou terminaux , uniflores 
ou multiflores. La dixième étamine man-* 
que , suivant Linna3us ; il aspjgoje plusieurs 
espèces à ce genre ; toutes sont d'Afrique. 

, GENRE TRENTE-TROISIEME. 

^ Liparia. 

' Calice urcéolé , à deux lèvres ; la supéH 
rieure en trois parties; Tinférieure plus lon- 
gue , à deux dents ou sans divisions ; une 
des deux lèvres se prolongeant en forme de 
pétale. Corolle irrégulière, papilio#icée ; 
carène de deux pétales connivens aq sommet; 
Dix étamines diadelphes; troisi anthères à 
filets plus courts; Stigmate simple. Légumes 
ovales ; semences en petit nombre. 

Arbrisseaux glabres ou velus, à feuilles 
simples , sessiles , velues ou glabres. Stipules 
comme nulles. Fleurs axillaires ou termi- 
nales, solitaires ou en grand nombre. Ce 
genre présente quelques espèces., qui toutes 
habitent l'Afrique. Elles sont vivaces ^ au 
moins pour la plupart. 
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GEKRS TRENTE-QUATRIEMiri 

Gen^êt ; spartium. 

» 

Dans les spartîes , le stigoiatte longitudinal 
est velu en dessus. Les filets adhérens à 
Fovaire ; le calice renversé en dessous. 

Nous nous attachons principalement à 
Linàseus dans la séparation de ces genres y. 
multipliés peut-être trop par Tournefort. 
Jussieu réunit tous les genêts sous un seul 
genre. Ils sont asses rapprochés pour n'en 
former qu'un. Voioî plusieurs espèces 
qu'il est intéressant de connoitre, elles sont 
toutes européennes. 

£ s p ]& c E s. 

Feuilleê êimples, 

liO gSnêt d'E»pagné ; spartium junceum. Rameaux 
•pposés , arrondis , fleamsant an sommet. Feailles 
kncéolées. -r- Les tiges sont wexiea ^ Visses, nnies^et 
fistuleusés. Les feaillea solitaires , jrertes , obtuses , 
avec deux slipalçs è leur hase dès leur }eaxies8e; 
les fleurs très-grandes ^ d'un baau jaune i très-odo^ 
rantes. — En Languedoc. 

Le genêt monosperme ; s, monospermum. Rameaux 
striés *, grappes latérales ^ feuilles lancéolées ; fleurs 
blanches. — En Espagne. 

Le genêt purgatif ; ^.jDvrjfoas. Rameaux arrondis j^ 
striés. Feuilles lancéolées , comme sessiles^ pubes-» 
centes. — A l^^ontpellier. 

Le genêt scorpius. liameaux épineux » ouverts» 
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Feuilles ovales. •"** Arbrisseau iaaborcUble par la qnaa^ 
tité d'épines dont il est hérissé*. Ses rameaux et sef 
feuilles striés et cendrés. Les feuilles simples; un 
peu velues ; les âetîrs jauiles , a^séz grandes ; les 
^ou^sés velues y aplaties ^ un l^eti eourbées *, le ealio^ 
Tcla , petit j à cin^ divisioAs^ IL a deux variétésé 
— — £n Languedoc. 

FeuUlea temées» 

Le genêt plissé; 84 tiompUoatum» Feuilles tevnéesi 
Folioles condoublées. Tiges sans épines, venVerséeS| 
glabres. Légume raboteux. — Les feuilles sont lant 
céolées et jamais déplissées. Les étamines sont alter- 
nativement à grandes et à petites anthères.^-— Eii 
ïrovenco. 

Le genêt à balai ; s. scoparium. Feuilles ternéeé 
tft sotitaires. Rameaux sans ^inet^, anguleux.— Les 
rameaux s'élèvent jusqu'à quatre pieds; ils sont i|[ 
eînq angles 1 et cylindriques à leur partie inférieure , 
verds et divisés en plusieurs rameau:^ relevés à leur 
extrémité. Les flôurs sont jaunes , -assez grandes ; 
les légumes velus, coniprimés, courbés eix faucille/ 
iTenfermant douze à seize semences. -^ Dans tont€^ 
l'Europe. 

"Le genêt radié; «• ràdiaium, Fenillos ternées / 
linéaires , sesstlea , ou pétioliées ^ persistantes. Ra-^ 
meatix opposés 9 anguleux. — Cette plante est aisée 
à reconnoître par ses rameaux qui forment des fais- 
ceaux rayonnes à chaque nœud des tiges. Son écorcé 
est cendrée. Les troià -^lioles soi^t étroites et asse^ 
^longues , portées svir un pédonëujle fort court et 
^rpstant. — En Italie. 
<:.t^ genêl épiaenap-;, «• spinosum. Feuilles ternécs^ 
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Baméaux anguleux , épineux. — C'est plutôt tin» 
espèce d'aspalathe. *^Snr les côtes maritîoiea. 

Le genêt d^E$pagjie ^ junceuniy fait orpe- 
ment d^ns beaucoup de jardins. On le mul- 
tiplie de semences ; mais craché de terre 
pour être replanté , il reprend très-diffici- 
lement. On évité cet inconvénient en le 
semant dans des pots. Lorsque le plant est 
assez forf , on basse les pots et on met Far- 
brisâleau où Fon veut, sans nuire à aucun 
des chevelus de sa racine. Il a une variété 
à fleurs doubles que l'on multiplie par la 
greffe. , .. 

. Le genêt à balai , scoparium , présente* 
beaucoup de ressources économiques. Dans 
plusieurs de nos proyinces on le sème dans^ 
les terres maigres, et lorsqu'il est grande 
on le brûle ; sa cendre devient un excellent 
engiiais pour les semailles . prochaines. On 
tire de ce genêt, par le rouage, une filasse, 
propre à faire des cordes; si l'on choisit les 
Jeunes branches , le fil en e^ plus fin que 
celui du chanvre; il sert aux mêmes usagés 
que les autres fils , et il à de plus qu'eux,' 
la propriété de prendre parfaitement la.tein-| 
ture. Dans les pays à genêt§ , çn en fait aussic 
des litières pour le bétail ,: et cette Jitièrej 
lait ensuite â'^xcellens engrais.. Ce ^eiiét 
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fait encore une petite branche de commerce 
pour les pauvres communes de nos mon- 
tagnes , par les balais qu^on y fabrique : dans 
les cantons où l'on donne à la vigne des 
échalas , il peut tenir lieu d'osier pour la lier: 
trempé dans l'eau pendant quelques heures, 
il en a toute Félasticité. Les vaches y les 
chèvres et les moutons mangent ce genêt. 
Cette plante ne mérite donc pas tous les 
mépris qu'on a pour elle. 

Les genêts spa^tium ont les mêmes vertus 
que les autres genêts ; leurs fleurs , leurs 
semences sont purgatives ^ et leurs cendres 
Bpéritives. L'huile qui découle, des jeunes 
brapohes du genêt d'Espagne, lorsqu'on le 
brûle y est caustique. On emploie cette huile 
contre les dartres. 

GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Genét ; genista. 

Calice petit , campanule, taptôt à un seul 
lobe latéral , à cinq dents , tantôt à deus; 
lèvres ; la supérieure bidentée , l'inférieure 
tridentée. Corolle irrégulière, papilionacéé^ 
Fétendard réfléchi ; les ailes 'divergentes, la' 
carène s'abàissant, bifide oulde deux pétales,^ 
ne couvrant pas les étaniines qui sont , mo- 
nadelphes. Stigmate velu d'un côté. Lç-: 
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gume ovale ou oblong , souvent renflé, mo- 
nospern}e ou polyspç rme. 

Arbrisseaux ou soas-arbrisseàiix épineux 
ou sans épines; les feuifîes quelquefois sonè 
J^ou tes simples 9 quelquefois décurrenles sur 
une tige ailée, qûelquefoîs fernées , quel- 
quefois pf'esque nulles, suivant l'es diverses 
espèces. Eu voîcî les principales. 

ESPECES. 

SaHs épines» 

Geiiêt des Canaries ; genlsta canarienaia» Fenillei 
ternées , velues , pétiolées. Rameaux anguleux. -— 
Les feu ni es sont petites; les rameaux très-tendres. 
Il a nnè variété toujours verte, blancliâtre , à fleurs 
couleur de citron oii blanches. — En Espagne, dans 
les îles Canaries. 

Genêt blanchâtre; g. candidarts. Les feuilles ter- 
liées, velues en desspus. ; les pédoncules latéraux à 
cinq fleurs, ettrijfoliés. Les légumes hérissés. — Les 
feuilles assez semblables à celtes Ai la luzerne. — 
A Montpellier, en Espagne. 

Genêt sagittal; g, sagitialis. naincàux tranchanf . 
et articulés. Feuilles oVa les, landé61ées. — Les tige» 
\ sont très-basses , rampantes ,' présqh'herbiicéés , légè- 

rement velues > bordées dans toute leur longueur 
4'une membr^n^^ jV.ecte., .qui forme des iiiiilies cou- 
rantes , rétrécies en manière d'articulation, à la 
base de chaque feuille-, les ileurtenépis jaunes ter- 
minent ces tiges. — En France j en AUen^agne dans' 
l'es lieux sablonneux. 

Genêt 
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Genêt fleuri ; g.ftorida. Fenille, lancéolée», soyeuses 
Rameaux stnés. arrondis. Pleurs en grappes et tour: 

Genêt teinturier; g. tinctoria. Feuilles lancéolée. 
et gUbres. Rameaux striés , arrondis et droits 1 
I*s tiges sont hautes d'un pied , environ , vertes 
nombreuses et peu ramiBées ; le.feuilles vertes aussi ' 
ma,s garnies de quelques poils long., alternes: U, 
fleurs jaunes et déposées comme en épis au sommet 
de tous , es rameaux.- En France , en Angleterre^ 

Genêt poUu ; ^. ;,ffo,«. Pe„i„e, h„eéolé,s , obt 
tuses. T,ge tubercnlée , rampante. - Les ti« sont 

ligneuses, maisfoibIes.FeuillessoIitaire.,elliptiaue7 
.en.,, un peu velue.. Fleur» solitaire'., o'u S 

r* ^.l'^S"""» t ^'"^ «" P'""«"« «mener 
r-Dan3 l'Europe entière. "ences. 

Epineux. 
Genêt purgatif; g. purgans. Des épine, termi- 
nales. Rameaux arrondis et striés. Feuilles lancéolée, 
aimp^es, pubescentes. -- A Montpellier. Cette espèce' 
.«rou pu être rapportée au genre des genêts l],^!^ 
Les rameaux sont ronds et très-serrés; les fenZ 
obtuses et caduques. Le, légumes comprimés. 

Les fleurs de tous les genêts fournissent 
une bonne teinture jaune. On emploie à cet 
nsage sur-tout les genêts teinturiers, et à 
cet^^efiet on , cueille toutes les so.„,ités 

Ces plantes ont des propriétés médica- 
menteuses assez avérées. On emploie les 
Fiantes. Tomb XYll. y 
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fleurs, les feuilles et les semences en dé- 
coclion. Elles sont amères , .diurétiques y 
détersives ; les semences sont aussi purga* 
tiveset émétiques. On emploie les cendres 
de genêt contre les hydropisies. On tnéle 
ces cendres sortant d'être enflammées dans 
du vin , et ce vin 3e nomme i^in de genêt. 
Ce remède est ordonné aux malades souvent 
plusieurs jours de suite. 

GENRE TRENTESIXIEME. 

Cytise \ cyiisu^. 

Calice comme à deux lèvres , la supé- 
rieure à àeu^ dents , Tinférieure à trois , 
tantôt court , campanule ; tantôt plus long 
et cylindrique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée ; étendard réfléchi ; ]es ailes et la 
carène qui est simple , conniventes sur les 
étamines qui sont diadelphes. Stigmate sinl- 
pie. Légume oblong , comprimé > polys-: 
perme. 

Arbrisseaux ou sous - arbrisseaux sans 
épines, à feuilles ternées, les stipules comme 
nulles ou très-petites. Les fleurs terminales 
ou axillaîres , solitaires ou en épis , le plus 
souvent jaunes. Ce genre est nombreux. 
Voici les espèces connues en Europe. 
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Le cytise ébénier des Alpes , oa aubours ; cytiauê 
lahumufh. Grappes simples , pendantes. Folioles 
ovales , oblongues* -^ C'est an arbrisseau élevé de 
dix à doaiee pieds 9 très-agréable à la vue , par ses 
grappes pendantes à ileurs jaanes. Ses feaillea 
naissent trois à trois, elles sont an peu argentées 
en dessous. — Sar les Alpes. 

Le cytise noirâtre ; c. nigricana. Grappes simples/ 
redressées. Folioles ovales , oblongues. Légame noi* 
râtre. — ^ Les pédoncules des feuilles sont longs de 
cinq à six lignes ; elles sont d'un verd foncé. La tige 
s'élève à trois pieds; les fleurs sont jaunes. -r-£a 
Italie. 

Le cytise à feuilles sessiles; c. aeaailifolius. Grappes 
redressées ; calice à bractées triples; feuilles florales, 
sessiles \ légume noirâtre. «^ G'eàt un arbrisseau qui 
ne s'élève qu'à deux pieds environ. Son tronc est 
droit; ses feuilles sont rondes^ fermes ^ presque ses' 
silesy mais deviennent véritablement pétiolées et 
trois folioles. Ses fleurs forment des grappes droites, 
relevées, peu fournies ^ de couleur jaune. — £a 
Provence. 

Le cytise hérissé ; c. hirautua. Pédoncules simples , 
latéraux; calices hérissés, trifidos, obtus , ventrus, 
oblongs. — Il s'élève à un pied ou deux. Ses tiges 
sont simples et inclinées pour l'ordinaire. Ses feuilles 
sont un peu aiguës > elliptiques » hérissées en dessous; 
Les pédoncules très-courts; les dix étamines sont 
reunies. — En France , en Italie. 

Le cytise argenté; c. argenieua. Fleurs comme 

T % 
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binées , oommo seosiles. Feailles duvetées. Tiges ren-' 
versées. Stipules très-petites. --- La plante est blanche. 
lies rameaux sont ligneux à la base seulement. On 
trouve deux on trois bractées adhérentes à la base 
du calice. Les fleurs sont jaunes^ les légumes hé- 
rissés. — En Proveiice. 

Le seul cytise argenté craint les gelées et 
veut être abrité pendant Thiver. Tous les 
autres se cultivent avec facilité dans les 
jardins. Tout terrain leur convient ^ on les 
multiplie par les semences , au priutems , 
par la greffe , par les marcottes et 'par les 
pieds éclatés. Le cytise , faux ébénier y offre 
aux cultivateurs une variété dont les fleurs 
répandent une odeur agréable. On a donné 
le nom de trifolium des jardiniers au sessi^ 
Uflorus. Il faut avoir soin de le tondre lors- 
que ses fleurs sont passées. Le nigricans est 
regardé comme sa variété ; il veut de même 
être tondu après la fleur. Le cytise velu , 
hirsutusy arbrisseau très-joli qui fleurit en 
été, et quelquefois donne des secondes fleurs 

en automne. 
Les fleurs et les semences de tous les 

* 

cytisessont regardées , par quelques auteurs, 
comme apérilives. Le cytise aubours a le 
bois jaune en dehors , noirâtre en dedans , 
dur et pliant : ce bois devient noir lors- 
qu'il est sec , et copie un peu Tébène. Verd, 
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il est généralement réputé vénéneux. La 
chèvre seule , animal très - vorace , et peu 
délicat , broute ses feuilles ; tous les autres 
animaux ruminans le fuient : mais ils man** 
gent les feuilles , les jeunes branches et les 
fleurs du cytise à feuilles assises y sessilifloms. 
Le cytise velu , hirsutus , et le cytise argenté 
font aussi une bonne nourriture pour les 
bestiaux. Le bois du labumum sert à faire 
des manches de couteaux. 

GENRE TRENTE-SEPTIiJÇME. 

CROTAliAiRE ; crotalaria. 

Calice en trois parties profondes , dont 
la dernière est comme trifide. Corolle irré- 
gulière, papilionacée; étendard souvent plus 
long que les ailes et la carène. Toutes les 
étamines réunies avec une fente dorsale. 
Légume pédicule , renflé , à lî^n ou deux 

» 

spermes. 

Herbes ou arbrisseaux , à feuilles simples 
ou ternées , quelquefois digittées ; les stipules 
comme nulles ou visibles et distinctes du 
pétiole. Les fleurs souvent en épis ^ tantôt 
terminales , tantôt axillaires ou opposées 
aux feuilles. Le légume , dans la plupart ^ 
est court , à un ou deux spermes \ dans les 
autres il est plus long et polysperme. Ce 

T 3 
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genre a de grands rapports avec les cytises et 
les genêts ; il présente plus de vingt espèces , 
toutes d'une origine exotique et cultivées 
dans les jardins ; la plupart y sont annuelles 
et se cultivent en pleine terre , en leur don- 
nant les soins dûs aux plantes délicates et 
nées dans des climats^ plus chauds. Celles 
qui sont vivaces exigent les serres. 

L'espèce la plus belle y et qui est la cro- 
talaire blanche ^ croialaria incana ^ est ori- 
ginaire de la Jamaïque. La plante s'élève 
à une hauteur médiocre ; ses rameaux soqt 
courts et couverts d'une espèce de duvet; 
ses ileurs en grappes sont grandes et d'un 
jaune éclatant : elles brillent sur la fin de 
l'été et en automne. Nous ne pouvons 
l'élever que par la serre chaude , encore 
ne nous donne-t-elle jamais les semences. 
On la multiplie de boutures et de drageons. 
Il lui faut une bonne terre, l'exposition en 
plein midi , et des arrosemens ordinaires : 
les mêmes soins doivent être donnés aux 
autres espèces vivaces. Les annuelles se sè- 
ment sur couche 5 et sous les châssis , dès 
le premier printems. Pour donner leurs 
semences , elles demandent l'exposition la 
plus chaude du jardin. 
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GENRE TREN.TE-HUITIEME. 
Lupin ; lupinus. 

Calice en deux parties entières et dentées.' 
Corolle irréguKère , papilionaçée ; carène en 
deux parties profondes à Ja base. Dix éta- 
mines diadelphes, riionadelphes h la base; 
cinq anthères comme rondes, et cinq oblon- 
gués. Légume coriace , ïong , polyspernae. 

Herbes à feuilles digitlées , à stipules 
adhérentes au fond du pétiole. Les fleurs en* 
épis terminaux , alternes sûr les épis , ou 
comme verticillées , oùes ou^à bractées. Ce 
genre réunit plusieurs espèces dont la plu- 
part sont européennes. 

ESPÈCES. 

Le lapin vVT9ice'^ lupinus perennU, CaWce^ altetnes , 
sans appendices ; lèvre supérieure émarginée , iMnfé"- 
rienre ovale ; fleurs bleues. — Les. feuilles formées 
par liait folioles lancéolées^ obtuses., glabres ; leA 
grappes très'loogaes, à fleura alternes « souvent sor-* 
ties deux de cliaque point , assises sur des pédon- 
cales propres. — £n Espagne. 

Le lupin blanc ; /. albus. Calices alternes , sans 
appendices *, lèvce^ supérieure entière ; rinférienre 
pomme tridentie ; fleurs blancbes. -^ Annuelle. La 
lige s'élève au plus à deux pieds ; elle est droite » 
cylindrique, un peu veine, communément à trois 
rameaux. Les fleurs au sommet. Les feuilles alternes , 
Jvelaeacn deasous^ oolonnenses on dessus, pétiolées/ 

T4 
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digUtées, composées de sept foHoles étroites, ot-* 
longues. — En Europe.. 

Le lupin bérissé; l. hirautua. Calices alternes |. 
appendiculés • lèvre supérieure en deux parties j 
l'inférieure tridentée; fleurs blanches., — Annuel. 
Sauvage , il est à feuilles quinées , portées par do 
longs pétioles. Les folioles lancéolées , plus étroites 
à leur base , semées de poils ferruginéniç ; les légumes 
aussi couverts de poils ferrugineux , épais et longs. 
Les fleurs sur cette espèce sont latérales. — En 
Espagne. 

Le lupin varié ; /. iforiua. Calices demi-verticîllés , 
appendiculés ; lèvre supérieure bifide ; rinférieuro 
comme tridjentée. Fleurs rouges bu blçues* — - A 
Montpellier^ dans les moissons. 

Le lupin poilu ; /. pilosus. Calices verlicîllés , 
appendiculés; lèvre supérieure en deux parties; 
l'inférieure entière. Corolle d'un incarnat blanc ; 
l'étendard rouge dans le milieu. Toute la plante 
poilue. — En Italie* , 

Le lupin à feuilles étroites ; /. angustifolius. Ca- 
lices alternes , appendiculés ; lèvre supérieure en 
deux parties ; l'inférieure tridentée. Fleurs h\éMe9. 
Feuilles souvent linéaires. — ^ En* Espagne , dans^ lek 
moissons. 

Le lupin Jaune; /. lutfius. Calices verticillé») à 
appendices ; lèvre supérieure en deux parties ; l'infé^ 
rieure tridentée. .Fleurs jaunes , petites , odorantes: 
— En Sicile ; dans les sables. 

On cultive pour rornetnent des jardins 
jies lupins blancs^ et sur- tout le î^auae^ à 
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caase de leur odeur. Semés au printems', 
ils fleurisilsent en été. 

Le lupin blanc est cultivé dans les cam*^ 
pagnes où il sert d'eograiâ pour les terrains 
maigres et y tient lieu de fumier. Il se plaît 
dans les lieux les plus arides. La farine des 
semences est jaune et amère ; mais son 
principe d'amertume disparoit lorsqu'on la 
lave dans l'eau chaude. Les anciens man- 
geoient cette farine ainsi préparée , et elle 
faisoit la base de la nourriture de leurs es- 
claves. En Espagne et en Italie, elle sert 
aujourd'hui à engraisser les bœufç. C'est donc 
une erreur de la croire vénéneuse; la mé- 
decine la met au nombre des quatre farines 
résolutives. 

GENRE TRENTE-NEUVIEME; 
ArrÊte-bobuf ou BURGRANDE ; cmonis. 

Calice campanule en cinq parties linéaires; 
Corolle irrégulière y papilionacée. Etamines 
monadelphqs à la base. Légume renflé, 
sessile ; peu de semences.: 

Les plantes de ce genre nombreux sont 
des herbes ou des sous-^arbrisseaux , à f^^uilles 
ternées ^ les folioles souvent dentées \ les 
stipules cohérentes au fond des pétioles ; les 
fleurs soiit jaunes et pourprées ^ axillaires 
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ou terminales , sessiles 9 plus souvent pé- 
donculées; les pédoncules sans poils et munis 
d'arêtes , uniflores ou multiflores. Le lé- 
gume dans les uns est oblong; dans les autres 
très-court , comme égal au calice , à un ou 
deux spermes. Quelques auteurs renvoient 
au cytise et au laurier les plantes du cap 
données à Tanonis , par Linnseus. 11 les di- 
vise en auonis à fleurs comme sessiles ; à 
fleurs péiiouculées , pédoncules sans poils , 
à arêtes et souligneux. 

Dans le grand nombre de plantes qui cons- 
tituent ce genre, l'anonis sous-arbrisseau est 
presque le seul qui soit admis dans la dé- 
coration des jardins , c'est Yanonis fruticosa. 
Lin. Il est originaire des montagnes du Dau- 
phiné. Ses tiges sont ligneuses , noueuses ,^ 
droites , hautes d'environ un pied et decdi , 
garnies dans toute leur longueur de petites 
feuilles alternes , formées presque toujours 
de trois folioles dentelées ^ arrondies à leur 
extrémité ,' étroites à leur naissance ; le pé- 
tiole commun, très -court, est couvert de 
deux appendices ; les fleurs sont purpurines 
ou lie de vin, trois à l'extrémité' de chaque 
rameau , ou deux réunies sous Taisselle des 
dernières feuilles ; elles se montrent tout 
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Fêté. On le multiplie de semences et par 
marcottes. Il aime un terrain sec. 

La racine de Farrête - bœuf vulgaire , 
anonis spinosa , est d'une saveur désagréable, 
mais apéritive, diurétique ; elle est regardée 
comme une des cinq racines apéritives mi« 
neures ; elle est associée à celle du chardon- 
roland, de la garance ^ du câprier , même 
du chien - dent. L'odeur des feuilles est 
puante. L'arrête- bœuf à fleurs jaunes, anonis 
nainx, a une odeur balsamique qui annonce 
des propriétés médicinales , avantageuses 
dans plusieurs maladies. On lui donne les 
vertus du précédent. La tisane de ses feuilles 
a réussi dans les ardeurs d'urine ,- causées 
par les graviers. Les bestiaux négligent ces 
plantes. 

GENRE QUARANTIEME. 

^rachis. 

Corolle irrégulière papilionacée , retour- 
née. Calice à deux lèvres profondément 
divisées , la supérieure en quatre parties iné* 
gales, l'inférieure entière. Etamines mona- 
delphes à la base, le dixième filet plus court 
et stérile. Légume ovale, oblong, coriace, 
un peu tordu, à deux semences, s'ouvrant 
à peine | extérieurement ridé par des veines. 
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Cest un arbre qui habite TAmérique inérî- 
dionale. Les feuilles sont pinnées sans inoi* 
paire 9 à folioles bijuguées ; les stipules sont 
grandes , adhérentes au pétiole ; les fleurs 
sont jaunes 5 à feuilles inférieurement pla- 
cées; elles sont axillaires, solitaires, portées 
par de longs pédoncules , la plupart mâles. 

Le fruit ou légume de Farachis ne mûrit 
que lorsqu'il est couvert de terre; les se- 
mences qu'il contient se mangent^ elles sont 
bonnes au goût et à Testomac; elles sont 
grosses comme des noisettes, de couleur cen- 
drée , résonnant et faisant du bruit lors- 
qu'elles sont mûres. On en tire une huile 
qui est comparée à Thuile d'olive. 

GENRE QUARANTE-UNIEME- 
Anthyllide ; anthyllis. 

Calice ventru à cinq dents , inégal , per- 
sistant. Corolle irrégulière , papilionacée ; 
étendard plus long que les ailes et la carène. 
Etamines monadelphes à la base. Légume 
petit à, un ou deux spormes , couvert par le 
calice. 

Ce genre,, composé d'herbes et d'arbris- 
seaux, en remplit trois, suivant Tournefort. 
La tige est herbacée dans la vulnéraire de 
Toiirnelort; dans les autres^ ligueuse. Elle 
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test à rameaux nombreux comme oppo- 
sés, piquaus à leur sommet dans Yèrinacea; 
dans celle-ci les feuilles sont simples , dans 
les autres elles sont ternées ou pinnées avec 
impaire; les stipules, dans plusieurs, sont 
adhérentes au fond du pétiole; dans les autres, 
elles sont nulles. Les pédoncules sont multi- 
flores, axillaires du terminaux. 

Dans les ànthyllides herbacées, est la vul- 
néraire rustique, anthyllis vulneraria. Les 
feuilles de cette plante sont tendres ,, glabres , 
succulentes ; les radicales entières ; celles du 
milieu pinnées ; les supérieures ternées ; le 
sol et l'exposition font varier les feuilles et 
et la couleur des fleurs , qui sont rouges , 
jaunes, ou blanches; les tiges tantôt cou- 
chées, tantôt droites, plus communément 
un peu inclinées; on trouve cette plante dans 
les près, en Europe. On trouve aussi dans les 
anlhyllides herbacées, la vulnéraire des monr 
tagnes , anthyllis montana : la racine épaisse 
et ligneuse produit des tiges assez fortes ren- 
versées, et qui ne s'alongent pas au-delà de 
trois ou quatre pouces , les feuilles formées 
par douze paires environ de folioles , Tim- 
paire plus longue que les autres; les fleurs en 
gros bouquets terminaux, sont soutenues par 
une ou deux feuilles florales profondément 
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divisées en plusieurs digilations ; ces fleuw 
sont pourprées, à demi-retoùrnées , l'éten- 
dard tourné de côté, et non en haut. On la 
, trouve en Suisse , . sur les Alpes , et en 
Provence. 

Dans les anfhyllides arbrisseaux , est la 
barbe de Jupiter, anthyHis barba Jouis. On 
.trouve celle plante en Italie et en Espagne, 
sur les rochers , et l'anlhyilide hérissée , 
ant. erinacea. Cet arbrisseau est tout hérissé 
d'épines ; à la naissance des rameaux est une 
écaille ovale ; les feuilles sont oblongues , 
ovales, hérissées, placées proche les fleurs, 
et souvent ternées. 

« 

La vulnéraire entre dans les faltrabfccs 
suisses; l'herbe est vulnéraire; ou l'emploie 
pilée, apphquée ou en décoction; on la croit 
aussi astringente; quoique d'une famille ali- 
meuleuse, et mile aux animaux > ils la né- 
gligent. 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 

Barbe de Jupiter ; anihyllis barba Jovis. 

Tournefort fait de celte plante uu genre 
séparé. 

C'est un arbrisseau d'Italie, brillant par ses 
petites feuilles disposées alternativement sur 
les branches, composées de beaucoup de fo* 
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lioles ovales, aiguës par les deux extrémités, 
d^ua blanc très-argenté. 

Les fleurs en épis terminaux, sont petites,v 
violettes, tiquetées de points jaune3, légu- 
mineuses. 

On cultive ce joli arbuste chez les ama- 
teurs , mais on ne peut l'élever qu'en pot , 
parce qu'il exige la serre d'orangerie. On le 
multiplie de marcottes, de boutures, et de 
drageons. On dit les semences apéritives. 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 

Dalea. 

Calice en cinq parties; corolle papilio- 
nacée. Cinq étamines seulement , mona- 
delphes à la base. Légume petit, monosperme, 
couvert par le calice. 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire, 
les folioles étroites et ponctuées de noir; les 
stipules linéaires, distinctes du pétiole; \^s 
fleurs en épis denses, ou en têtes ; ces fleurs 
séparées par des bractées imbriquées. La 
plante est la psoralea dalea de Linnseus , dont 
on a fait un genre séparé. ^ 

GENRE QUARANTE- QUATRIEME. 
Trèfle; trifolium. 

Calice tubulé , en cinq parties, persistant; 
Corolle^ irréjgulière papilionacée ; carène 
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simple , plus courte .que les ailes et l'éten- 
dard. Dix étamines diadelphes; légume très- 
petit , s'ouvrant à peine, à un ou deux spermes, 
liégume plus long que le calice, non couvert 
dans le mélilot de Tournefort. 

Herbes à feuilles ternées , rarement di- 
gittées; les stipules adhérentes au fond du 
pétiole; les fleurs en tête , ou en épis , suivies 
de bractées , terminales ou ^xillaires. Ce 
genre est des plus nombreux en espèces bien 
distinctes. Linnaeus le soudivise par plusieurs 
caractères , mais il y réunit les méliipts de 
Tournefort. Voici beaucoup de ces plantes. 

ESPECES. 
- Trèfle lotiers à légumes couverts , pofyspermes^ 

XiC trèfle lupin ; trifolium lupinaster. Tiges raniiîn- 
cies. Feuilles quinées , sessiles. Légumes poly spermes. 
^-* Vivace. Cette espèce se distingue de toutes les 
autres par le plus grand nombre de b^b folioles. — 
En Sibérie. 

liO trèfle roide ; t. atrictum. Têtes globuleuses, 
liégumes à deux spermes. Calices de la longueur de 
la corolle. Folioles dentelées ; stipules rhomboïdes» 
— Annuel. — En Italie. 

Le trèfle hybride ; t, hyhridum. Têtes en ombelles. 
Légumes à quatre spermes. Tige montante. — Vivace. 
La tige est.fistuleuse. Les folioles sont en ovale ren-> 
versé , dentées en scie. •— En Europe. 

Le trèfle rampant -, L repena. Têtes en ombelles ; 
légumes à quatre spermes j tige rampante. — Vivace. 

Les 
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Les folioles sont légèrement dentées , ovales, presque 
rondes ; écliancrées ^ nervebses , souvent tachetées, 
quelquefois au nombre de qnatre. Les fleurs sont 
blanches, relevées dans le premier tems; elles tombent 
ensuite et sont pendantes, comme si leur pédoncule 
étoit flétri , de manière que souvent les plus jeunes 
restant droites et les autres se réfléchissant^ ^'^pi» 
au premier coup d'oeil, paroît partagé. Cette espèce 
présente une infinité de variétés. — En Europe. 

Le trèfle des Alpes; t. alpinum. Têtes en ombelles; 
hampes nues; légumes à deux spermes, pendans. 
Feuilles linéaires , lancéolées. — Vivace. Racine fort 
grosse et chevelue à son sommet. JPeuîlles dures , 
d'un verd gai. Fleurs d'un rouge clair , fort appa- 
rentes, portées sur une hampe de deux ou trois 
ponces. On donne à cette espèce le nom de réglisse 
des Alpes , parce que la saveur de sa racine est 
analogue à celle de la réglisse. -— Sur les Alpes. 

Trèfles pieds^de^lièvre. Calices velus. 

Le trèfle souterrain ; /« subterraneum/Vèie^ yel ues, 
h. cinq fleurs. Duvet central, ou chevelure réfléchie, 
roide , enveloppant le fruit. — Annuel. Les tiges sont 
rameuses, velues, à folioles assez petites, velues. 
Les fleurs blanches , en tètes , petites , velues. Les 
fleurs développées , sont relevées; lorsqu'elles se 
fanent , elles se cachent en terre ; dès-lors les têtes 
sont enveloppées dans des filets jaunâtres et rameux, 
qui forment une espèce de grillage autour d'elles. 
C'est le trifolium aemen sub terrant condtna de ToUr- 
nefort. — En Europe. 

Le trèfle des prés; t> pratense» Epis globuleux^ 

Fiantes. Tome XVIL y, . 
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comme velûs , entourés de stipules opposées , mem- 
brafieuses. Corolles monopétules. — Vivace. C*est 
celui auquel les cultivateurs donnent le nom do 
irloleù. liCS tiges sont longues d'un pied environ , 
grêles , cannelées , quelquefois velues. Les fleurs au 
sommet, en épis obtus qui paroissent velus, et qui, 
«ont entourés de feuilles florales , membraneuses , 
nerveuses. Les feuilles sont alternes, trois à trois ^r 
sur de courts pétioles, ovales, entières, finement 
dentelées , quelquefois terminées par un slilet, sou- 
vent marquées d'une tache blanche ou noire placée 
dans le milieu de la foliole en demi-cercle. — Eu 

Europe. 

Le trèfle des champs ou pied-de-lièvre-, i. atvense. 

Epis velus , ovales ; dents calicinales sétacées, velues , 
ovales. — Annuel. Les tiges d'un pied , droites , 
couvertes d'un duvet blanchâtre-, les épis elliptiques, 
multipliés ; les fleurs blanches , cachées par les divi- 
sions du calice, .qui sont plus longues et velues , C0 
nui imite en quelque sorte la patte d'un lièvre , 
d'où vient le nom du mot grec làgopus, patte do 
lièvre. — En Europe. 

résicaires. Calices Yenflia , ventru$. 

Le trèfle écuriieux j t. spumosum. Epis ovales ; 
calices renflés, glabres, à cinq dents-, involucrea 
universels de cinq folioles. - Vivace. Les fleuri 
rouges. ~ En Prance. 

Le tt^fle retourné -, t. resupmatum. Epis commo 
ovales • corolles retournées -, calices renflés , gibbeux 
sur le dos-, tiges renversées. _ Cette espèc^st peu 
élevée. Sei feuilles sont glabres , en cœur renversé. 
Les fleurs Toogeâtres ou couleur àe chair ; l'étendard 
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Ièg trouve en bas vers le bord de l^ëpi , et là carène 
regarde le centre. — En France , en Angleterre* 

Lupulina* Etendards dès corollea renversés^ 

Le trèfle des montagnes ; /. montanum. Epis comme 
imbriqués et comme ternes ; étendards en alêne; 
fanés ; calices nus 5 tige redressée. — Vivace. La 
tige est droite , simple , ou se divise en deux ou 
( -trois rameaux qui sont autant de pédoncules à son 
extrémité ; elle est haute d'un pied environ. Ses 
feuilles sont lancéolées 9 nerveuses, durbSy velues en 
dessous ; les inférieures rarement en co&nr. Les fleurs 
sont blanches , de quatre pétales distincts. -— En 
Europe. 

Le trèfle houblonné ; è, agrarium. Epis ovales , 
imbriqués ; étendards inclinés | persistans ; calices 
nus ; tiges redressées. — Annuel. Tiges longues de 
siept.à huit pouces, peu droites, assez raniiûées* 
Feuilles petites , d'un verd glauque , nerveuses , 
l'impaire pétiolée. Fleurs d'abord jaunes , ensuite 
roussâtres après la floraison. Le calice plus rembruni. 
— En Europe. ^ 

Les cultivateurs admettent ^plusieurs es- 
pèces de trèfles semés pour fourrages. Celui 
qui est préféré est le trèfle nommé de Hol^ 
lande. On le sème dès le printems, dans une 
terre bien préparée ; il dure trois ans , et 
fournit trois ou quatre récoltes par an ; il 
sert d'engrais aux terres dans, lesquelles oni 
se dispose à semer du. froment. XaQ trèfle dit 
de Germanie y se sème de même; il réussit 

' Va ' 
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dansiez terrains élevés j on le mêle avec le 
ray-gm^s , et d^autres graminées. Un autre 
trèfle nommé trèfle dé Roussillon j est d'un 
grand produit , quoiqu'il ne soit qu'annuel; 
on le sème en pleine terre pour fourrage ^ et 
dans les jardins en massif^ à cause de ses 
belles fleurs rouges, qui font un efl^t su*- 
perbe. Semé au printems ou en automne ^ il 
réussit dans tous les terrains ; dans les hivers 
rudes, les semis de Fa^utomne périssent quel- 
quefois. 

En général , le trèfle des prés et celui des 
montagnes sont ceux, qui conviennent le 
mieux pour des prairies artificielles ; ils con-. 
tiennent en abondance des principes nutri-^ 
tifs pour les bestiaux , et muqueux; mais il 
faut prendre garde qu'ils n'en mangent trop. 
S'ils s'en rassasient souvent, cette herbe ^ en 
occasionnant la pléthore , leur procure des 
maladies graves^ le vertige, aux chevaux , et 
la timpanite aux bœufs. 

Les' trèfles , en médecine , sont réputés 
vulnéraires et détersifs ; les fleurs du trèfle 
des prés ont une odeur assez agréable^' et 
un goût légèrement astringent. On l'emploie 
intérieurement en décoction pour l'homme, 
et extérieurement en cataplasmes, bouilli 
dans de l'eau ou du vin. On en tire aussi ma% 
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eau distillée^ qu'on dit ophtalmique. On peut 
en retirer une teinture verte. 

GENRE QUARANTE- CINQUIÈME. 
MéiiiiiOT ; melilotus. 

Linnasùs ^ aivouant qu'il est très-di|BciIe de 
saisir les caractères essentiels des trèfles, a 
placé y dans leur genre , foutes les plantes 
dont les fleurs sont ramassées le plus souvent 
en têtes; le légume à pein^ plus long que le 
, calice, et se séparant du calice sans s'ouvrir. 
C'est ainsi que les mélilots dont .Tournefort 
fait un genre séparé, se trouvent mêlés par- 
mi les trèfles. Les fleurs des mélilots sont^a 
épis lâches; le légume est plus long que le 
caliqe, et non couvert. Tous les autres carac^ 
tères sont ceux des trèfles. Voici les espèce» 
qu'on peut donner au genre mélilot. 

E s F ]è c E s. / 

Le mélilot des boutiques ; trlfoUum melilotus 
officinalis» Tiges droit es ', quelquefois de la liautexir 
d'ua' homme. Fleurs en grappcd^ pendantes et axîN 
laires. Feuilles florales à peine visibles *, feuilles al- 
ternes 9 ternées , ovales , légèrement dentées ^ l'im* 
paire pètiolée — On le trouve à fleurs jaunes et à 
fledrs blanches. — X>an8 toute l'Europe. 

Le mélilot bleu f ou lotier odorant ; t. m. carulea. 
Tige de deux ou trois pieds ^ grêle, cannelée, un peu 
anguleuse , lisse , creuse , branchae } les fleUra ea 
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grappol axîllaires, de la longacnr fles fcnîllea, et 
pea garnies de fleura, sans feuilles florales ; Iq^b feuille» 
alternes, trois à trois, lisses, dentelées, sur un 
long pétiole* — Orij[inaire de nohême. 

Ise mélilot d'Italie; t. m. italica. Tige droite, 
folioles entières; légumes obtus , ridés, en grappes, 
nus, renfermant deux semences. 

Les feuilles du mélilot des boutiques sont 
odorantes, et ont un goût acre, amer, nau- 
séeux. Elles sont légèrement résolutives , 
émollientes, carminatives. On les emploie 
rarement intérieurement, maïs on s'en sert 
dans les lavemens émolliens , carminatifs, et 
adoucissans , ainsi que dans les cataplasmes , 
fomentations et bains. Le mélilot lotier odo- 
rant a un goût aromatique, et une odeur 
agréable. Il est plus résolutif que le précé- 
dent, et a toutes ses autres vertus ; avec 
l'herbe , on fait des décoctions, et avec les 
fleurs , des infusions. 

GENBE QUARANTE-SIXIEME. 
Luzerne ; medicago. 

Calice comme cylindrique, en cinq par- 
ties, égal. Corolle irrégulière , papilionacée ; 
carène se. dévoyant de Fétepdard ; légume 
comme pédoncule , recourbé, polysperme, 
en faucille dans le medica de Tournefort , 
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<?ontourué en spirale , en coquille et de plu- 
sieurs formes dans son medicago. 

Herbes, rarement sous-arbrisseaux, h 
feuilles ternées; des stipules petites adhé- 
rentes au fond du pétiole ; pédoncules axil- 
laires et terminaux , uniflores ou multiflores. 
Les fleurs en épis ou glomérées. Voici les 
espèces assignées'à ce genre : 

ESPECES. 

tia lazerue arbre j medicago arborea. Légumes 
lanés , très-entiers sur la marge j tîge arborée. •— 
.Vivace. Les feuilles, qui sont très-petites , se con- 
servent tout l'hiver ; les fleurs sont d'un très-beaa 
jaune. — A Naples. 

La luzerne de Virginie; ni, pirglnica. Tige relevée, 
très-rameuse. Fleurs en faisceaux terminaux. — 
rVivace. C^est un sous-arbrîsseau qui se rapproche 
des lotiers. Les .corolles sont variées de blanc et 
de rouge ; le fruit lest monosperme. 

La luzerne radiée ; m, racHaia, Légumes réni* 
formes , dentés sur. les bords , courbés en faucHle ; 
fe^niltes ternéca. — Annuelle. — £n Italie. 

La luzerne compassée ; m, circinata. Légumes 
réniformes , dentées sur la marge ; feuilles .pinnées. 
— Annuelle. — En Espagne. 

La luzerne dultivée ; m, aativa. Pédoncules en 
grappes ; légumes contoarnés ; tige relevée , glabre. 
■— Vivace. La tige haute d'un pied an moitfs^ sans 
{loilsy lisse, droite ; les fleurs violettes ou purporinea, 
leurs pédoncules terminés par nn filet. Les feuilles. 
aUernes, — En Europe. 

V 4 
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Xa loserne en feuille ; m. falctUa. Pédoncnte ea 
grappe \ légames lanés ; tige reaversée. -— Vtvace. 
Sa racine est, si profonde qae les labônreurs ne peu* 
vent ni l'arracher , ni la détruire. Ses tiges , presque 
ligneuses y résistent quelquefois à l'hiver. Ses fleurs 
sont blanchâtres y blanches on Terdâtres ; le légume 
çontouirné ne fait pour l'ordinaire qu'un demi-cércle. 
*^-En Europe. 

La luzerne lupuline; m. lupulina, Epî^ ovales ^ 
légumes réniformes , monospermes ; tiges couchécs« 
•— Bisannuelle. Tiges minces , ramifiées , se prolon- 
geant quelquefois à plus de deux pieds* Les feuillet 
rondes y un peu dentées , couvertes de poils courts 
et très-fins. Les fleurs petites y d'un jaune terne ; 
les gousses petites , noires dans leur maturité. -^^ 
£n Europe. 

La luzerne marine ; m. marina. Pédoncules à 
grappes ; légume en coquille , épineux. Tiges ren- 
versées , duvetées. — Sur les bords de la Médi- 
terranée. 

Oa caltive dans les jardins la luzerne 
arbre, medicago arborea. C'est un très-joli 
arbrisseau, mais qu'on ne peut, dans nos 
contrées, élever que dans un pot, pour la 
serrer ITiiver dans Foraugerie. Ses fleurs sont 
d'un très-beau jaune, et durent une partie de 
l'été. Ses feuilles sont très-petites , mais ne 
tombent pas en hiver> On la multiplie de se- 
mences, de marcottes et de boutures. Il lui 
faut le soleil, et un arrosement ordinaire. ^ 
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Il n'est personne qui ignore que la luzerne 
cultivée est une nourriture excellente pour 
tous les bestiaux. On la sème au printems y 
avec ^e Tavoine ou d'autres grains uliies et 
hâtifs. X)a la sème aussi en automne , pour en 
faire la première récolte dans le cours de 
Tété suivant. Elle exige une terre grasse, 
fraîche , légère , sur - tout bien labourée , 
bien hersée. On la fauche trois et même 
quatre fois par an y dans un beau jour, 
lorsqu'elle est en fleurs. Les bestiaux ni les 
volailles ne doivent jamais entrer dans le 
fond, où elle est semée. 

La luzerne lupuline est commune dans 
beaucoup de prés. Seule, elle fait aussi une 
excellente nourriture pourles bestiaux. Dans 
un terrain gras et humide, on la fauche trois 
fois par an, et dès qu'elle est fleurie. On la 
sème aussi au printems, en automne. On en 
fait de bonnes prairies artificielles*. 

La médecine emploie les luzernes en dé- 
coction. On les regarde comme rafraîchis- 
santes et légèrement apéritives ; mais ces 
vertus sont hasardées envers les hommes , et 
ne sont annoncées que dans quelques phar-* 
macopées. Qu'on les réserve comme aliment 
salubre à toutes les espèces de bestiaux. 
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GENRE QUARANTE-SEPTÏEMK. 
Fenu grec ; trigonella. 

Calice campanule , en cinq parties , comme 
égalv Corolle irrégulière y papilionacée , leç 
ailes et Télendard ouverts , et copiant une co- 
rolle de trois pétales égaux ; la racine beau- 
coup plus petite. Dix étamines diadelphes. 
liégume oblong , , comprimé , aigu , polys- 
perme. 

Herbes à feuilles ternées ; les folioles sou- 
vent cunéiformes et dentelées ; les stipules 
petites, distinctes du pétiole ; les fleurs axil- 
laires ou terminales , solitaires , comme ses- 
siles , ou en épis , ou en ombelle , sur un épi 
dont le pédicule est nu ou suivi de variété. 
Ce genre est très-nombreux. Voici les espèces 
connues en Europe. 

ESPECES. 

liC feiia grec de Russie ; trigonella rhutenicof^ 
liégumes pédoncules , ramassés y pendans > linéaires , 
droits. Folioles comme lancéolées. — Les folioles sont 
obtuses et à dfents aiguës dans la partie supérieure j ^ 
les stipules très-entières. — Commun en Sibérie. 

Le fenu grec ; t. ptatycarpos. Légumes pédoncules / 
ramassés , pendans « ovales , comprimés; tige difiTuse; 
folioles comme rondes. -— Les folioles sont comme 
avales lofigitudinalement y à dents aiguè'a» Stipaks 
uouveat dentées. — En Sibérie. 
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lie fenn grec ; t»j)olyceraiia. Ltè paumes comme sea(- 
sileS; ramassés, relevés ; presque droits, longs , 
linéaires. Pédoncules sans poils. — A. Montpellier. 

li© fenu grec corniculé; t, corniculata. Légumes 
pédoncules I ramassés , déclinés presqa'en faux. Pédi- 
cule long y épineux; tige redressée. — La tige est 
droite. Les stipules simples, comme déniées. Pédi- 
cule tétragohe ^ plus long que la feuille, terminé 
en épine molle , sous laquelle sont dix ou douze 
légumes en faux , plus courts que lui. Fleurs petites, 
d'un jaune pâle , trës-odorantes , , assez semblables à 
celles du mélilot. — Dans le midi de l'Europe. 

Le fenu gjrec de Montpellier ; t, monspeliaca. Lé- 
gumes ramassés, sessiles, arqués, divergens, inclinés , 
courts. Pédoncule mucroné , sans piquans. — Légumes 
an nombre do dix à douze , inclinés. Pédoncules 
pas plus longs que la feuille. Tiges renversées, cou- 
chées par terre. Feuilles trois à trois , à nervures 
presque triangulaires , représentant un segment de 
cercle attaché par son centre. Fleurs aux aisselles 
des feuilles , adhérentes aux tiges , presque jaunes. 

Le fénu grec \ t^fœnum grœcum* Légumes sessiles, 
roideSy un peu redressés^ comnie en faux, aigus. 
Tige redressée. — Tige grêle , creuse, rameuse. 
Feuilles ternées ;" ovales I en forme de coin, dentées 
en manière de scie à leur sommet. Fleurs jaunâtres ^ 
axillaires . et sessiles. Il a une variété: le sauvage, 
aylpeatre. Il diffère jpar de longues stolones , quoique 
sa tige soit droite ; par ses folioles ovales ; et non 
lancéolées^ obtuses;, par les genouillures des feuilles 
qui sont pourprées , et par ses légumes plus hérissés. 
•!*-£n Languedoc. 
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Le fenn grec indien , indica. Légumes sessilea ^ 
comme solitaires , comme en faux. Folioles très-" 
entières^ lige diffuse. 

On prétend que les Indiens ont Fart de tirer 
des graines de cette espèce un vin doux^ et 
qu'ils savent faire au besoin. 

Toutes les plantes de ce genre fournissent 
un excellent pâturage p6ur les bestiaux ; elles 
viennent aisément par-tout où on les seine. 
La plupart sont annuelles » les autres bis- 
annuelles. Le tenu grec passe pour être émoi- 
lient, mâturatif, laxatif; il est odorant et 
mucilagineux. Les semences , qui sont d'un 
brun jaune, répandent une odeur de mélilot. 
lîllles sont amères au goût. Cependant/ on 
les réduit en farine, et elles entrent dans 
tous les cataplasmes émolliens , maturatifs , 
discussifs. Le mucilage de ces graines passe 
aussi pour être ophtalmique. 
GENRE QUARANTE-HUITIEMJB. 

LoTiEH ; lotus^ 

Calice tubulé, en cinq parties, égal / per- 
sistant. Corolle irregulière , papilionacée ; 
ailes plus longues que l'étendard , et connî- 
ventes inférieurement. Dix étamines dia- 
delphes. Légume oblong^ cylindrique ou 
co;n me anguleux, roide, polysperme. 

Herbes à feuilles ternées, pétiolées ; les* 
folioles sessiles; des grandes stipules con-r 
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formel aux feuilles , et distinctes du pé- 
tiole, ce qui fait croire les feuilles Ruinées. 
Les pédoncules solitaires , axillaires et ter- 
minaux , uniflores ou mulliflores. Ce genre 
présente beaucoup d'espèces. Voici celles qui 
intéressent le plus. 

, s â P É G E s. 

Légumeê rares et non ramassée en téies, 
liotier maritime ; lotus maritimuf. Légumes soli- 
taires f meiribraneux , qoadrangulaires. Feuilles 
glabres -, les bractées lancéolées. «— Les ileors sont 
jaunos. — Sur les côtes maritimes d'Europe. 

Lotier mangeable ; l. edulis. Légumes comme scm* 
litaires , gibbeux , conrbés. — Cest presque la plante 
du tetragonolobus. Tige comme velue. Feuilles glabres. 
iStipules ovales. Pédoncules longs. Bractées ovales , 
àe la longueur des fleurs. Légumes de la crotalaire 
ovales, oblongs , gibbeux , mais ayant la suture 
dorsale droite. — En Italie, en Sicile, en Crête. 

Lotier pied-d'oiseau *, L ornitapodicides^ Légumes 
comme ternes, aigus, comprimés; tiges diffuses. —» 
Tiges lisses , droites, diffuses. Feuilles glabres, comme 
ovales , souvent rbomboïdes. Depuis trois jusqu'à 
cinq légumes, linéaires, en &ux, comprimés, noueux. 
Obtte plante semble dormir la nuit, ses fleurs s« 
cachant dans les bractées, r— £n Sicile. 

A pédoncules mulùi flores et formant la tête» 

Lotier hérissé ^ /. hirsutus. Feuilles hérissées. Tige 
droite , hérissée. Légumes ovales. — Tiges hautes 
de deux oa trois pieds ^ droites ^ velues^ ligjueuses, 
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ramenscs. Flenrs aa sommet, ramaMée» en téte«^ 
velue* , au nombre de topt ou de neuf; deux stipule, 
à la base des pétioles. On a donné i la plante lo 
nom de trèfle hémorroïdal. — En Languedoc. 

Lotier droit ; /. rectu». Les tiges comme globu- 
leuses ; la tige droite; Içs légumes droits et glabres. 
— Il s'élève, en sous - arbrisseau à deux on trois 
pieds. Ses tiges sont fermes , rougeâtres , chargées 
de rameaux axillaires et de feuilles veines , trois 
à trots. Fleurs blanchâtres , nombreuses , en faisceau 
horizontal. Les siliques sont courtes , cylindriques, 
très-nombreuses , au delà de vingt dans cette espèce', 
tandis qu'il n'y en a que dix dans l'espèce précé- 
dente. Elle est d'ailleurs moins droite et moins élevée. 
■^En Iianguedoc. 

Les lotiers soat très-nutritifs pour les bes- 
tiaux, mais .de peu d'usage en médecine. Oa 
attribue au lotier hémorroïdal , lotus hir- 
mta , la vertu de guérir les hémorroïdes ; 
mais cette vertu paroît fort hasardée, ou au 
moins lui est contestée. Beaucoup de per- 
sonnes mettent des plantes de lotier dessé- 
chées, sur leurs habits, pour les préserver 
de ràttaque des vers; mais ce n'est pas tou- 
jours un moyen bien sûr. On dit que les 
peuples chez qui croît le lotus edulis ^ ea 
sont friands, et qu'ils en font des gâteaux. 
On cultive dans les jardins le lotus tetra- 
gonolobus, et le lotier Saint-Jacques, 7a- 
co6(»£/5. Ces plantes annuelles sont tristes. Qa ^ 
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sème la graine au printems sur coucliei et 
on élève les plantes dans des pots. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 
Doliqub; dolichos. 

Calice court, à quatre dents , la supérieure 
émargînée. Corolle irrégulière » papilionacée; 
Tétendard comprimant à sa base les deux 
ailes. Dix étamines diadelphes ; légume 
oblongy polysperme, de for/nes diverses: 
Semences réniformes^ ou comme rondes^ à 
cicatrice latérale. 

Herbes à feuilles ternées, pétiôlées; le^'Stî- 
pules distinctes du pétiole ; les folioles sont 
articulées en dessus; un petit pétiole terminal 
est muni inférieurement de deux arêtes; les 
latéraux sont d^une seule arête, et ces arêtes 
sont en forme de stipules. Les fleurs souvent 
sont en épis axillaires ; le légume est souvent 
glabre , rarement velu, plus rarement cui- 
sant. Ce genre présente beaucoup d'espèces, 
la plupart à tiges volubiles. Voici les prin- 
cipales. 

v ESPECES. 

Le dolichos lahlab. Volnbile. Légames ovales,^ 
en forme de cimeterre , pointas , à cieatrice arquée. 
*— Il s'élève à deux ou trois pieds. Les. fleurs, 
portées par un pétiole long de trois ou quatre pouces, 
sont d'un violet tendre, et présentent un bouquet 
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pareil à celai cl«8 pois viyaces. Les siliques sont vio« 
leltesy et la fève noire bordée de blanc^ — * £a 
Egypte. 
/ Le dolichos d'un demi- pied f seaquipedalia. Vola- 
bile. Légumes comme cylindriqaes glisses ; très-longs. 
— Les fleurs ont l'étendard pâle en dessus , roux 
en dedans; le légume a un demi-pied de long; il 
est cylindrique y et présente au sommet on petit 
crochet obtus et gibbenx* — En Amérique* 

Le dolicbos brûlant^ urena. Volubile. Légumes en 
grappes ; semences noires y entourées de ht cicatrice. 
•— Les feuilles sont couvertes en dessous d'un duvet 
l^jsant. Les légumes de cette espèce causent, des 
démangeaisons brûlantes. — Dans l'Amérique méri- 
dionale. 

II s'en faut de beaucoup que les espèces 
que nous venons de citer soient les seules 
de ce genre. On peut consulter Tédition fran- 
çaise que nous venons de donner de Touvrage 
de Linnseus. On en cultive plusieurs dans 
les jardins d'amateurs de plantes exotiques. 
On les sème sur couche, dans des pots qu'il 
faut mettre àTairet au grand soleil, quand 
la saison est belle. Les dolichos ne veulent 
que peu d'arrosemens^ Tous ne sont qu'an- 
nuels. On cultive dans beaucoup de jardins 
le dolichos sesçuipedalis , sous le nom de 
.haricot asperge; il est aimé à cause de la dé- 
licatesse de sa gousse. 

GBNRB 
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GENRE CINQUANTIEME. 
Haricot ; phaseolus. 

Calice souvent suivi à sa base de deux brac-- » 
tées , à deux lèvres; la supérieure émarginée^ 
rinférieure à trois dents. Corolle irrégulière, 
papiliouacée. Dix étaraines diadelphes. L'é- 
tendard réfléchi sur les ailés ; les étamines 
et le pistil roulés en spirale. Légume oblong, 
polysperme , de formes diverses. Semences 
réniformes ou comme rondes, à cicatrice 
latérale. 

Herbes la plupart. volubîles, à feuilles 
ternées, pétiolées; les stipules distinctes du 
pétiole. Les fleurs souvent'en épis axillaii*es ; 
le légume souvent glabre, rarement velu; 
Ce genre présente beaucoup d'espèces en 
botanique , grimpantes ou à tiges droites; 
Très-peu sont européennes. Voici les espèces 
cultivées dans nos jardins: beaucoup ne sont 
que des variétés. 

ESPÈCES. 

Le haricot d'Espagne ; phasevlua pulgàtis^ Il varid 
parla couleur du grain et sa forme même* Il est annuel^ 
craint plus les gelées que les autres , et est ôrigi- 
. naîre des grandes Indes ^ c'est celui qui monte le 
plus haut. La couleur de sa fleur ioii te celle de la 
grenade* Sa^ principale variété est à semences blanches* 
Il se plaît le long des espaliers ; si on le cnltiyq 

Fiantes. Tome XVII. X 
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pour l'Agrinient , afin qu'il ilenrisèsb beaucoup et plus 
long-tems, il faut couper les légumes dès que la 
fleur est passée. 

Le haricot ordinaire diflfère du pré- 
cédent par sa fleur purpurine, ses gousses 
moins longues qui se rayent de rouge à 
mesure qp'eiles grandissent. Sa semence va- 
rie beaucoup. Elle est ou blanche, ou brune, 
ou noire, ou d'un gris de lin, mêlé de noir, 
ce qui forme autant de variétés. 

Outre ces eispèces, le jardinier nombre 
encore une infinité de variétés, dont on ne 
peut trop assigner les caractères distinctifs , 
parce que ces plantes changent de couleur 
et de forme, suivant le sol et la culture. Les 
principales espèces jardinières d'haricots 
nains ou d'haricots grimpant sont : 

Haricot gris. Sa fleur est purpurine ; ses gousses 
tendres et longues ; sa fève jaspée da blanc ; sûr un 
fond noir , de grosseur moyenne. Il est bon sec^ mais 
on le mange le plus souvent en verd^ parce qu'il 
est précoce. 

' Haricot blanc hâtif. On lui donne aussi le nom 
àemougêtte. 11 est bas, à fleurs blanches; les gousses 
sont longues y bien garnies de fèves, qiii sont d'un 
beau blanc; il est excellent en verd. 

Haricot suisse, blanc. Il est moins hâtif, très- 
fertile, propre seulement à être consommé en verd. 
La fleur est blanche ; la fève d'un blanc roux. 
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Haricot suisse, gris* Il a toutes les qualités du 
précédent ; la flear est pourprée ; la fève d'un roug0 
abscur, marquetée de noir. 

Haricot suisse, rouge. Il ne diffère des deux pré* 
cédens que par ses fleurs rouges , et la marbrur* 
de ses fèves. 

II est inutile d'ajouter un grand nombre 
d'haricots noirs, bleus ^ gris de perle, rotax, 
ventre de biche, aurore, verdâtres, café, 
mordorés, etc.; d'autres diversement mar- 
quetés, jaspés, émaillés, marbrés, etc. Ils 
se rapprochent tous , par la forme et la qua- 
lité , de quelques-unes des espèces décrites. 
Une nouvelle espèce, qui mérite d'être pro- 
pagée, est le haricot riz. 11 est blanc ^ gros 
comme un pois moyen , presque rond ; la 
plante s'élève jusqu'à huit pieds. Le fruit se 
cuit aisément, et s'assaisonne comme'du riz; 
On le met dans la volaille et autres viandes. 

Le haricot 9 inconnu aux anciens » est au- 
jourd'hui du plus grand produit, et d'un 
très-grand usage. Les gousses, cueillies avant 
ja maturité, offrent un aliment plus sain que 
le grain même. Toute espèce aime une terre 
fraîche, légère > substantielle, bien fuméeV 
On les cultive dans tous les jardins. On peut 
les semer deux ou trois années de suite dans 
Je même champ. Cette récolte , dans pîu- 
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sieurs de nos provinces , rend plus que celle 
du blé. On les sème sur couche jusqu'au 
milieu du printems , en pleine terre, jus- 
qu'au cœur de Tété. La récolte dernière doit 
être faite avant les gelées , parce que les 
premiers froids font périr la plante. 

La gousse du haricot > lorsqu'elle est 
tendre , se digère facilement , et nourrit 
peu. La semence fraîche est également peu 
nourrissante; mais elle Test beaucoup plus 
après sa dessication. Elle pèse sur les esto- 
macs foibles , cause des vents et des borbo- 
rigmes. Les semences réduites en farine , 
servent aux cataplasmes émolliens et ré- 
solutifs. 

GENRE CINQUANTE-UNIEME» 

Erythrina. 

Calice lobé, inégal, ou comme entier, 
droit oii oblique. Corolle irrégulière , papi- 
lionacée; étendard très-long; les ailes et la 
carène qui est de deux pétales, beaucoup 
plus courts. Etamines monadèlphesàla base. 
Légume long, polysperme, tordu; les se- 
mences réniformes , à cicatrice latérale. 

Petits arbustes épineux ou sans épines, ou 
sous-arbrisseaux , quelquefois sous-herbacés. 
Voici les principales espèces données à ce 
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genre. Elles sont toutes exotiques. Oa leur a 
donné le nom de corallodendron , à cause 
de la couleur de leurs fleurs ^ qui est celle 
du corail. 

ESPECES. 

Le. corallodendron herbacé ; erythrina herbacea» 
Feailles ternées; tiges très- simples , soaligneuses. 
Annuel. — Vivace. — En Caroline. 

£rytbiina corallodendron. Feailles ternées , sans 
épines ; tige arborée , à aiguillons. — Dam les Indes. 

Erytbrina peinte^ piota. Feuilles ternées , à aiguil- 
lons. Tige arborée , à aiguillons. — Vivace. — Dauff 
les Indes. 

Erythrina crête de coq , crista gallL Feuilles 
ternées ; pétioles comme aiguillonnés , glanduleux ; 
tige arborée^ sans épines, — Vivace. — En Amérique. 

Erythrina à plane silique, planisyliqua. Folioles 
comme ovales. — Vivace. Les feuilles dans toutes 
«es plantes sont ternées , 6tipalacées j les pétioles 
articulés ou glanduleux. Rarement les feuilles sont 
simples. Les fleurs sont en faisceaux axillaires ou 
terminaux. — En Amérique. 

Ces plantes, dans nos climats , ne subsis- 
tent que par la serre chaude; on les mul- 
tiplie de semences ou de boutures. Elles font 
un bel effet par Téclàt de leurs fleurs, en gros 
épis, et teintes d'une belle couleur écarlate. 
On dit que, dans le lieu de leur origine ^ les 
plantes sont toujours couvertes de fleurs, 
même lorsqu'elles sont dépouillées de feuilles. 

X 3 
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GENRE CINQUANTE-DEUXIEME. 
Ciuitorië; clitoria. 

Calice tubiilé , à cinq dents, muni à sa base 
de deux bractées. Corolle papilionacé ; Téten- 
dard , qui est grand , ombrageant les ailes qui 
sont courtes, et la racine qui est plus courte 
encore. Dix élamines diàdelphes. Légume 
long , comprimé , uniloculaire , polysperme, 
souvent linéaire. 

Herbes vol ubiles, à feuilles ternées, quel- 
quefois pinnées avec impaire; des folioles ar- 
ticulées; les stipules distinctes du pétiole. Les 
pédoncules axillaires, aune ou deux'fleurs, 
uxliflores , ou biflores, ou multiflores, en épi. 

E s P £ C ES. 

La cliforiè de Ternate^, Umaiea. Feuilles pinnèek* 
*— Dans lés Indes. 

La clitorie àxx Brésil , hranUiana. Feuilles ternées; 
calices solitaires ^ campanules. 

La clitorie de Virginie , virginiana. Feuilles ter- 
nées ", calices géminés , campanules. 

La clitorie mariana. Feuilles ternées; calices 
cylindriques. — Dans l'Amérique méridionale. 

La clitorie gaiactiq. Feuilles ternées ; grappes re- 
dressées ; fleurs pendantes» — En Jamaïque. 

On cultive chez les curieux les trois pre- 
mières espèces. La première à grandes fleurs, 
d'un beau bleu, avec une tache jaunâtre 
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âans le milieu. La seconde , à fleurs du hari- 
cot , mais d^une belle couleur pourpre. La 
troisième , à fleurs géminées du plus beau 
bleu. Elles sont vivaces et grimpantes comme 
les haricots. Au printems, on met les se-* 
mences dans un pot iiempli d'une bonne 
terre, mais qui ne soit pas compacte» et 
dès- lors on place le pot dans une cloche , 
ou sous un châssis. Dans la saison chaude, 
on transporte le pot au pied d'un treillage , à 
l'exposition du soleil , et on lui doijne des 
tuteurs comme aux haricots. Les plantes y 
grimpent de même. Dès que les froidures &e 
font sentir, il faut transporter le pot dans 
la serre chaude. 

GENRE CINQUANTE-TROISIElflB. 
Trèfle bitumineux'; psoralea. 

Calice turbiné, à cinq divisions^ semé de 
» poils calleux. Corolle irrégulière, papilio- 
nacée; pétales veinés; carène de deux pé- 
tales. Dix étamines diadelphes. Légume 
comprimé, égal au calice persistant , mo- 
nosperme. 

Herbes ou arbrisseaux à feuilles ternées, 
rarement simples ou pinnées avec impaire ; 
les stipules distinctes du pétiole; les fleurs en 
épis ou glomérées, axillaires ou terminales: 

X 4 
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Cegenre présente beaucoup d'espèces, toutes 
exotiques , .excepté une seule , qu'on Irouve 
en Italie j en Sicile, et^ en Languedoc. 

ESPÈCE. 

liO trèfle bitumineux; paoralea hituminosa. Sem* 
blable au trèfle , et répandant une odeur de bitume* 
Ses tiges s'élèvent à deux ou trois pieds; ses feuilles 
sont pétiolées, les folioles ovales, oblongues; un peu 
velues y d'un verd noirâtre et obscur. Les fleurs 
aont bleuâtres, d'ane couleur sale, plus' grandes que 
celles du trèfle commun, dispo&éea de même, ^ais 
en plus petit nombre. Les calices semés de points 
dars et éminens; les gousses petites , cacbées dans 
le calice , ne renfermant qu'une ou deux semences. 

On cultive ce sous-arbrisseau dans pi usieùrs 
jardins. Ses fleurs se montrent pendant toute 
la belle saison. On le multiplie de semences. 
Ses feuilles et ses fleurs, froissées dans la 
main , rendent une odeur résineuse. 

GENRE CINQUANTE-QUATRIEME. 

Glycine. 

Calice à deux lèvres , la supérieure émar- 
ginée^ Tinférieure trifide, inégale. Corolle 
irrégulière, papilionacée; Fétçndard réfléchi , 
pressé par le sommet en faux de la carène, 
qui est linéaire. Dix éfamines diadelphès. 
Xégume obloug, rarement ovale, polya- 
perme. 
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Ce genre présente beaucoup d'espèces 
toutes exotiques, ^t dont plusieurs oût des 
habitudes diverses. La tige est herbacée^ vo- 
lubiie , rampante, dans le glycine subter- 
raneum , et le glycine monoïque. Les pédon- 
cules, dans ces espèces, s'enfoncent en terre, 
et le fruit y mûrit. La tige est ligneuse à la 
base , dans le glycine fruiescens. Les feuilles ^ 
dans cette espèce, de même que dans le gly- 
cine apiosj sont pînnées avec impaire; le 
dernier est laiteux. Les feuilles des autres 
espèces sont ternées, à folioles articulées, à 
pétioles glanduleux. Les stipules sont dis- 
tinctes du pétiole; les pédoncules. axillaires, 
uaiflores ou biflores , ou en grappes multi- 
flores; les fleurs souvent munies de deux 
bractées. Du reste, ce genre paroît devoir 
être partagé. Nous abandonnons ce soin aui 
botanistes qui observeront les espèces sur les 
lieux, ou dans des herbiers sûrs; plusieurs 
nous ont paru mal définies par les auteurs. 

On cultivé dans ]es jardins , sous le nom 
phaséolide, ou haricot en arbrisseau, le gly- 
cine apios^ plante vivace et sarmenleuse qui 
s'élève jusqu'à huit à dix pieds. Les feuilles 
sont alternes , pinnées de sept à onze folioles, 
ovales, opposées deux à deux sur un long pé- 
doncule commuû. Les fleurs sont rougeâtres 
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ou purpurines, un peu odoranles, ra&sem-^ 
blées en grand nombre .en épi latéral ^ et 
assez grandes. Cet arbrisseau vient auprès 
des treillages exposés au midi. 11 est sensible 
aux fortes gelées, et doit être couvert de 
paillassons au fort de Thiver. Ses fleurs vont 
de Tété à Tautomne. 

SECTION SllKIÉME. 

Corolles irrégulières, papilionacées. Dix 
étamînes diadelphes. Légumes unilo- 
culaires , ou biloculaires / à deux 
valves. 

GENRE CINQUANTE-CINQUIEMEl 

Calice presq^ue en quatre lobes , dont le 
supérieur est pi us long* Corolle papilionaçée ; 
neufétamines monadelphes à la base, bâil- 
lantes sur le dos; la dernière souvent nulle. 
Légume court, comme comprimé; semences 
en petit nombre , presque sphériques. 

C'est un arbrisseau volubile, à feuilles pin- 
nées , Fimpaire avortant ; les folioles articu- 
lées. Les stipules sont distinctes du pétiolie ; les 
fleurs en épis, axillaires,, souvent tournées 
du même côté sur l'épi. Les semences sont 
éclatantes, et varientparla. couleur, qui e^t 
BOuge sanguin , blanche le plus souvent. 



DES LEGUMINEUSES. 53 1 

Ce genre est très-rapproché du glycine; 
c'est à cause de la beauté des semences qu'on 
le sépare. 

GENRE CINQUANTE-SIXIEME. 
^morpha. 

Calice à cinq dents. Corollp irrégulière , 
papilionacée ; Tétendard ovale, concave; 
ailes et carènes nulles. Etaniines monadel*^ 
phes à la base. Légume très-petit, ovale , 
tubercule , à deux spermes. 

La corolle monopétale dislingue cet arbris- 
seau des papilionacées. Il est originaire 
de la Caroline. Les cultivateurs le nomment 
indigo bâtard , parce que ses feuilles res* 
semblent à celles de Findigotier. L'amorpha 
forme plutôt une touiïe qu'une lige; sa hau- 
teur, dans nos contrées, excède rarement 
dix pieds. Ses longues branches portent des 
feuilles a] ternes, ailées avec une impaire dont 
les folioles ovales alongées sont rangées à 
une distance considérable sur un très-long 
pétiole. Ces branches sont terminées par un 
très-long épi de fleurs entièrement violettes, 
excepté le sommet des étamines , et dont la 
réunion forme un panicule éclatant. 

On multiplie-, dans nos jardins , cet ar- 
brisseau intéressant, par les drageons, les 
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. boutures , et par les branches couchées en 
terre. Le nom ^amorpha lui a été donnée 

• dit-on , à cause de l'irrégularité de ses fleurs. 
amorpha , eu grec , signifie sans forme. Il 
fleurit dans \e courant de Fêté, et vient par- 
tout où on le place. 

L'amorpha est réputé apéritif dans nos 
contrées; On dit que sa racine écrasée et ap- 
pliquée sur les dents, en appaise les dou- 
leurs. Cette vertu n'existeroit en lui qu'au 
lieu de son origine. 

GENRE CINQUANTE-SEPTIEME. 

Piscidia. 

Calice campanule , comme à deux lèvres, 
dont la supérieure est émarginée, et l'infé- 
rieure à trois dents et inégale. Dix étamines 
diadelplies. Corolle irrégulière , papilionacée. 
Légume long, polysperme, à quatre ailes 
membraneuses ou coriaces. 

Arbres à feuilles articulées comrne dans le 
dolichos, suivies d'arêtes à la base, à fleurs 
en grappes axillaires et terminales. Ce genre 
présente deux espèces qui , l'une et l'autre, 
habitent l'Amérique méridionale. 

ES p E c ç s. 

Piscidia ery eh rina, Folioles ovdiles, 
Piscidia carihaginensis, Foliol'es conîme ovales. 
Les feuilles imitent celles àa fr êiie. Les ailes des 
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légqmes' copient par 'leur disposition les ailes d'ane 
roue de moulin. 

Les nègres font usage de réçorce de ces 
ambres pour la pèche ; ils la jettent dans 
l'eau, et elle enivre le poisson, qui dès^lors 
vient sur l'eau, et se prend aisément à la 
main. Cette manière de pêcher devroit être 
proscrite ; elle dépeuple les rivières, et sou- 
vent donne aux poissons une mauvaise 
qualité. 

GENRE CINQUANTE-HUITIEME, 
Faux acacia ,- robinia. 

Calice petit ;, campanule , ou à quatre 
lobes qui se dessèchent. Corolle irrégulière 
papilionacée ; dix étamines diadelphes; stig-* 
mate duveté antérieurement; légume unilo- 
culaire , oblong , comprimé , polysperme , à 
semences comprimées. 

Ce genre est composé d'arbres et d'arbris- 
seaux, à folioles articulées; les stipules dis- 
tinctes du pétiole; les pédoncules axillaires et 
terminaux, paucifiiores, ou en grappes mul- 
tiflores. Il difiFère essentiellement de la dal- 
bergia , et de la guadelapa , par son fruit 
oblong, polysperme et bivalve. 

Le faux acacia; robinia pseudo- acacia. 
Lin. Originaire de Virginie, Il s'est par- 
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faitement acclimaté dans toutes nos contrées , 
s'élève à une hauteur considérable. Malheu- 
reusement ses feuilles sont trop petites 
pour donner un abri certain contre les ar- 
deurs du soleil ; mais Téclat et Todeur de ses 
fleurs, qui forment de longues grappes 
blanches, plaisent au printems. Cet arbre a 
un grand défaut, c'est celui d'avoir un bois 
très-cassant, et qui ne sauroit résister aux 
vents. En Amérique, ce bois, lorsqu'il est 
sec, devient solide et incorruptible à l'air et 
dans l'eau; il y est très-employé pour la 
construction des navires. Quand ces qualités 
seroient moins précieuses dans nos contrées, , 
on ne sauroit trop multiplier.le faux acacia , 
qui d'ailleurs porte la fertilité par-tout où il 
se trouve , et n'est jamais nuisible. La terre 
se couvre de gazon à son ombre; il aime 
sur-tout les terres légères et sablonneuses. On 
le multiplie paD ses semences et ses re- 
jetons. 

L'écorce et les racines sont remplies d'un 
suc doux et sucré qui approche de celui de 
la réglisse , et en a les propriétés. 
• On retire de ses fleurs une eau distillée ; 
une infusion, une décoction qui produisent 
les mêmes effets que les juleps, et coûtent 
moins. On assure que les feuilles sont pour 
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les vaches un pâturage aussrsucculeot que le 
trèfle, le sainfoin et la luzerne, et qu'elles 
augmentent considérablement la quantité 
du lait. 

On cultive chez quelques amateurs d^au- 
tres espèces de ce genre. 

ESPÈCES. 

L'acacia rose on de la Chine ; rohinia caragana ^ L, 
Cet arbre malheureusement est encore plus cassant 
que le faux acacia; les feuilles sont plus larges et 
plus minces; ses fleurs , qui sont de couleur de rose, 
forment le plus riche coup d'œil au printems, et se 
renouvellent souvent en automne. Il aime une bonne 
terre ^ et semble craindre un soleil trop ardent. Il 
est originaire de Sibérie. On le multiplie en le gref- 
fant en fente ou à écusson sur le faux acacia. 

L'acacia de Sibérie ou aspalale; r. frute^dcenê^ !/• 
Cet arbrisseau y qui est de pleine terre ^ vent un ter* 
rain substantiel et peu de soleil. Ses feuilles sont pe- 
tites; ses fleurs jaunes et en grappes» ne se montrent 
que lorsqu'il est parvenu à une certaine hauteur. On 
le multiplie par ses semences. 

GENRE CINQUANTE-NEUVIEME. 

Caragana^ 

Calice à cinq dents ^ sinué d'une part. Co- 
rolle irrégulière, papilionacée. D^x étamines 
diadelphes. Stigmate glabre et tronqué. Lé* 
gume oblong , comme cylindrique , conte- 
nant quatre ou six semences presque sphé- 
riques. 
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Ce genre est composé d'arbrisseaux ou 
sous-arbrisseaux d'Amérique , à feuilles pin- 
nefr's sans impaire ou digittées et quaternées ; 
le pétiole commun étant aigu au-delà et sour 
yent épineux. Les stipules sont distinctes du 
pétiole, souvent endurcies et épineuses. Les 
pédoncules qui sont axillaires, portent de- 
puis une jusqu'à trois fleurs. Ces plantes ont 
été remises par Linnasus , dans les robinias ^ 
dont elles diffèrent par le port et par les 
feuilles , qui sont pinnées sans impaire. 

GENRE SOIXANTIEME. 

Bisserula. 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle irré- 
gulière, papilionacée, Tétendard pi us long que 
les ailes et la carène. Dix élamines dia- 
delphe^. Légume oblong , plane , à deux 
loges, pojysperme; Tune et l'autre marge 
dentées, bivalves; la cloison contiraire aux 
valves; les semences comprimées. 

C'est une plante annuelle de la Sicile, de 
l'Espagne, et de la Provence; la tige est 
menue et striée ; les feuilles , composées de 
folioles nombreuses presque taillées en cœur, 
donnent naissatice à leurs aisselles, à des pé- 
doncules qui portent quatre ou cinq fleurs 
assises , en épis , et terminales. Les stipules 

sont 
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ifont distinctes du>pétiole. Ce geqre est très- 
rapproché de Fastragale. 

GENUE SPIXANTE-UNIEME. 

ÀSTAAGOIiOÏDE. 

t 

Calice tabulé à cinq dents. Corolle irré- 
gulière , papilionacée; Fétendard plus long 
que les ailes et la carène. Dix étamînes dia- 
delphes. Légume oblong , enflé , polysperme, 
demi-biloculaire , la suture supérieure dé- 
primée vers l'inférieure, et se prolongeant à 
demi dans l'intérieur. 

Ce sont des herbes à stipules distinctes du 
pétiole ; les fleurs sont en épis axillaires et 
terpiinaux. Ces plantes sont congénères de 
l'astragale , suivant quelques auteurs. Elles 
présentent plusieurs espèces , dont les princi- 
pales sont : 

ESPÈCES. 

L'astragoloïde de Boétîe , boetica. Sa tige est 
droite , velae , poiloe -y les légdmes arrondis en forme 
de cimbale \ la racine très-ample. — On le trouve 
en Espagne et en Portugal. 

L'astragoloïde dles Alpes, alpina. On le trouTo 
sur les Alpes d'Italie^^ de Suisse et du Lapon. Le 
légume de 'celui du Lapon est comprimé , niais 
cylindrique y ovale , semé de poils rares et fatives. 
*Xè légume de celui d'Italie et de Sibérie est com- 
primé et très-semblable à celui du colutea herbacea. 
Celui des Alpes françaises a les tiges droites > veines ^ 

Plantes. TomeXVXI. Y 
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ramassées , hantes de deux pieds ; des stipules inem<- 
braneasesi lancéolées,, oordifornies et triangolaîres , 
longues de sept à huit lignes. Les folioles velues , 
\ oblortgues , quelquefois jusqu'au noiAbrè de trente ^ 

les pédoncules axiltsires et terminés par un épi de 
fieuvs d'an beau jautte. liée gousses sont velues étant,' 
jeunes , et glabres m^i^e avant leur accroissement 
entier , renflées > m^il oculaires , pointues des deui^ 
côtés ; leur suture supérieure est droite ^ l'inférieure 
convexe , renfermant huit semences. 

GENRE SOIXANTE-DEUXIEME. 
Baguenaudier ; volutea. ^ 

Galice campanule.^ en cinq parties^ persis- 
tant. Corolle irrégulière , papîliociacée. Dix 
étamines diadeiphes. Stigcnat^ velu d^une 
part. Légume grand , ett vessie ^ âiembrar- 
neux , polysperme. 

Arbrisseaux ou herbes , à stipules distinctes 
du pétiole , à pédoncules biflores, plus sou- 
vent en grappes multiflores , axillaires et ter- 
mipales. Ce genre présente plusieurs espèces 
intéressantes. 

ESPÈCES. 

Le-^aad bagueaaadier \ coluieA arborescent!. Il 
a'ûlève à sapt ou huit pieds de haut ; ses feuilles 
^oDt alterfies, ailées , avec impaire ; les folioles ovales , 
petites , unies par les bords , échancréesà leur extré- 
mité ; le padieuli) betomiiA ordinairement acconi- 
(pa^hé de- deux stipules en gaine» Les fleurs .soijt 
jaunes^ axillaires , eu épis peu {garnis. Le fruit est 
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Une capsale grosse , ovale, ovoïde, rougeâtre , ijui 
reaferme jusqa^à Vingt graines plates et rèniformcs. 
Cette capsale a la forme d^uue petite vessie qui f 
pressée entre le^ dditgs , éclate et fait une explosioil 
va peu bruyante. Quelques perâoBUÊs qui ont fait ait 
Jeu de cette explosion , ont donné à l'arbrisseau le nom 
dti baguenaudje|r> qui lui est resté. 

Le petit baguenaudier ^ c. frutescens. Originaire 
d'Ëtbiopie. Il diJE^re du précédent par la couleur de 
ses fleurs , qiii sont toûges » marquées d'une tacbe 
faune , ou rouge poifcead hiêlé de jaUne avec une tacbe 
roilge verniiHoit à Vextï^éttiïlL 11 eûdlfièf'ë ehc^te pat 
ses feuilles d'un vèrd argenté , et pat seb vessies qui 
s'auvrènt par l'extrémité plutôt que par les côtés. U 
est aussi moins grand dans toutes ses parties. 

Xe baguenaudièr berbacê ; c. herbacea. Il n'est 
qu'anuuel , rarement bisannuel , lorsque sa tige pent 
subsister^ Ses fieui-à sont d'un roùge foncé noir ^ comme 
sanguinolentes^ l'étenddrd est strié dans la longueur 
des ailes et de la carène ; les légume^ sont comprimés. 
11 est aussi d'Ëlhiopîê. 

Le bagUènaùdicfr pérenne; &, péfennttfiè. Il est her*^ 
bacé , à grappe^ rappf^ôdhëcs , à foltOlcâ evales , oblon-* 

La première espèce s'acclipiate parfaite- 
ment dans toutes nos:Contfé^^où.elIçoe de- 
0)ande qu'^uaet^ffe légère > et. mia ^exposi- 
tion à un soleil moy^Q. Oa. la. multiplie de 
semences, di^ drageons et de boutures. Le 
baguenaudier arbrisseau ^ frutescens , ne vit 
,qae trois aas, et ne subsistjç. ^aqs nos coa-> 

Y a "■ ' 
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trées que par Forangerie. On le multiplie de 
graines semées sur couche. Le baguenaudier, 
herbe > lierbacea^ n'est le plus souvent qu'an* 
nuel , et ne vit dans nos contrées qu'à l'aide 
de châssis. 

Les feuilles du baguenaudier ont un goût 
acre et nauséeux ; elles sont purgatives, 
ainsi que les semences. Quelle nécessité de 
tirer des terres étrangères, et à grands frais , 
ce que la nature donne avec abondance dajas 
nos climats? Le baguenaudier a toutes les 
Tertus du séné oriental , peut-être n'a-^t-ii 
pas sçs défauts.* Il purge légèrement, sans 
donner des coliques, ni fatiguer l'estomac. 

GENRE SOIXANTE-TROISIEME. 
Réglisse; glycyrhiza. 

Calice tubulé , à deux lèvres , la supérieu re 
en quatre parties inégales , l'inférieure simple 
et linéaire. Corolle irrégulière , papilionacée^ 
à carène de deux pétales. Dix étamines dia** 
delphes. Légume ovale, comprimé, cd^nte- 
nant trois ou six semences. 

Arbustes ou herbes à feuilles pinnées ftveo 
impaire; les stipules distinctes du pétîoie>{ leà 
fleurs en têtes ou en épis axillaires, et tenni*^ 
sales ; le légume glabre ou échiné. Ce genre 
présente plusieurs espèces. 
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La réglidse de ÏDîoscoride; g.echinata. Légumes 
échinés; feaillesstîpalacées; foliole impaire , sessile, 
«— Vivace. Les tiges de trois pieds et plus , braa« 
chues y ligneuses; les fleurs petites, rougeâlres, for- 
mant des épis arrondis en tètes. Les feuilles florales 
en alêne. — - En Italie. 

'La réglisse vulgaire; g, glabra. Légumes glabres ; 
stipules nulles ; foliole impaire pétiolée.— Vivace. Les 
racines de cette plante tracent et se multiplient cou- . 
sidérablemeut. Les tiges sont droites, ^t s'élèvent & 
deux ou trois pieds. Les feuilles sontgrandes, compo-* 
sées de huit à dix paires de folioles ovales, un peu ve« 
lues. Les fleurs comme dans la précédente ; mais le lé- 
gume est glabre. — En Francoiiie, en France, en Italie. 

La réglisse hérissée; g, hirsuta. Légumes hérissés ^ 
foliole impaire , pétiolée. Dans le Levant. 

La réglisse très-rude ; g. aaperrima. Légumes gla- 
bres ; folioles elliptiques , cuspidées ; tige hérissée , ra- 
boteuse.— * En Amérique* 

La réglisse placée dans les jardins y vient 
par-^out , mais elle a lé défaut d'envahir tout 
le terrain voisin y en prolongeant fort au loin 
ses racines. Ces racines sont douces , mucila- 
gineuses , avec un principe résineux et amer. 
CVst un de ces médicamens d'un usage jour-* 
nalier. Elles entrent dans toutes tisanes 
adoucissantes , diurétiques , làxatives. On ex- 
prime encore le jus de ces racines; on en fait 
une pâte qu'on nomme ji^ de réglisse; on le 
prépare sur-tout en Espagne; nous pour^ 

Y3 
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irions atis^i et à peu de frais nous emparer 
de cette industrie ; car une livre de la racine 
de ces plantes, qqi croissent abondamment 
1^ lo^g de pos ét^ngsV fourniroit deux onces 
d'extrait de bonne qualité. On prépare cet 
extrait de diverses manières, |>our Fappro- 
prier aux* divers usages, et le rendre d'un 
emploi plus commode et plus agréable* 

GENRE SOIXANTE-QUATRIEME. 

r 

Lata:néz£; gàlega. 
Calice tubulé, à cinq dent s en alène, comme 
égales. Corolle irrégulière s papilionacée. Dix 
étamines diadelphes. Légume oblong, droit, 
comme comprimé, polyspermb^ et souvent 
Boueux à chaque semence; strié oblique'^ 
ment entr'elles,ousillonné transversalement. 
' Ce genre présente beaucoup d^espèces, ar- 
brisseaux 9 ou herbes , quelques-unes teintu- 
rières ; les stipules sont distinctes du pétiole ; 
les fleurs en épis, axillaires et terminales. 
Toutes ces espèces sont exotiques , une seule 
exceptée , qui est la seule intéressante. 

^ s p É G B. ' 

- liO galcga dea bouliq[Qea ; g^ afficinalis. Ses tiges 
s'élèvent quelquefois à la hauteur A^nn,homme , près* 
goe ligneuses, cannelées, creuses, trës-b]:ancliues^. 
les feuilles ailées; les folioles ou lancéolées, ou avec 
fine échaucrure au sammet , au nombre de sept ; qXiel^ 
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^petbiê ie neuf pairea ave^c une impaire. Lfs fletirs 
bleues ou blanches ^ sont pendantes *, l'étendard ]^nd , 
ovale, recourbé ; les ailes oblongues avec une ap{]lendice. 
li^ carène oblongue et aplatie, droite ^ aiguë au som-' 

«ta 

net , eonvexe tu dessous. 

• 

' Cette fulante,, origîpaire d'Espagne et d'ïta* 
lie, se cultive pour rornement des jardins. 
On la mullîplie par les pieds éclatés au prin- 
lems ou en automne , et par les graines se- 
mées au printeras; mais semée , elle ne fleutit 
que la seconde année. Elle s'accommode de 
tout terrain, et peut faire aussi un excellent 
fourrage. Semée très-clair dans un champ , 
on peut la couper deux fois la seconde an- 
née, et même trois, si Tannée est pluvieuse. 
Si on veut la faire manger à sec comme le 
foin , il faut la couper dès qu'elle est en fleur, 
car plus tard elle est devenue' dure et co- 
riace. On fi remarqué qu'elle se plaît sur-tout 
dans les lieux élevés; la gelée ne lui fait au- 
cun tort. Ses propriétés médicales ne sont 
pas avérées; cependant elle est réputée su- 

dorifique et ale3f:itère. 

< 

GENRE SOIXANTE-CINQUIEME. 
iNDïGOTiEa; indigo fera. 

c Calice qvivCTt, à cinq d,e^ls. Corolle irré- 
gulière, papilionacée ;la carène distinguée des 
deux côtés par un éperon çn alène. Dix éta- 

Y 4 
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mines diadelphes. Légume obloug, linéaire^* 
comme cylindrique ^ polysperme, droit ou 
recourbé. 

Arbrisseaux ou herbes y à feuilles quel-! 
quefois ternées , rarement simples , le plus 
souvent avec impaire ; les folioles af liculées 
dans quelques espèces , et munies d'une arête 
à la base comme le haricot. Les stipules sont 
distinctes du pétiole ; les pédoncules axil- 
laires , à une ou deux fleurs , ou muUiflores 
en épis. Ce genre offre beaucoup d'espèces 
toutes exotiques. 

Le véritable indigo ordinaire de Tlndos- 
tan y a été transporté au Mexique y de là aux 
Antilles , ensuite dans TAroérique méridio- 
nale. Cette plante si utile aux arts , semée 
sur couche dans nos contrées , pourvu que 
ce soit dès le printems , lève facilement , 
fleurit et donhe sa graine avant Thiver. Cette 
graine y lorsque la saison est chaude, par- 
vient à sa parfaite maturité. Il seroit; possible 
de faire sa culture en grand dans nos pro- 
vinces méridionales. On dislingue dans les 
arts , trois espèces d'indigo , utiles aux tein- 
tures. L'indigo franc , onguatimatoy qui tire 
son nom de cette côte espagnole y est le plus 
estimé. Il doit être léger, net, peu dur, na- 
geant sur Feau , inflammable, et se coiîsu- 
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mant presque entièrement; sa couleur est 
d'un beau bleu. Quand on le trotte sur 
Fongle , il reste une trace qui imite le coloris 
de Tancien bronze. L'indigo bâtard, moins 
haut que le premier , sa feuille plus longue 
et plus étroite, d'un verd plus cl^ir , un peu 
blanche en dessous ,* elles sont rudes au tou- 
cher, même jusqu'au picotement. Ufournit 
une fécule moins bonne^ ^ue celle du pre- 
mier. L'indigo sctupage^qui vient naturelle- 
ment dans tous les prés de la Guiane. Il res- 
semble f dit*on , à un arbrisseau dont le tronc 
est court, les branches radicales, les feuilles 
plus petites que celles du premier. Sa fécule 
est la moins estimée. ^ 

L'indigo franc exige des soins infinis du 
cultivateur. Il doit être semé en tems hu-. 
mide, dans un terrain très-gras. Il sort au 
bout de six jours , mais il est sujet à une 
foule d'accidens , pendant deux mois qui sus- 
fisent à sa maturité , quoique la plante soit 
par elle-même bisannuelle. Une espèce de 
chenille qui vient fondre sur lui , le dévore 
totalement; alors on le coupe, on le met in- 
fuser dans l'eau pour y noyer l'insecte des- 
tructeur. L'indigo bâtard a l'avantage de 
venir par-tout et en tout tems ; il est moins 
sujet aux insectes y mais la plus petite 
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pluie le dépouille ^e $es feuilles , et dés-lors 
c'est une perte réelle ou au moiu^ de moitié 
des parties colorantes qu'il auroit fournies, 
li'indigo sauvage ne vaut pas , dit-on > la 
culture. 

La préparation de Tincligo doit être étu- 
diée dans un traité ad hoc. Nous renyoyons 
pour cet objet nos lecteurs aux auteurs qui 
en ont traité, (f^oyea ^Encyclopédie et le 
Dictionnaire d'agriculture de Rosier ^ à Far-, 
ticle Anil. ) L'Inde est une autre fécule tirée 
de l'indigo , nsais inférieure en qualité. On 
nous l'apporte en niorceau:^ carrés , apla- 
tis ^ peu durs y nets, nageant s^ur l'eau, in- 
flammables, d'une belle coijileur bleue ou, 
Tiolette foncée , surchargée de purpurin , 
semblable en cela à l'indigo. DaoïS la pein- 
ture , on emploie cette iécute noêlée avec du 
blanc , pour en faire une couleur bleue. Sam 
ee mélange, il ne donneroit qu'une couleur 
noirâtre. L'ihde est extrait ck la tige et des 
feuilles de la plante > do|it on a'emploie que^ 
les feuilles pouc l'indigo. 
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SECTION SEPTIEME. 

Corolles irrégulîères , papilîonacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes unîlo- 
culaires , à deux valves» 



GENRE SOIXANTE-SIXIEME. 
Gesse ; tatyrus. 

Calice turbiné, eu cinq parties; deux lé- 
gumes supérieurs plus courts. Corolle îrré- 
gulière, papilionacée; étendard plus grand, 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia-' 
delphes. Style plane , plus élargi en dessus; 
stigmate aôtérieureaient velu. Légume long, 
polysperme; semencesglobuleuses, ou comme 
anguleuses. 

Ce genre eii en^brasse quatre, séparés par 
Toiirnefort. Le pétiole est diphylle dans son, 
lathyrus, Polyphille, les feuilles pinnées, 
dans son clymenum^ Sans feuilles dans soa 
uphaca , sUst lequel deux grandes stipules 
semblent êfcre des feuilles simples et opposées; 
enfin , le pédoncule est monophylle, la feuille 
èraminée et, sans vrilles dans son ny$$olia. 
Voilà la seule différence qui exista entre ces 
quatre genrçs de ïournefprt, que LinnaBU$ 
« eu raison d'envisager seulement comme des 
^pèces du même geistre. Les tiges sont diF-; 
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fuses y ou droites ou grimpanties , rondes où 
anguleuses y simples ou ailées. Voici les prin- 
cipales espèces. 

ESPÈCES. 
ji pédoncules uniflores, 

li^apliaca > /. aphctca. Les pédoncules tmiflores , les 
Trilles sans feuilles ; les stipules cordiformes , sagit- 
tées. •-*> On a donné à l'aphaca le nom de hec de porc. 
Elle est très-commune. Sa tige s'élève à un i^ieà enri- 
roa f foible , mais s'accrochant aux plantes voisines 
par .«es vrilles sorties de la base des stipules , qui 
tiennent lieu de feuilles. Ije^ fleurs sont jaunes et pe- 
tites y les légumes courts. Les fausses-feuilles ressem- 
blent à celles du petit liseron. Quelques-unes cepen- 
dant présentent , outre les stipules, deux feuilles lan- 
céolées. Cette plante fournit nn bon pâturage pour les 
bestiaux. — En Europe , dans les moissons. 

Lanyssole^ l.nyssoUa. Les pédoncules uniflores, 
les stipules en alêne. •— La nyssole n'a aucune vrille ; 
la tige est petite et droite ; les stipules très-petites en 
alêne \ les fleurs pourprées. Elle est nutritive pour les 
montons. — > En France , en Angleterre. 

La gesse cultivée ; /. saiwus. Les pédoncules uni*» 
flores ; les vrilles dipbylles , et tétrapbylles ; ^ les 
légumes ovales > comprimés, à deux marges sur le 
dos. La tige herbacée y pliante, anguleuse, aplatie j^ 
avec des espèces d'ailes feuîllées ; les pédoncules 
akillaires ne portent qu'une .fleur bleue on blanche. 
Deux stipules en forme de flèche ) les feuilles al<- 
ternes , portées sur de^ pétioles ordinairement divisés 
«ndeuXi ainsi que les vrilles. Elle sert. do fourrags^ 
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t toas les bestiaax. La semeDce est nourrissante et 
laxalive pour les hommes. Elle a une variété à flears 
et à fruits blancs. 

A pédoncules bi flores, ' 

La gesse odorante ; /. ôdoratus. Les pédoncules 
biflores ; les vrilles dipbylles ; les feuilles ovales , 
obiongues ; les légumes hérissés. — La beauté de 
ses fleurs , leur odeur ti^ès-suavo l'ont fait introduire 
dans les jardins; les fçuilles sont roulées. Elle a 
deux variétés: celle de Sicile à grandes fleurs ^ et 
celle du Zeylan à fleurs variées de ronge et de 
blanc. — En Sicile , dans le Zeylan. 

Le clymenum ; L cfymenum, "Les pédoncules bi*- 
flores ; les vrilles poliphylles ; . les stipules dentées. 
«—On la caltive dans les jardins. L'étendard est 
rouge ; les ailes blanches ; le légume aplati. 

J[ pédoncules muUifloreSm 

La gesse tubéreuse; L tuberosus. Les pédoncules 
multiflores; les vrilles diphyjflesj les folioles ovales. 
— On nomme ainsi cette plante à cause de ses 
racines tubéreuses , alongées en forme de petites 
châtaignes pendantes à l'extrémité des radicules. Ses 
tiges sont hautes d'un pied ; ses feuilles très -lisses 
et arrondies ; ses fleurs d'un rougei clair très-vif et 
agréable.— En Europe. 

,La gesse des prés; /. pratensis. Les pédoncules 
multiflores; les vrilles diphylles, très-simples; les 
folioles lancéolées. — Les tiges et les feuilles sont 
velues; quelques-unes des vrilles sont trifid es / mais 
la plupart sont très-simples. Les fleurs sont jaunes, 
en grappes; les gousses élargies. -— Eu Europe, dans 
les prés. 
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La gesse à large» feuilles ; /. UuifoUuê, Les pè'<^ 
doncules muUifloreft ; les vrilles diplijUes; lesfoliales 
lancéolées *, les iaternœnds membraneux* -^ L^ 
feuilles sont large^ et l^s ailés dô la tige étroites; 
les fleurs grandes d'une couleur bleue mêlée de rouge*. 
. — - £a £urope , dans lesr haieé. 

Oa cultive daos 1^ jardifis plusieurs es<- 
pèces de gesses, sous le nom de poi« vivace. 
On peutdifficilement eu partager les pieds 
pour les multiplier ,• il est plus sûr de les se- 
mer ea place, mais elles ue fleurissent que la 
seconde ou troisième ai^née* Elles deman* 
dent à être aux pîédi d'un treillage pour 
s*y élayer. Elles ne veulent hi soins ni 
culture. 

Eà gesse odorante , nottitnéè pois d'odeur , 
très-agréable par ses fleurs couleur de rose ou^ 
violettes, par le parfum de. flears d'ôràngb 
qu'elles répandent, se sème au printems, et 
fleurit depuis Tété jusqu'aux gelées. Elle s^é- 
lève moins qite la gèsse vivace. 

On devroit également cultiver la gesse 
tubéreuse. Sa racine succulente* et farineuse 
a le goût de la châtaigne,- elle contient de 
Tamidon, du sucre, et une substance mu- 
queuse, glutineuse, extraclive. On en fait 
du pain très-agréablei Çn peut manger ses 
racines assaisonnées comme des pommes 
de terre. Elles fournissent d'ailleurs un 
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bon pâtarage ; l'eau des fleurs distillées est 
odorante. 

GENRE SOIXANTE-SEPTIEME. 
Pois; pisum. 

> Calice turbiné , en cinq parties ; les deux 
Isegmens supérieurs plus courts. Corolle irré- 
gulière, papilionacée. L'étendard plus grand 
que les ailes et la carène. Dix étamines dia- 
delphes. Slyle triangulaire , caréné en dessus; 
stigmate velu; légume long, polyspcrme; 
semences globuleuses , à cicatrices comme 
-rondes. 

La tige est grimpante ou droite; les pé- 
tioles garnis dé plusieurs grandes feuilles ; 
les stipules grandes; les pédicules bïflores, 
ou multifloresy axillaires. Dans Tochre de 
Tournefort , la cicatrice de la semence est 
oblongue; le pétiole sans feuilles, largement 
marginé, décurrentinférieurement, sanssti- 
-pules , vrillé en dessus. Les espèces données 
àu pois, par Linnasus, sont: 

£ s F É C £ 3. 

liC pois caltiré *, pisum satwum. Les pêtIoIe« 
arrondis; les stipules arrondies, inférieurement cré- 
nelées ; les^ pédoncules multiflores. — Aniluel. Tiges 
longues , fistuleuses , rameuses , couchées par terré 
si on ne les soutient , et qui s'entortillent. Pédon- 
cules axillaircs qui poi*:tent plusieurs fleurs. Stipules 
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crénelées , arrondies à leur base. Feailles alternes , 
à folioles très-entières et sessiles , des Trilles à l'extré^ 
mité des feuilles. Linnseus lui donne ]ponr rariétés: 
le grand, pois des jardins ; le pois sans cosse dure ; 
le pois à ombelle ; le grand pois carré.— -En Europe. 

Le pois des champs ; />. arvensiSé Les pétioles à 
quatre feuilles) les stipules crénelées; les pédon- 
cules nniflores. — Cette espèce a les feuilles plus 
petites et plus nombreuses que la précédente , dont 
elle diffère aussi par aea pétioles uniflores. — En 
Europe. 

Le pois maritime ; p* maritimum. Les pétioles 
planes en dessus ; la tige anguleuse ; les stipules 
sagîttées y les pédoncules mul ti flores. — Vivace. Toats 
la plante européenne , excepté la sar/ace supérieuro 
des feuilles , est légèrement pubescente ; cello du 
Canada est toute glabre et une fois plus grande. 
L'une et l'autre ont les folioles roulées. — Dans les 
sables de la mer au nord de l'Europe et du Canada. 

Le pois ochré ; p. ochrus, Lie$ pétioles décurrens , 
membraneux > à deux feuilles ^ les pédoncules uni- 
flores. — Annuel. — En Crête , en Italie. 

Les pois sont plus employés comme nour- 
riture que comme remède; verds, ils four- 
nissent une nourriture aussi agréable que 
saine; secs, ils deviennent lourds et venteux 
pour les estomacs foiblçs; mais les gens ro- 
bustes -s'en nourrissent sans incommodités, 
lies feuilles et les, tiges contiennent un prin-. . 
cipe saccharin , nutritif. C'est une excellente 

nourriture pour tous les bestiaux. 

Les 
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Les pois ne peuvent réussir plusieurs 
années de suîtç dans le même terrain. Ils 
veulent une terre neuve, qu'ils n'aient pas 
occupée depuis six à sept ans. Ceux qui ont 
des tiges grosses, fortes et hautes, demandent 
des terres médiocres; d'autres demandent 
des terres moyennes; d'autres des terres de 
la meilleure qualité. Aucuns ne ^'accom- 
modent des terres nouvellement fumées. 

GENRE SOIXANTE-HUITIEME. 
Orobe ; orobus. 

Calice tubulé, obtus à la base; le limbe à 
cinq dents; deux supérieures plus courtes et 
plus profondes. Corolle irrégulière, papilio- 
uacée. Dix étaminés diadelphes. Style li- 
néaire; stigmate velu en dessus; légume 
dblong , polyspêime ; les semences presque 
rondes. 

La tige est souvent droite; les feuilles sont 
conjuguées, ou bijuguées, ou pinnées; leSi 
stipules oriculées; les fleurs en épi^axillaires 
et terminaux. Ce genre oflfre beaucoup 
d'espèces. 

ESPÈCES. 

Xi'orobe gesse -, orobus lathyroides. Feuilles con-^ 
juguèeSy comme sessiles \ stipules dentées. -^ Vivace 
Sesi fleurs soat bleues , assez semblables à celles da 
la vesce. — £a Sibérie. 

Plantes. Tome XVII. Z 
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L'orobe jaune; -e. luteun. Feailles pinnées , oTalet « 
oMongaes ; stipules arrondies , lunées ^ dentées. -*- 
lia tige est dure , droite ^ anguleuse , haute d'un 
pied. Feuilles grandes , d'un verd jaunâtre , de quatre 
à cinq paires sur une côte. Fleurs jaunâtres, en épis, 
et grandes. La plante est vivace. «» Dans plnsienra 
contrées d'Europe, sur les Pyrénées. 

L'orobe printai^ier; o. pernua. Feuilles pinnées^ 
ovales î stipules demi-sagittées , très-entières^ tigea 
simples. — Vivace. Les tiges simples ^ hautes d'un, 
pied f foibles , anguleuses , lisses. Fleurs terminant 
la tige , pédoncnlées , ramassées en nne espèce d» 
grappe, an nombre de quatre', huit on .dix; l'éten- 
dard pourpré ; les ailes bleues. Feuilles ailées , à 
quatre * on six folioles ovales , lancéolées. — En 
Europe. 

L'orobe tubéreux ; o. tuheroauê. Feuilles pinnées^ 
lancéolées; stipules demi-sagittées ,' très*entières ; 
tige simple. — Vivace. La racine est succulente , 
garnie de beaucoup de filamens , noire , à tuberculea 
noirâtres. Tige longue d'un pied, mais basse et 
presque rampante , a,ngnleu8e , feuilletée. Feuilles 
à six folioles lancéolées^ Fleurs d'un rose pourpré , 
en petit nombre. — En Europe. 

X'orobe filiforme ; o. angusHfolius. Feuilles bijn- 
guées, ensiformes^ comme sessiles; stipules en alèue; 
tige simple. -^ Vivace. Il a le port du précédent^, 
mais ses feuilles sont beaucoup plus étroites^ deux^ 
souvent trois opposées., sans vrilles. La grappe est 
composée dé peu de fleurs jaunes ; ' la tige simple , 
haute d'un pied. — Dans plusieurs de nos provinces. 

L'orobe noir; o. niger. Tiges rameuses. Feuilles 
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à six paires de folioles ovales , oblongues. — Vivace*. 
Il ressemble à* ane vesce par le grand nombre de 
ses folioles. Ses tiges s'élèvent à la hauteur dé deux 
pieds ; les fleurs sont bleues y toute la plante noircit 
promptement eu se desséchant. — £a Europe» 

Les orobes fournissent en général un© 
bonne nourriture ajux bestiaux. Dans l'orobe 
tubéreux, le principe nutritif est assez abon^ 
dant pour présenter 5 en cas de disette, une 
excellente farine dans les fruits moulus. Les 
semences, en général, de toutes les espèces , 
sont réputées résolutives et apérilives^ et 
elles sont estimées par la médecine , une des 
quatre semences résolutives. 

GENRE SOIXANTE-NEUVIEME, 
Vesce; picia. 

Calice tubulé, en cinq parties ou à cinq 
dents ; les dents supérieures plus courtes. 
Corolle irrégulière , papilionacée. Dix éta- 
mines diadelphes. Ovaire globuleux d'un 
côté à la base ; style filiforme ; stigmate 
barbu transversalement vers le sommet ; 
légume oblong , polysperme, uniloculaire , 
à deux valves^'les semences rondes , à cica:-^ 
trice latérale. 

La tige est droite ou grimpante , souvent 
grêle ; les feuilles pinnées ; une ou trois fleurs 
axillaires^ ou en épis pédicules. Ce gçnra 

Z â 
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présente beaucoup d'espèces^ En voici les 
principales. , 

ESPECES. 
Veacea à pédoncules aiongés, 

La resce des baissons; vicia. dumetorum. Pédon- 
'* cales multifloret. Fotjples réfléchies , ovales , m\\^ 
cronées. Stipules comme dentées. — * Vivace. Ses tiges 
sont anghleuses , ramifiées , des plus élevées ; [ ses 
stipules sont en demi-lune, dentées y avec un filet 
an bout de chaque dentelure. Ses folioles sont grandes , 
longues d'un pouce , ovales, glabres, tendres, d'na 
verd foncé , ao nombre de six ou huit , «l'un bleu 
purpurin; les gousses sont glabres, aplaties, pen- 
dantes, renfermant cinq ou six semences. -— En 
France. 

y'eaces à fleurs axillaires , comme sessiles. 

La vesce cultivé^ ; v, satiua. Légumes sessiles, 
comme binés , redressés. Feuilles rongées. Stipules 
. marquées d'une tache noire. -*- Annuelle. Les tiges 
s'élèvent à un pied, droites^ herbacées, rameuses^ 
presque quadrangulaires .; deux fleurs bleues et 
blanches , axillaires , de la grandeur des folioles ; 
stipules dentelées. Feuilles alternes , ailées , sans 
impaire , terminées par une vrille. Folioles entières, 
presque sessiles, velues, linéaires, lancéolées^ avec 
un stilet à leur sommet. -r- En Europe. 

Dans les climats tempérés, on semé la vesce 
avant Thiver. Dans les climats froids, on ne, 
la sème qu'au printems. II lui faut une terre 
bien labourée et bien préparée. La vesce 
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fauchée 9 lorsque la graine est mûre, fournit 
une nourriture bonne pour les pigeons, quelr 
quefois funeste aux autres volailles. Elle peut 
se mêler dans Tavoine des chevaux ; mais ses 
tiges font un mauvais fourrage. Fauchée en- 
core verte, c'e^st.un excellent fourrage qu'il 
faut faner et sécher. Si ce fourrage est des- 
tiné pour la nourriture des bœufs et des 
vaches ; on sème ordinairement de ï'avoine 
avec la vesce, et le produit en est étonnant. 
Autant la vesce multiflore, pîcia crdcca, est 
incommode dans les bléis, qu'elle infecte et 
détruit, autant elle est profitable dans les 
prairies , et améliore les fourrages. Les 
vaches, les chèvres, les moutons et les che- 
vaux mangent avec avidité la vesce des buis- 
sons , ificiu dumetorum^ et celle des haies, 
sepium , donf; on peut faire aussi un excel- 
lent fourrage.. 

La farine de la vesce cultivée est réputée 
en médecine une des quatre farines résolu- 
tives. On l'emploie extérieurement en cata^ 
plasme; prise intérieurement, elle est ré- 
putée astringente. La nécessité a quelque- 
fois forcé d'en faire du pain; mais il est 
d'une mauvaise digestion. 
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GENRE SOIXANTEDIXIEME. 
Fève ; faba. 
• Calice en cinq parties. Corolle irrégulîére; 
papiliouacée'; Fétendard plus long que lé» 
ailes et la carène. Dix étamines diadelphes. 
Légume oblong, épais, contenant deux ou 
quatre semences grandes^ oblongues , à ci- 
catrice terminale. 

La tige est relevée; les feuilles à deux oîi 
trois paires de folioles ; la vrille comme nulle. 
Les stipules oblongues; les pédoncules^ mul- 
tiflores , axillaires ; les fleurs blanches , leurs 
ailes maculées de noir. Linnseus a mis ce 
genre dans celui de la vesce. Tournefort en 
fait , avec raison , un genre séparé j les cul- 
tivateurs en assignent, ainsi que lui^ plu>- 
soeurs espèces. 

Toutes se cultivent à peu près de même; 
elles ejcig^nt une terre médiocrement forte, 
bien fumée, bien labourée.. On peut semer 
pendant toute l'étendue du printems , et 
lix\ème auparavant, avec la précaution rfe 
les placer au pied d^un mur exposé au midi. 
Duresle, on cultive les fèves dans les jar- 
dins pour les manger en vercf, et dans les 
xîhamps pour les laisser mûrir sur pied. Pour 
fourrages, on les fauche avant Tenlière ma- 
turité, et pour engrais dans les terres, on 
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les laisse pousser sur pied. Le grain'. sec se 
donne au cheval et est pour lui une nour- 
riture préférable même à Tavoine. 

Les fèves sont nourrissantes. Les estomacs 
délicats les digèrent difficilement. Réduites 
en farine et unies à l'eau ou au lait , en conr 
sistance de cataplasmes , elles favorisent 
Fépuration des humeurs inflammatoires; ^ 
Cette racine est mise au iiombre des quatre 
&rines résolutives. On distille les fleurs unies 
à Feau » et on s'en sert pour &ire disparoître 
Jes taches de la peau. L'eau filtrée de rivière 
est aussi bonne. 

GENRE SOIXANTE-ONZIEME. 

Lentille ; , eivum. 

La lentille est une petite plante légumi^ 
nense, dont la tîge^ longue de huit à dix 
pouces y se soutient mal , est anguleuse , ra- 
meuse, garnie de vrilles simples ou ternées^ 
Les feuilles sont alternes ou ailées , compo- 
sées de douze à treize folioles ebtières^ ovales: 
Les fleurs sont axillaires* La gousse ne con- 
tient ordinairement que quatre semences 
comprimées. Cette espèce a une variété dont 
le grain est beaucoup plus ^etit ^ et rou- 
geâtre. 

Cette pfante ^ dont on fait de grands semia 
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dan9 les champs , préfère les terres maigres ^ 
sablonneuses et graveleuses, aux terres de 
bonne qualité ^ dans lesquelles elle devient 
trop forte, et ne produit îquepeu de grains; 
du reste, elle ne demande aucun soin. A sa 
nlaturité , on Farrache ou on la fauche. On 
la laisse sécher sur le terrain , on la serre en- 
suite 9 et on la bat lorsqu'on^ le juge à propos. 
Il est d'autres plantes nommées aussi lentille^ 
par les cultivateurs , et qu'on cultive comme 
lespois. La letî tille d'Espagne , vesce blanche 
assez semblable à une petite fève de marais y 
bonne à manger lorsqu'^elle est encore verte* 
Cette plante est de grandeur médiocre et peu 
x*aiiieuse. La lentille du Canada, autre très- 
petite vesce blanche, n'est bonne dans les 
cuisines que pour les purées. 

On se sert plus souvent des lentilles pour 
nourriture que pour remède. Leur farine 
est réputée résolutive. On a regardé ce lé- 
gume comme de difficile digestion, puisqu'on 
le rend souvent presque entier. Quelques 
médecins en prescrivent la décoction pour 
faciliter l'éruption de la petite-vérole. 
GENRE SOlXANTE-EiOUZIEME. 
Pois chiche; cicer. 

Calice en cinq parties, égal à la corolle; 
quatre segmens supérieurs assis sur l'élen- 
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dard qui est plus grand ; lo cinquième en 
dessous de la carène qui est petite. Corolle 
irrégulière , papilionacée. Dix étamines dia- 
delphes. Légume rhomboïde, renflé, à deux 
spermes. 

La tige est droite; les feuilles sont pin- 
néesf avec impaire, les folioles dentées, les 
stipules dentées. Les pédoncules comme uni- 
flores , axillaires; les semences de la formô 
d'une tête de ,bélier. On n'assigne qu'une 
seule espèce à ce genre ; elle est originaire 
d'Italie. ^ 

Les anciens raangeoient fréquemment de s 
pois chiches légèrement rôtis à la poêle. Ik 
préparoient des bouillies au lait avec la fa^ 
rine de ces semences. On les mange encore 
aujourd'hui en Italie , et en Espagne , tendres, 
vertes et assaisonnées comme des 'petits pois. 
Si on fait torrifier des pois chiches comme 
des grains de café , on obtient , par Tinfu- 
sion de la poudre , une liqueur agréable , 
et qui imite assez bien le café. La médecine 
Remploie ces seniences pilées et appliquées, 
comme résolutives et émoUientes , et leur 
farine en cataplasme. 
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SECTION HUITIÈME: 

Corolles irrégulières , papîlionacées. Dix 
étamines diadelphes. Légumes arti- 
culée; articulations monospermes. 

GENRE SOIXANTE-TREIZIEME. 
Ch£Nilx4E; scorpiurus. 

Calice en citrq parties , presque égate». 
CoTolJe irrégulière , papilionacée. Carèùe 
inférieurement en deux parties. Légume 
obloug, coriace, roulé, sillonné, articulé, 
à articulations contractées et monospermes. 

Herbes rampantes , à feuilles simples, 
marginées ^ la base par des stipules. Les^ 
pédoncules àxillaires, solitaires, longs, àtrois 
ou quatre fleurs disposées en ombelle. Ces 
plantes sont spontanées^ dans le midi de 
l'Europe. 

La fantaisie sème ces plantes dans les 
jardins. Elles y viennent très-aisément et 
souvent se perpétuent d'elles-mêmes. Elles 
nesont d'aucun usage en.médeciue. Quelques 
auteurs cependant les regardent comme vul- 
néraires et apéritives. — 

GENRE SOIXANTE- QUATORZIEME. 
Pied d'oiseau; omithopus. , 

Calice tubuleux, à cinq dents, comme 
égal, persistant. Corolle if régulière, papi^ 
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Konacée; carène très-petite; dix étamines 
diadelphes. Légume en alêne , arrondi, arqué, 
articulé; les articulations comme cylindri- 
igues, 

• Lès feuilles sont ternées ou pinnées ; les 
stipules petites ; les pédoncules solitaires y 
axillaires ou terminaux ; des petites ombelles 
de trois ou quatre fleurs; les légumes imi- 
tant les serres d'un oiseau. Voici les espèces 
données à ce genre. 

E s^ p È c E s: 

XàG petit pied d'oiseau ; pmithopus perpuêillus. 
Feuilles planées ; légumes recourbés. — Annuel. Lcd 
tiges ont à peine quelques pouces de Haut , menues , 
foibles^ rameuses , couchées par terre. Les pédoncules 
axillaires y plus longs que les feuilles, portent plu- 
sieurs fleurs bleuâtres et 'peu apparentes. La planta 
varie en grandeur. — En Europe. 

Le pied d'oiseau scorpîoiie ; o. scSrpioides, Feuilles 
ternées, comme sessiles ; l'impaire très-grande.—- 
Annuel. La lige est droite , s'élève à huit ponces 
environ , se ramifie rarement. Si on regarde les 
deuK folioles inférieures comme des stipules , alors 
la feuille est simple. Les fleurs sont axillaires, 
petites , jaunes , en ombelle , an nombre de trois 
on quatre sur un pédoncule ; les gousses sont angu-* 
lenses ; marquées de cinq ou sept . articnlaiions. -— 
En Languedoc. 

Ces plantes sont réputées apéritives et diu- 
rétiques ; on les donne en d^écoction ou ré*^ 
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duîtes en poudre ^ et infusées ' dans du vilt 
blanc. 

GENRE SOIXANTE-QUINZIEME. 
Fer a cheval; ferrwn equinum. 

Calice à cinq dents, inégal. Corolle irré- 
gulière , papilionacée. Dix étamines diadel- 
p^es. Légume oblong , comprimé , mem- 
braneux, droit ou courbé, le plus souvent, 
articulé , les articulations imitant les mar- 
ques d'un fer à cheval ; chaque articulation 
monosperme. La semence aussi recourbée. 

Herbes à feuilles pinnées avec impaire; 
les stipules petites ; les pédoncules axillaires 
ou terminaux , uniilores ou multiflores. 

lîSPECES. 

Le fer à cheval à un siliqae ; hippocrepis uniaili" 
quoaa». Légumes sessiles , solitaires, droits. — Feuilles 
ailées^ à sept ou neuf folioles écliancréesy presque 
ovales. Tiges couchées par terre ^ longues d'niv pied 
et plus. Annuel. — En Italie. 

Le fer à cheval à plusieurs siliques \ h, muUisi^ 
liquosa. Légumes pédoncules , serrés, circulaires, 
lobés sur l'une des marges. — Les fleurs sont axil- 
laires» de couleur jaune; les légumes font souvent 
le cercle entier , leur sinuosité toujours en dedans. 
Annuel. — £n Languedoc. 

Le fer à cheval chevelu ; h, comosa» Légumes 
pédoncules, serrés, arqués, s'étendaht sur la marge 
extérieui^. *— Celte espèce est vivace. Les folioles 
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sont petites , étroites, presque sessilés , très-entières. 
Les tiges sont longues d'an pied , anguleuses y ra^ 
iheuses , rampantes. Les légumes sont ramassés au 
sommet comme en ombelle. — En France , en An- 
gleterre. 

Ces plantes ont une saveur amère ; on 
les dit vulnéraires et astringentes; les moutons 
mangent avec avidité toutes les espèces. 

GENRE SOIXANTE-SEIZIEME. 
CoRONiLLE ; coronilla. 

Calice CQurt , persistant , à deux lèvres. 
La supérieure à deux dents réunies; Tîn- 
férieure à trois dents. Corolle irrégulière, 
papilionacée. Etendard à peine plus long que 
les lèvres. Dix étamines diadelphes. Légume 
long, interrompu par des étfanglemens. 

Herbes ou sous-arbrisseaux; feuilles pinnées 
avec impaire, les stipules distinctes du pé- 
tiole. Pédoncules axillaires ou teiminaux , 
multiflores par ombelles. Légume , dans la 
plupart, à deux valves, comme à une loge, 
à peine articulé dans \e coronilla de Tour- 
îiefort; comme cylindrique, à semenceà 
oblongues dans le securidaca; plus large, 
comprimé, plane, en alêne au sommet, à 
semences comme carrées, fin; en alêne, à 
semences cylindriques dans Vemerus^ dont la 
tige en outre est ligneuse; les pétales ongui- 



J 



366 HISTOIRE 

culés, et Fonglel de Tétendard à deux appciiT 
dices à sa base. Ce genre est nombrçux. 

E s PÉ CES, 

La coronille emerus. C'est un arbrisseau dont la 
tige auguleuse ne s'élève qu'à un ou deux pieds. 
Feuilles glabres , d'un verd foncé , corapcsées do 
trois ou quatre paires de foliotes ovales , obtuses , 
avec une impaire. Fleurs jaunes , en ombelle, au 
«lombre de cinq ou de sept. Onglets de la corolle 
trois fois plus longs que le calice. Légumes longs, 
pendans , un peu crocbus , ronds , cannelés et 
articulés. — On trouve celle plante intéressante dans 
• presque tontes nos provinces. » 

La coronille joncée j coronilla Juncea, Les tiges 
sont spuligneuses , asse^ semblables à celles du genista 
spartium. Ses folioles quinées et tcrnécs, linéaires, 
Jaiicéolées y comme charnues > obtuses. — .£lle est 
commune dans la Provence. 

La coronille Irès-petite ; c. mm/ma. Soulignéuse; 
couchée ; neuf folioles ovales ; stipule opposée à la 
feuille, émarginée ; légumes anguleux , noueux.-— 
Les tiges ne &ônt longues que de quelques pouces. 
Feuilles de la couleur glai^que de celles de la rhus. 
Fleurs jaunes , d'une odeur suave. Légumes pendais 
autour du pédoncule , anguleux, articulés, carrés^ 
renfermant trois ou quatre semence^ oblongues. — 
Furope méridionale. 

Le securidaca • c, securidaca. Herbacée. Légumes 
en faux , gladics. Folioles nombreuses; — -• Cette espèce 
n'est qu'annuelle. Les fleurs sont jaunes ; la plante 
ressemble , par son port , à notre sainfoin ] elle 
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«emblo dormir par ses feoilles qai flécliissent vers 
la base du pétiole. — Ea Europe, dans les moissons.^ 

On cultive pour, rornement des jardins 
plusieurs espèces de ce genre. Le caronilla 
^/n^/T^^y devient un joli arbrisseau. Il fleurit 
sur la fin du prîntems^ et si on a soin de le 
tondre aussitôt que les fleurs sont passées^ 
il fleurit une seconde fois. Il veut un bon 
terrain et une bonne exposition. On le mul* 
tiplie de graines et de drageons enracinés. 
Ije coronilla glauca eA aussi un très-joli 
arbrisseau de. moyenne grandeur^ mais il 
est dWangerie. Ses fleuré, d'un beau jaune, 
forment plusieurs petites' couronnes et ont 
l'odeur des prunes de Mirabelle. Il fleilrit 
en été ; on le multiplie de graines qu'il faut 
semer sur couche. II n'est dans sa beauté 
qu'au bout de deux ou trois ans. La coro- 
nille argentée , celle d'Espagne , se cultive 
de même. La coronille grimpante , semée 
sur couche et sous un châssis , lève dans 
nos contrées ; mais elle exige un pot , 
craint la mauvaise saison , et demande, dès 
les premiers froids, la serre chaude ; encore 
n'y subsiste-tTclle que trois ans. 

Les feuilles du coronilla emerus ,, analo- 
gue3 par les propriétés à celles du bague- 
naudier ou faux $éné y ont un goût acre ; 
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elles sonl purgatives et laxatives : on les 
substitue également au séné. Les bestiaux 
mangent ces feuilles ainsi que celles de 
toutes les coronilles. Le coronilla paria fournit 
un très-excellent pâturage. / . . 

GENRE SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 

Sainfoin ; hedisarum. 

Calice en cinq parties , persistant. Co- 
rolle irrégulière, papilionacée; carène trans- 
versalement obtuse. Dix étamines dîa- 
delphes. Légumes à articulations comme 
rondes , comprimées; les articulations mo- 
Dospermes. 

Herbes , rarement sous - arbrisseaux , à 
feuilles simples ou géminées , ou ternées, 
ou pinnées avec impaire ; les stipules dis- 
tinctes du pétiole; dans les feuilles ternées, 
des petits pétioles articulés sur le pétiole 
souvent stipulacé d'une stipule filiforme. Les 
fleurs axillaires sur des stipules uniflores du 
multiflores, ou terojinales, en épis ou en 
panicules. Leurs bractées tantôt grandes , 
diversement construites , tantôt très-petites 
ou comme nulles. Le légume de forme 
diverse, tantôt comme cylindrique, à arti- 
culations tronquées, tantôt comprimé, ne 
renferâîiaut qu'une semence datis chaque 

articulation. 
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articulation^ Ce genre est très-nombreux > 
et offre des espèces bien distinctes dans 
toutes les parties du globe. Pour les con* 
noître , il faut recourir aux éditions du 
Système dé LinnaBUS. Nous ne rapportons 
ici que les principales , ou celles d'Europe. 

£ s F É c B s. 

. liÇ sainfoiades Alpes ykedysarum alpinum» Feuillev 
pînnées ; légumes articalés , glabres , pendans; tige 
redressée. — Vivace. Linnsens place dans le même 
article une variété qui diffère par sa tige plus basse, 
par ses fleurs plus grandes et en non^bre moindre , 
par son calice . pubescent ; mais les antres caractères 
sont si rapprochés, qu'à peine les deux plantes pa- 
xoissent distiiictes. La tige du sainfoin des Alpes 
est droite ; les stipules sont courtes ; il y a dix- 
sept folioles. — - En Suisse. 

Le sainfoin d'Espagne; h» coronariujn. Feuilles^ 
pinnées; légumes articulés , à aiguillons nus^ droits; 
tige di£Pu8S.-^ Vivace. Feuilles un peu veines. Fleurs 
d-un* beau rouge , assez gtaîudes , en épis courts , 
tportés sur des pédoncules plus longs que les feuilles \ 
les légum;es articulés , droits , hérissés de piquahs* 

— En Espagne, en Italie. 

Le sainfoin ordinaire, ou espacette ; h* onohrychUm 
Feuillbs pinnées; légumes monospermes, à aiguil- 
lons ; ailes des corolles égales au calice ; tige alongée. 

— Vivace. Tige d'un pied , rameuse , droite ou 
inclinée , dure. Fleurs purpurines , axi.Uaires , en 
épis , portées sur de longs pédoncules ^ accompagnées 

Fiantes, ToUB XV IL A a 
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deux de f cailles florales ; l'étendard coalcur de c^ûixf 
à lignes pourprées ; les stipules pointues,; Içs feuille* 
alternes, ailées; dix-hjnit .à vingt folioles ovales^ 
lancéolées , terminées par un style. — r En £urope. 

On sème , pour Fusage des bestiaux. Je 
sain foi d espacetle dans des terres bien fa- 
çonnées, à la quanlilé . de quinze à dix- 
huit livresde graines par arpent. On le fauche 
une fois seulement la première année et 
trois fois les autres lorsqu^il est encore 
tendre.) car Jes tiges deviendroîent trop 
grosses 9 et seroient trè^durés étant sèches. 
Ces plantes sont très-vivacè» : on prétend 
qu'elles améliorent les terres , sur- tout 
celles qui sont sablonneuses. On à annoncé 
comme un fourrage aussi excellent que le 
sainfoin de nos contrées , le sainfoin d'Es- 
pagne y sous le nom de sullq ou sylla;taBis 
on ne peut le cultiver en France, avec 
succès , parce quHl craint le& gelées ; on 
l'a réservé au simple ornenîenl des jardins; 
on sème la graine au printems dans une 
terre légère , préparée avec du terreau. 

Les fleurs de cette plante sont en épis 
et d'un beau rouge-; on doit la garantir des 
gelées', et alors elle est bisannuelle dans 
nos contrées. 

On a prétendu que les feuilles du sainfoin 
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desséchées pouvoient suppléer le thé ; mais 
cette plaiite excite peu Tattention , comme 
plante médicale ; elle est plus précieuse 
comme fourrage pour les bestiaux. 11 eçt 
pour eux appétissant et nourrissant j il donne 
beaucoup de lait aux vaches ; mais il seroîi; 
dangereux d'eu trop gorger les animaux , et 
de le leur donner habituellement sans le 
mêler avec d'autres fourrages. Les chevaux 
qu'on a nourris aveô le sainfoin , dédaignent 
long-tems le foin de leurs râteliers, et mai^, 
grissent dans le principe. 

GENRE SOIXANTE-DIX.HUITIEMË. 

Calice campanule ; le limbe à deux lèvrçs; 
la supérieure eii deux parties, rinférieure 
à trois dents. Légume long, souvent com- 
primé, à articulations comprimées. 
• Ce sont des herbes , rarement des arSres : 
des Indes ou cle l'Amérique, à feuilles pin- 
nèes avec impaire; les stipules sont petites; 
les pédoncules muUiflores, axillaires et ter- 
minaux; le légume est lisse ou un peu rar 

boteux. . 

' \ 'espèces. 

L'eschinomène gTfl/icfi/îora. Fleurs les plas grandes 
de toutes les papîlionacées ; elles excèdent la gros* 
«Gur d'un œuf do poule. Ses légumes sont filiformes. *' 

Aa V 
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li'eachinomènfl arhorêa. Feailles longues d'on demi- 
pied ; elles je ferment pendant la nuit, et se con- 
tractent lorsqu'on les touche comme celles de la sen* 
titive. Les gousses sont longues de quatre palmes, 
et larges d'un travers de doigt. Elles contiennent 
des fèves assez semblables aux nôtres » mais plue 
petites I qu'on emploie également comme aliment. 
Si les saisons sont pluvieuses i cet arbre donne dee 
fruits trois ou quatre fois l'ajinée. — - Ces deux es- 
pèces habitent les Indes. 

SECTION HUITIEME. 

Corolles irrégulières ^ papilionacées. Le 
plus souvent dix étamines diadelphes. 
Légumes capsulaires, uniloculaires , 
presque monospermes ^ souvent non 
ouverts. 

«ENRE SOIXANTE-PIX-NEUVIEME. 

Dalbergia. 

Galice campanule, à cinq dents. Corolle 
irrégulière, papilionacées étendard grand , à 
onglets linéaires; carène divisée en deux à sa 
base. Huit étamines diadelphes; deux filets 
q[uinquefîdes au sommet , et à quatre an- 
thères y le cinquième segment stérile ; oa 
neuf étamines diadelphes y deux filets qua- 
drifîdes au sommet et à quatre anthères , le 
troisième sans divisions et monandriques. 
ïjégvime pédicule , membraneux ou cartila-: 
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gineux , comprimé , plane y fia y comme rond 

bu oblong j et en forme de languette , conte^ 

nant une ou deux semences. 

Arbres ou arbrisseaux , à feuilles pinnées 

avec impaire y ou teruées ; les fleurs ^n 

grappes ou en épis. Linnœus en indique deux 

espèces. 

£ s F È c j$ s. 

La dalbergia lancéolaire , lanceolaria. Feuilles pin- 
nées ; folioles ellipliqaes , poilues en dessous ) fruits 
lancéolés. — Dans le Zeyian. 

La dalbergia monétaire , moneiaria. Feuilles ter-'. 
nées} folioles glabres, ovales^ fruits ovales, sans 
nervares. — A Surinam. 

GENRE QUATRE-VINGTIEME. 
^merimnon. 

* 

Calice tabulé , comme labié , à deuiC 
dents en dessus, inférieurement en trois par-: 
ties. Fleur papilionacée ^ irrégulière; carène 
de deux pétales plus courts que Tétendard et 
les ailes. Dix étamines mpnadelphes. Lé-: 
gucne pédicule 9 membraneux > comprimé, 
oblong y atténué aux deux extrémités , à ua 
ou deux éperons , à deux valves , les se?: 
znences rénif ormes, comprimées. 

Petits arbrisseaux à rameaux foibles et 
inclinés , à feuilles simples ou pinnées avec 
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impaire. Les fleurs en épis ou en grappe^ 
«xillaires. 

GENRE QUATRE-VINGT-UNIEME. 

Gûledupa, 

* Calice court, en forme de godet, oblique- 
ment tronqué, en entier. CoroHe irrégùlière, 
papilionacée ; pétales à onglets ; Fétendard 
ouvert , à deux lobes ,* les ailes et la carène 
conni ventes. Dix étamines diadelphes. Lé- 
gume elliptique, comme en faux, plane ^ 
aigu, à un ou deux spermes; les semences 
comprimées , rénif ormes. 

C'est un arbre à feuilles pintiées avec im- 
paire , les folioles o[^posées par deux ou 
trois paires ; les fleurs sont en' grappes ter- 
minales. 

" ; GENRE QUATRE-VINGT-DEUXIEME. 

\ Angelin; andira. 

^ ..... > 

Calice urcéolé , presqu'enlîer , ou à cinq 
dents. Corolle irrégùlière, papilionacée ; les 
ailes et la carène de deux pétales coi;]çime 
égales ; l'étendard plus grand. Dix étamines 
^di^delphes. Légume pédicule , charnu, ponc- 
tué , ovoïde, sillonné d'un côté , contenant 

• • • 

une coque fibreuse , monoçperme. 

. Arbre de TAmérique , à feuilles pinnées 

avec impaire , à fleuri pn grappes panir 
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éttlées , terminales et axillaîres. Il paroitétre 
congénère du geoffroya. 

OENRE QUATRE- ViîÏGt-TROÎSÎEME. 

Gèoffrçya. 

Calice campanule ,. demi - quinqueBde, 
comme à deux lèvres. Corolle irrégulière, 
papilionacée ; ailes et carène presqu'égales; 
étendard plus ^rand. Dix étamines diadel- 
phes. Fruit pulpeux^ ovoïde, noté des 
deux eôlés d'un sillon , renfermiant une 
noix conforme, comme jigneuse^ à deu?£ 
valves , monosperme. n 

C'est un arbrisseau 'épineux sur le tronc 
et les- ram eaux ; les feuilles' sont opposées 
et piunéesaveciimpait^ ; lesflefurs on grappes 
axillaires , d'une odeur forte; les noix en 
forme d'amande. Linnaeas n'assigne quHine 
espèce à ce genre, et la place en Amérique, 

GENRE QUATRE-VINGT-QUATRIEME. 

DÉGUELÉ ; degueïia. 

Calice urcéolé , court , à deux lèvres , 
dont la supérieure e§t entière , et l'inférieure 
"Irifide. Corolle irrégulière, papilionacée; les 
ailes et la carèjae qui est de deux pélales , 
comme égales ; l'étendard grand et incliné. 
Dix étamines diadelphes. Légume globu- 
leux , petit , à deux valves , monosperme ; 

Aa4 
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il paroit ^tre congénère du pterocarpus ^ 
très-rapproché du patairea , nommé dahrier 
en français 9 à cause de Tusage qu'en fait 
la médecine. L'arbre est presque semblable y. 
mais le légume du dernier est trois fois plus 
grand 9 convexe des deux côtés , et atténué 
intérieurement sur les bojpds. 

GENRE QUATRE-VINGT-HUITIEME. 

Pterocarpus. 

Calice campanule , à cinq dents. Corolle 
îrrégulière , papilionacée; Tétendard ongui- 
culé, ouvert: , plus grande que les ailes et 
la carène. Dix étamines à filets coalisés. 
Légume pédicule, comme rond, ou rongé 
d'un côté , comme en fkux , comprinié, 
membraneux , gercé sur les flancs , bossu 
dans le^ milieu, raonosperme. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles pinuées 
avec impaire ; les fleurs en épis axillair/es. 
Ce genre présente plusieurs espèces, toutes 
sont exotiques } deux parmi elles sont à 
remarquer. ^ ; 

ESPÈCES.. 

I^ pterocarpus sang -dragon , draco. Feuilles pifij- 
«ées — Dans les Indes. 

Le pterocarpus sanlàl , santaïinus, FcalIIes ternées, 
'comme rondes, émoussées, très*glabres« Pétales'^cré* 
•Helés; ondulés. ^-i' Dana les I^des. .. l 
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On lira du fruit du pterocarpus draco une 
espèce dé sang-dragon ; on expose ses fruits 
à la vapeur de Teau chaude et le suc suinte 
en gouttes; pn le ramasse , on Tenveloppe- 
dans des feuilles de roseau. On lui attribue 
les mêmes, propriétés qu^à lautre sang- 
dragon qui découle du dracœna draco. 

C'est \q pterçcarpus santalinus qui donne 
lé bois nommé santal rouge. 11 est solide , 
compacte , pesant y à fibres tantôt droites , 
tantôt ondées, il est très-recherché des ébé- 
nistes y qui lui substituent quelquefois y à 
cause de sa rareté y le bois de campêche et 
le bois de Brésil ; mais ces bois n'ont paa 
une couleur de sang obscur comme le vrai 
santal rouge. On observe que le bois du 
milieu de l'arbre , lorsque les morceaux sont 
grands y séparés, de Fécorceet de la super- 
ficie ligneuse , est à l'extrémité d'un rouge-^ 
brun et presque noir, et intérieurement 
d'un rouge foncé ornais celui-ci brunit étanC 
exposé à l'air. Ce bois n'a aucune odeur 
manifeste; cependant, mis sur la langue et 
mâché , sa sayeur est un jpeu astringente. 
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SECTION DIXIEME. 

Corolles irrégulières, quelquefois nulles. 
Dix étamines distinctes. Légumes cap-r 
^sulaires, uniloeulaires ^ souvent noa 
ouverts. 

GENRE QUATRE-VINGT-NEUVIEME. 

AsPAiiATHE ; aspalathus. 

Calice en cinq parties aiguës , la supé^ 
rieure plus grande. Corolle irrégulière^ pa- 
pilionacée ; l'étendard réfléchi ; les ailes plus 
pertes ; la carène en deux parties. Etamines 
monadelphes à la base. Légume ovale y sans 
poils y comme à deux spermes. 

Les aspalathes sont de beaux arbrisseaux, 
à feuilles simples ^ en faisceaux , souvent 
linécures; les fleurs sont faunes ^ sessiles , 
latérales ou terminales, glomérées et en épis. 
. Us difiêrent sensiblement du genêt par les 
feuilles en faisceaux. Ce genre est très-nom- 
breux , n'offre que des espèces étrangères h 
nof^ contrées. La plupart* sont de TEthiopie; 
Voici les plus distinguées. 

ESPÈCES. 

Ii'a«palathe uhîflore ; aspalathus uniflorua» C'est 

un arbrisseau d'Ethiopie , à rameaux alternes , serrés^ 

Tel as. Feuilles arrondies , linéaires , courtes , sans 

^ poils. Fleurs solitaires, terminales et sessiles. lieé 
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Sents da calice sont détachées en déchirures obtuses^ 
concaves , formant le godet. La carène de U corolle 
est yelae. j 

L'aspalathe ébène; a. ehenus. C'est une espèce 
d'ébéaier. Son bois est assez semblable à celai de 
Tarbre qui donne l'ébène. Ses feailles imitent celles 
du buis. Ses flcars sont d'an jaune pâle. —7 II est 
de l'Âmériqae méridionale. 

GENRE QUATRE-VINGT-DIXIEME. 
DÉTAR V detarium. 

Calice en cinq parties. Pétales nuls. Dix 
étamines alternes , plus courtes. Fruit pul- 
peux ) orbiculé , épaiis , farineux , mou , 
contenant un noyau grand , orbiculaire , 
comprimé, monosperme , réticulé des deux 
côtés extérieurement , de fibres entre- mêlées, 
obtus dans le contour , et lisse. 

C'est un arbre du Sénégal à feuilles al- 
ternes et pinnées avec impaire ; les fleurs 
en grappes axillaires. 

GENRE QUATRE- VINGT-ONZIEME, 

CoPAHU ; copaifera. . 

Calice en quatre parties profondes , ou- 
vert. Pétales nuls , ou calice nul , et quatre 
pétales, suivant Linnseus. Dix étamines 
distinctes } anthères assises. Un ovaire ; un 
style ; un stigmate. Légume ovale ^ à deux 
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valves , manosperme ; uoe tunique proprd 
eu baie, ccMavrant la semence. 

C'est un arbre du Brésil , du tronc duquel 
il découle un baume par incision. Ses feuilles 
sont pinnées avec impaire ; les fleurs sur 
des épis axillaires , suivies chacune de brac^ 
tées. Linnœus ne donne qu'une seule espèce 
à ce genre* 

On vend dans le commerce deux sortes 
de baume copahu. Le premier est le plus 
estimé; ii découle, par incisrân, des bran- 
ches et du tronc de l'arbre , quelquefois 
à la quantité de quatre livres par heure. 
On assure que l'arbre n'en donné avec 
abondance qu'une seule fois dans sa vie ^ 
qui est de plusieurs lustres. C'est un suc 
résineux, de la consistance de l'huile, lors-* 
qu'il est récent , mais qui devient tenace 
avec le terns^'II est d'un blanc jaunâtre, 
d'un goût amer et acre, d'une odeur aro* 
malique et agréable. Le second est de la 
consistance du miel , el a une odeur péné- 
trante qui approche de celle de' la térében- 
thine. Il est extrait des rameaux de l'arbre, 
par décoction.' ; , 

On vante beaupoup les propriétés de ce 
baume; il est ' éminenimen.1 vulnéraire ék 
astringent ; il arrête le cours de ventre , 
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les. dyssenteries y . les pertes des femmes^ 
iof squll est pris iotériearement.ïlxtérieure- 
ment il est admirable pour déterger , con- 
solider et produire la synthèse des plaies^ 
Les juifs s'en servent, dit-on., après la cir- 
concision, pour étancher le sang. Ce baume^ 
de même que la térébenthine , communique 
«ne odeur de violette a Turine de ceux qui 
le prennent intérieurement. 

GENRE QUATRE-VINGT-DOUZIEME.' ^ 

Myrospermum. 

Calice campanule ; le limbe comme en- 
tier, et à peinte à cinq dents. Corolle pa- 
jpilionacée, .de cinq pélales ; les ailes et 
la carène^ chacune de deux pétales , comme 
égales et étroites ; l'étendard plus grand et 
comme corcUtorme. Dix étamines distinctes^ 
inclinées : k filets tombant fort tard : les 
anthères assises. Ovaire pédicule, incliné; 
un style , un stigmate. Légume oblong , 
membraneux , ailé et très-comprimé à la 
base, renflé au sommet, upiloculaire, ren- 
fermant une ou deux semences réniformes : 
plusieurs autres souvent avortées. 

C'est un arbrisseau de TAmérique méri- 
dionale ; à feuilles pinnées avec impaire ; à 
fleurs en grappes comme terminales. Les 
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femences sont enduites d'un baume qm 
remplit la gousse où elles sont nées, c'est 
ce qui a' valu à la plante le nom de myros- 
permam. 

SECTION ONZIÈME. 

Genres qui sont mpprochés des légumineuses. 

^ GENRE QUATRE-VINGT-TREIZIEME. 

. Brownea* 

Caliceinfundtbulifprme, en cinq parties; 
relevé , entouré d'un calicule plus petite tur- 
biné , en cinq parties. Cinq pétales à onglets 
insérés au tube du calice y réunis par leurs 
filets en une gaine fendue de côté en dix par- 
ties au sommet, dont les alternes sont plus 
courts; les anthères oblongues et assises. 
Ovaire supérieur , pédicule, adhérent au ca- 
lice par son pédicule; un style y un stigmate. 
Légume uniloculaire^polysperme. 

Ce sont des petits arbrisseaux de TAmé- 
rîque méridionale, d'un bois jaunâtre et dur. 
Les feuilles sont opposées par trois ou quatre 
paires sur chaque rameau. Les fleurs sortent 
en nombre et en faisceau de chaque aisselle. 
On leur donne cpmmunémen t onze étamines. 
Ce genre ne présente qu'une espèce. 
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. G^NRE QUATRE- VINGT-QUATORZBSMfi. 

' . Zygia. . 

Calice très- petit , à cinq crénelures. Corolle 
tubulée, à cinq dents, persistante. âeizeéta- 
mities coalisées inférieurement en un tube 
plus long que la corolle ; les anthères comme 
rondes. Un ovaire; un style; anastigmate, 
•liégume long 9 comprimé, à faùit ou neuf 
spermes. 

* Petit arbuste à feuilles comme pinnées , à 
fleurs comme en épis. II habite la Jamaïque. 

GENRE QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 

Arouna. 

Calice petit, en cinq parties profondes. Co- 
roUe qulle; deux étamines opposées , insérées 
au disque; ovaire supérieur et imposé sur 
le disque ; un style ; un stigmate ; capsule 
ovale, sillonnée d'un côté, pulpeuse intérieu- 
rement, et à un ou deux spermes. 

C'est un arbre de la Guiane, à rameaux 
dîvergens, alternes; les feuilles sont alternes , 
8tipulacées,pinnées avec impaire; les folioles 
pareillement stipulacées. Les fleurs sont pla- 
cées alternativement sur des grappes axil- 
laires et terminales. 
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I 

ii]txné^!iQUi!fiiiiï(jlea]ent p^iib^é. Pétaltfs. ea 
homhre détèrtiiiné et; égal ^t^is, fojiiolas dfî 
calice , souvent opposés à elles , tantôt sim- 
ples^ tantât accru» à lA'ha:$e'A'un pétahintér 
rieur ; é1s«!mi«ea éo ï^ruË^ô délermioé et ég6à 
à cekii' dm: ^é^ales^, opposées à içux ; authères 
adhérentes aux filets , ouver^^s du sommet 
à la base par une valvule. Ovaire simple ; 
slylè uni^ûe'oû nul; étîgmafe souvent àîm- 
ple. Bàië" bu capsule ûnilôculaire, sôuVë'ùt 
polyspètni^ ;' lés séniëfices àltjach^esaù fond 
de la 16^. Embryon deWendant, plane, ^en- 
touré d^uh périsperme charnu. Tige sdùîî- 
gneuse ou herbacée. Fëùîtles le plus sôUVêlrt 
ÎEilterhës , stîpùlacéés ou nues , Simples ou 
composées. 

GENRE PREMIER. 

epine-vinettb; bisrberis, 

Galice de six pièces , et 'extérieurement à 
trois bractées. Six pétales opposes aux folioles 
du calice , à deux glandes dans Tintérieur de 
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^QHglat Six étàmin^s. 6tyle nul; stigmate 
la^-ge: , o^I^iqoJt^* B^ie petite ^ avale , rarement 
çpmtiie ^phérique , uniloculaire , à deux ou 
tioisseçneaqos.. 

Arbns$€p.u à feuilles alternes, souvent al-- 
t^ern.ativemeatfa$ci^ées ; le faisceau entouré 
à la bs^se (J'éqaiiles imbriquées, et sopsté en 
dessous d'i^ne épine , ou partagé ; les fleurs 
sorteiit en épi. du. milieu de. ce faisceau; 
quelquefois elles sont en cprymbes ou solir 
tfi^reis.JCies Ulets des étamines, entremêlés avec, 
les glandes des pétales, paroissent sensibles 
IkU.toucher, et s'agitent avec élasticité. On 
donne à cet arbrisseau quatre espèces diffé^ 
ceintes. 

£SF£C£8. 

Li'épine-.yinette.vulgaîi^ -, herherU Vulgaris. Pédon- 
cnle&à grappes. — ^Lqs baies souvenWont monoispermes , 
et dans les vieux piçds, la semence est aulle.— ;*£a 
Europe. 

Ïi'épînè-Yiaette de ACréte; herheris cretica. Pédonr- 
eules uniflores. 

L'épiae-rinelté à feuilles de houx ; h, ilicifolia. 
Feuilles comme ovales , déniées, épineuses , pédicu- 
le es y alongées y eq cime. £pis digiltés , épineux. — « 
En Espagne. 

Lr'épine^vinette de Sibérie ; b. aiberica, Pédoncnleg 
nniflpresy solitaires , penchés^ épines palmées. 

On peut formçr des clôtures du vinettier 

Bb â 
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Tulgaire ; elles deviennent' impénétrables , à 
cause de ses fortes épines ; mais il faut incli- 
ner les tiges , les entrelacer en les croisant , 
et les assujettir , car sans cette précaution j il 
se trouveroit de grands vides , parce que les 
tiges montent droit. Cet arbrisseau figure 
aussi agréablement dans les bosquets. Lors- 
qu'on veut le multiplier , it faut le fiiire de 
pieds éclatés, et supprimer les tiges surnu- 
méraires que portent les racines qu'on éclate : 
c'est le moyen d^obtenir un plus grand nom- 
bre de fleurs et de fruits. 

L'épine-vinette du Canada a ses feuilles 
renversées et trés-larges ; son fruit est plus 
gros que celui de l'épine-vinette commune. 
L'espèce à pédoncules très-courts présente 
des feuilles oblongues , ovales , quelquefois 
entières , quelquefois un peu ondées. La cou- 
leur de son fruit est d'un violet sombre. Le 
bois et les racines de ces arbrisseaux , coupés 
en petits morceaux , fournissent une bonne 
teinture jaune , et qui pourroit au besoin 
suppléer celle de la gaude. 

liCs feuilles et les fruits de ces arbrisseaux 
ont une saveur acide et austère ; la racine est 

• - I 

amère et styp tique ; les fruits sont rafraîchis- 
sans , les pépins dessicatifs et astringens. Dans 
tous les cas où le suc du citron convient , on 
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peutle supplém" par le fruit de Tépine- vioette; 
Leur suc exprimé, mêlé avec deTeau, dodne^' 
en; y aîoutaat du sucre, uùe très-agréable 
UmoDade. Ces fruits font aussi une très-ex^ 
celléiite confiture* L'écorce de sa racine ma- 
eérée dans du vin blam; , est , dit-^on y utile 
contre la jaunisse. 

. Sous lé n<HU d'épines , on cultive dans les 
jardins beaucoup de jolis arbrisseaux. «Le 
mespilui pymcantha , l'aubépine , oii cratoB- 
gus auriacantha, à fleurs simples ou doubles ; 
blanches ou roses. L'épine à bou(^uets de la 
Caroline , caroliniana ; à feuilles d'érable , 
acerifoiia; à feuilles de poirier, pyrifolia; 
à long dard , aculeata ; luisante , crus galli ; 
de Finchau, tomentpsa; etc. Toutes ces diffé- 
rentes espèces se multiplient de drageons ou 
par semence, moyen trop long. Elles portant 
toutes des fleurs jaunâtres et des fruits rouges , 
à l'exception de l'épine de Pinchau , dont le 
fruit est jaune. Il leur &ut à toutes une bonne 
terre légère; à quelques -unt^, il faut aussi 
de l'ombre. Lorsque ces espèces ne trouvent 
pas la terre qui leur est propre , elles ne font 
que languir et périssent bientôt. 

GENRE DEUXIEME. 

« 

liEONTiCE ; leontopetalon. 
Calice de six pièces caduc. Six pétales op- 

Bb3 



/ 



Sqo h I s T O I R Ei 

poséfi^au oalicè ; six écaillés infeérteures # insé^ 
rées aux oi]glèt3 des pétales. Six •étamntesl' 
Slj^le court, i ioa^è obliquement à Foyatre; 
lui stigmate. Capaule en vessie» commis ed 
baie, globuleuse, aiguë , uuilocùlaire^ ètrdta 
oa quatre Spermes ; leé semences globis^ 
leuses. , 

Herbes à feuilles alternes, pioiiées, on^uÉe^ 
deux et tix>îsf ois ternéês ; un pétiole cbmmu»^ 
dilaté intérieurement , deiiâ-engrainaiit. lies 
{leurs eb panihule très^Iâchei, terminal. Gç 
genre oifre plusieurs espèces peu intéseè^ 
aantes , et toutes étrangères à notre sol. 

GENAE TROISIEME. 

Epimedium. , ., . 

Calice ^é quatre pièces^^ tttivert, caduc; 
âeux folioles munies d'une bractée à k base } 
quatre pétales ouverts , confortées ati caliee , 
op[losés à lui, augmentés chaciin d-utt pétaile 
intérieur en formé de tasse ( èe qui est là néb- 
tafrede Lin*); il est de cdwfeui* ditférettïe. 
Quatre êtamin^* Un style sôt^ti fetéralemcût 
du bas de l'ovaire; un stigmate. Siliculé: 
oblongue, uniloeulàilré, à deux tal Vës , po^ 
Jysperme. 

Cest une herbe à tigç simple , entourée 
d'écaiUefi auprès de la ji?â;aine} trichotome et 
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feuillue en dessus > et chargée de fleuri au-* 
près des nœuds* Les feuilles sont cordifor-* 
meS|, r^çouiîl^js^, au ^oipl^re dqqeuf» sur 
IIP Iqng pétiple, Gett^ plante, cultivé^ poi^i} 
Yotmmen^ d^^ jardins , s'y plaît mieux k 
Vombre qufau aoleil £Ue e^\, oi>igipaii;e de^ 
terrains hpmidfe^ des Alpes, ^es flieurs rou-? 
geâtres et jaunes pafoissent à la fîndii prinr 
tams. On 1^ n^pltiplie ^ éclatant les pieds 
en automne. 

D'après Galien , Xep{m^ditm est rafraîcjiisr 
saut. Maniol assure que Yqn ne cpp^oît pas. 
çnpqre ses verti)$. Il n'est d'apcua usage pu, 
médeciôe. 

GENRE QUATRIEME. 

Rinoria. . 

Calîc,e en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales plus longs , augqiénlés vers le limbe ppr 
un pétale intérieur plus petit. Cinq étamiue» 
insérées au:^ onglets (^es pélafes. Unr style; 
un stigmate. Fruit peu connu. . 

Arbrisseau de la Guiane • à rameaux al- 
ternes <» à feuilles alternes stipulacéesj les 
stipules caducs; les fleurs en grappes, axil- 
laires et terminales , sur des pédicules uni- 
flores^ munis de deux bractées à la base. 

V Bb4 
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GENRE CINQUI E M E. 

Cônona. . ^ 

Calice eii cinq parties profondes. Cinq pé-^ 
taies connivens par la base, et accrus d'un 
pétale intérieur plus petit , ouvert au som- 
met. Cinq étamines insérées aux onglets des 
pétales intérieurs; anthères comme sessiles: 
Un style ; un stigmate. Fruit peu connu. 

Arbrisseau de la Guiane , rameux au som- 
met ; lés rameaux noueux , à feuilles oppo- 
sées / stipulacées ; à fleurs en épis écailleux 
à la base } les pédicules uniflorès munis d^me 
bractée, et dans le milieu , de deux écailles. 

Genres rapprochés des pinettiers. ' 

GENRE SIXIEME. 

Ricuia* 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales connivens par la base , roulés dans le 
limbe; cinq petites écailles hypogynes inté- 
rieures aux pétales, et alternes. Cinq étami- 
nes insérées aux onglets des écailles ; anthères 
comme sessiles. Ovaire à cinq striures ; style 
épaissi ; stigmate en massue. Capsule oblon- 
gue , uniloculaire , à trois valves, comprimée, 
à trois spermes. 

Arb risseau rameux de la Guiane , à f euiles 
opposées , stipukcées^ àfieujns eu épis teuni- 
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naux 9 alternes sur les épis; des stipules uni- 
flores 9 munis à la base de quatre bractées. 

GBNtlE SEPTIEME. *?i' 
^"^ Corynocarpus. ' ' '^ 

Calice de cinq pièces. Cinq pétales; cinq 
écailles alternes aux pétales , plus petites , >^ 
forme de pétales, glanduleuse^ intèTiéiire*^ 
ment à leur base. Cinq étamines insérées 'Aii3l^ 
onglets des pétales ; les anthères oblongues. 
Un style ; un stigmate. Noix turbiuée , en 
massue, monosperme. - 

Arbrisseau à feuilles alternes , à fleurs en 
panicule terminale. Linnseus n'assigne qu'une 
seule espèce à ce genre , et la place dans la 
Nouvelle-Zélande. 

GENRE HUITIEME. 
Poraqueiba. 

Calice très-petit , à cinq dents. Corolle 
hypogyne,en cinq parties profondes, oblon- 
gués , concaves au sommet et à la base, la 
fosse supérieure géminée, rinférieure ternée. 
Cinq étamines hypogyues , opposées aux 
segmens, et reçues dans leur fosse, à filets lar* 
ges , émarginés ; à anthères articulées , lon- 
gues , tétragoues , comme à quatre ailes. Un 
style ; trois stigmates. Fruit peu connu. 

Arbre de la Guiane , à feuilles alternes , à 
fleurs en épis axillaires ^ petites. 
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. GENRE NEUVlJ^Mi;. 

Hamamelis. m. . 

Calice en quati^e- parties , eoitaideuretnenf 
à deux écailles. Quatre pétales longs , hy- 
{H^yqes:^ alternes aux segmens du calice; 
iW^^teft présentant intérieurement une 
écaillê^uati^ étamines alternes aux pétales; 
afiilières à deux lo^s^ comme rondes^adhé^ 
rentes à un filet, court , univàlves da 
phaquei côté' ; les valves en fcwm© d'oper^ 
cule , presque libres. Ovaire se terminant ei| 
deux styles courte; deux stigmates. Cap- 
sulef coriace , demi ** entourée par la base 
persistante du ^palice, et presque demi^infé^ 
rieure» à deux loges, à deux valves au som*- 
met; les valves loifides ; cette capsule con- 
tenant deux tuniques propres , coriaces , 
monospermeii 9 bivalves en dessus par oppo- 
sition et élastiquement ^semences ofadonguès , 
luisantes , à cîoatrit:^ supérieure. 

Arbrisseau du port de l'aune,. à feuilles 
alternes , slipulacées; quelquefois, iavolucret 
glomérés , axillaires j sessiks ^ efaacua de 
trois pièces et de trois fleurs; les/ écaille^ 
des pétales presque semblablies à dies éta- 
mines stériles. On n'attribua qu'une espèce 
à ce g^ire ; elle est originaire de Virginie. 

L'hamamelia est un arbnsseanu agréable 
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par sààïeiliiflagë^ir fleurit en automne, et 
donne ses çpa^^npes au printemç suivant. 11 
se plaît dans un terrain léger et ombragé. 
On le multiplie par les marcottes ou par 
les, semence» qu'on ^ècne dans la terj?Çr hL 
Bitlins substantii^llei ' 

GENRE bl:£IEME. ,,_ 
Qtkera^ .. ,.^ . 

Calice en quatre parties profondes , per-' 
sistant. Quatre pétales. ; quatre éUimi^e^ 
insérées au fond des pétales, et plus courted> 
ât^Je nul ; stigmate ^essile ; capsule. 

C'est * un arbrisseaa à feuilles alternes; 

entières , coriaces, à^* fleurs aggrégées, à^il^. 

la^s, pédouculéea 11 Wbiie le Ji^poUk . 
i: GENRE ONZIEME; '; 

Calice petit , à ciqq (>u six divisions. Co-* 
isaflîe hypogyn-e , ^n cinq ou six parties pro- 
fondes. Ciiiq ou six étamines opposées , au 
fbnd des segmens de la corolle. Anthères 
létragônês ; sfyle très}- court ; un stigmate. 
Éaie de la forme d'un. pois, à cînq^ au six 
s|)et'mes, une seule sçtuence souvent persiste. 
. Arbrisseau de la Guiane , rameux à soa 
sômm'et^ à feuilles aheines, coriaces , très- 
entières ; les fleurs serrées et comme ses- 
filles sur les rameaux et lîes petits rameaux. 

Fin du 4iX'Septième f^olume. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



DU TOME XVII. 
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F L A N C H E C X X I. 

.1. ■ • . ■ • 

FamilU deê caciien. 

' Cacto ; cactus . Lin. 

I. Tige de la- raquette avec ses épines en étoxtea 
et ftes bourgeons fleuris, x Fleur isolée et décoa* 
▼rant ses nombreuses étaminea. 5 et 4. Divers éfata 
de la fructificattoH. 5. Plante naissante de graine^ 
6. Forme de la ^graine ou semence. 

p Lan c h j5 c X X 1 1. 

Pàmille des ^sàlicjaires. 
Salicaire ^ fythrum , Lin. 

1. Branche delà saUcaife mtgaîre , avec nés fenilleé 
alternes , sessiles , et ses épishâè fleurs. 2. Fleur vue 
isolément I ouverte et faisant %'oir %tn étaraities et 
éc^n calice. 3* Corolle de cinq pétales prise isolément 
avec ses étnmines. 4- Ovaire' vu dans l'intérieur de 
Ib. flenr. 5. Ovaire vu isolé dans le calice. 6. Forme 
jMremière de la capsule. 7. La capsule dans |ine 
aatF«< oonfbrmation. 8. Antre forme de la capsule 
vue dans les restas du ca^icew . 9. Capsule coupée 
horizontalement et découvrant agb loges. 10 et ii« 
Formes de la graine. 

PLANCHE ex X II L 

Famille des épilobei, 

Epilobe ; cpilobium. Lin. 

I. Brandie de l'épilobe velue , avec ses feuilles 
et âes qKàunitéa fleuries* 'zZ'BJS^vx avec: son. ôjBce 
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DES PLANCHES. 4o5 

él soii pédoncule.' 5y^, 5, G, 7 et 8. Divers états 
dé la semenco; da pisttl et dé l'étamitie. 

.^ Circée ; circea , Lin. 

9* Branche de la plante avec sa so^mmité flenrie* 
10 et II. Vue de la fleur; de ses denx étamines. 
droite et renversée. 12. Capsule hérissée et dans 
son intégrité. i5* Gaj^^ule coupée horizontalement 
et laissant voir ses deux loges. i4 et i5. Forme e^ 
disposition des seiheuces. ' 

P L A N q H E Ç X X I V. 

Famille des myrteè. 

Grenadier; punica-, liin. 

!• Branche du grenadier, avec ses .fleurs et sa 
fructification» 2. Fleur coupée et découvrant 'ses 
étamines.» son ovaire, son pistil « son stigmate» 5w 
Porme des étamines. 4* Forme extérieure de la 
pomme de grenade. 5. Cette pomme (k>upée , et 
vue dans son ,intéri'eux'« 6. Forme des graines om 
pépins. . ; 

P j;* A N C H E C X X V. 

Famille deê rosacées» 

Le rosier simple; ro«a/ Lin. > 

I. Branche du rosier avec ses feiiilles , ses fleurs j? 
ont l'une ouverte et laissant voir la disposition de» 
étamines. 2. Fi'uctjfication ou gratte- oui. 

Rosier à c^nt feuilles ; roaa centifolia , Lin. 
5. Branché du rosier à cent feuille;! , avec ses fleurs 
épanouies ^t ses houtoms de fleurs. 4. Fructification 
surmontée dés restes persistans du calice. S. Fruit 
coupé suivant sa longueur, laissant voir la disposition 
des graines et du placenta* 6. Fdrme de la graine. 

PLANCHE CXXVL ' 

Fafnille des rosacéeSé . 

Amandier; àmygdalaaylÀn... 

I. Branche de l'amandier avec son frdit. a. Fleur 
épanouie et découvrant les étamines. 3. Fruit dans 
son intégrité. 4* ^^^\^ on noyau sépaxB de son brou* 

Ce 3 
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5. Frait ç^upi })i,ai;iz<n;ita{ei|iei|t et I^Mf^iiit Tm son 
aoiâa^e. j6. Amt^ip flc&o cpup^e «t déconTra«]|| 
•on noyau. 7. Nayaq isolé de l'aqiande pêche. 

8v Branche du pècber ayec s<m fruits. 9.. Fenillea 
irèvrdeptplé^ et iiQf'veiifes. 10. Flpm; dgna son în« 
^^gritè ayec tes étainiaes» 11. Fleof à 4eiiii*^feiimée » 
et 368 étaoi9:qet 0{fi)lautcs ,. dans le calfce^. la. Flenv 
coupée et montrant son pistil. i3r Fmk dans flOO 
intégrité et sa forme ordinaire. 

^ii A N C H E G X X: V I I. 

1. Branche da fuaaÎD, Jai. disposition' de aes'*Aeiirf 
At de ses feuilleaa^pépiépret. 2. Fleur paitfaitenient 
i^anouie. 3. Forme dii notaire. 4* Forme' da ett^ 
Ike. Calice supportant l'oyaice dans soii' gfremielr > 
àiA%M 6 et 7* F<i«iies jUGfcessîves dte Jai eapsulé*. 

Le houx ; ilex , Lin. 

8. Disposition des feuilles dn hpux et de ses frnitt 
«nr la branche, g. Fl^nr avec son nectaire , son 
ovaire et aea pi^tii^K. ^Oé GoroUc' isolée de tout» 
ofitror partie, u,. Quatre noix soctips d^ l'ovaircIL 
^a. jporinp if»t4«eWP dft frui* ©* •« 1<^«»* 3^ 

PLANCHE CXXVIIL 

. 1. Branclie 4'Aca(ûa f disposition de 1 pes feailkâ 
f t ^e ses âeurs ep épis terininaux. a. Flenr i^vant 
/^on ép£^pt|Jis^eaieut. 5*^ FLenr épaupuîe* 4. Calic» 
i^qlé dé la cqroije et pr^éseniant la foi^me du piatiU 
> 5. Catlce.isqlé de la. corolle e^ présentant la dispo-> 
sition des étàmîfies. 6. Forme delà silique. 7. Si- 
lique ouverte et faisant Voir la disposition des se« 
Uiences. 8* Fôrnie des graines oa semences. ' 

' * l'ik de tExpUcàtion des plancîiàa et du Tome 

* dix^êeptième. 
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DES AMENTACEES- 4oi 
fe£t touffu* Le fruit, toujours Irès-abondact, 
est moias âpre que celui de plusieur$ autres 
espèces, et les sauvages de la Floride ea 
expriment une huile dont ils assaisonnent 
leurs alimens. Son bois est d'une excellente 
qualité , et plus estimé que celui des autres 
chênes de T Amérique septentrionale. Dans 
le n^idi des Etats -U^is, on reni|>lpie à la 
construction des navires qui sopt d'uup 
grande durée. On pourroit, avec cet arbre 
précieux , fertiliser les landes de la France 
qiii ayoisinent la mer. 

5: Le chêne-saule cendré ( çdercus cinerea , 
Mich.) Ce chêne cjToît dans les lieux seci 
et arfdes de iâ daroline et la Géorgie , et ne 
s'élève qu'à quinze ou vingt pieds. Sa forme 
est désagréable. Ses feuilles, obfongues, lan- 
céolées, pointues, sont pétiofées, très -en- 
tières , et couvertes en dessous d'un duvet 
de couleur cendrée. Le gland, qui est sphé-. 
rique, est placé dans une cUpule en sou- 
coupe. Le bois n'est employé que pour le 
chauffage. 

a 

l^B CH^jB A ;;.AXTBS ,* qmrcus imbripxuia. 

Mich. \ ,, 

Certe espèce croît dans l'Amérique sep-: 
lentrionale, à l'ouest des monts Alléghanis,; 
Plantes. Tome X. Ci? 
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et s'élève à quarante pieds. Il a Técorce grise Jf 
les ramfeaux droits, les feuilles grandes,' 
presque sessiles, ovales, oblongues, pointues,* 
et couvertes de duvet en dessous. Le fruit 
est semblable à celui du chêne saule cendré; 
seulement les écailles de la cupule sont plus 
grandes. On fait avec son bois des lattes 
nommées essentes ou bardeaux , qui servent 
à couvrir les maisons. 

Ii£ CHBNS LAURIER ; quercus laurifolia^ 

Mich. 

Ce chêne croît dans la Caroline méridionale 
et la Géorgie, au bord de la nier .et dans les 
forêts ombragées. Il a soixante pieds de haut, 
l'écorce unie , les feuilles semblables à celles 
du laurier, ovales, lancéolées, presque ses- 
siles , rétrécies en pointe à la base , ti ès- 
éntières et sans poil. Le gland est presque 
globuleux et la capsule un peu en toupie. . 

Le chêne des Moluques \quercus molucca^ 
Lin.) a presque les caractères de cette es- 
pèce. 

ESPÈCES DE FRANCE. 

'\' 1. Cii EN B pédoncule {jjuercua pedunculatal 
Scbranck. ) 

+ 2. C» roure { q, rohur^ Lam.) Variétés. Quev^cus 
rohur platyphylla, laciniata , nigra lanuginosa, glo^ 
yneraêa, Lam. 
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..^. C. pyramidal {.g.fastrgiaea, Hort. Paris.) * 
.4* C, chevelu ( q» crinita , Lam. ) Variétés. Quer-^ 
èùs haliphœoê , Hort. Paris. Quercus cerrùi (i)^ Liii* 
Quercus toia , chêne taussin» 

5. C liège {ç. euber , Lin. )t— Midi de la France. 

6. C.yeuHû (q, ilex j Liik ) Midi de la France. 

y. C' kermès {^q, eoccifera , Lin. ) Midi de la France^ 
( Voyez ci-dessus pour ces sept espèces. ) 

. _, :\BS.PÈCE8 CO N N UES. 

* Foliis obtusè-lobàtO'pinnatifidiS' 

1. QîrsRCUS peduncuîàia, Scfai-aak. Q. foins glabris orato^ 
oblongls , pîunatifido-sinuat'is^ laciniis obtusis , glandibuar 
longé pedunculatis. Lam. ( Duham. Arb, ^ , p- 202 , t, 420. y 
Quèrciis raceinôsa. Lam, Quercus robur. Variet. Ltn^ 
Hab, in Europa et Âfrjca...t> 

3. Ç. robur, Lam. Q. foliis pe.tîolatis oyato-oblongîs pînna- 
titidô-sinuatis ^ laciniis obtusis^ glandibus sessilibus. Lam* 
Quercus robur» Variet. 2ix/}. , Quercus robûr platypliylla • 
laciniata, nigra , lanuginosa, gldmerata, etc. Lam. Hah^ 
in Europa. *? . . 

5. Q. fastigiata , Hort. Paris. Q. foliis subsesèilibus glabri* 
obloiigo-ovatis pînnatifido-sinuatis obtusis, ramis adscea**- 
dentibus. Lam. Hab. in Pyrenaeis. *) 

4. Q, œsculùs , Lin. Q. foliis pinbatifidis , laciniis lanceolatîs 
remotis acutis posticè angulatis. Lin. Mant. Hab* in 
Graecia , Italia. *> 

5. Q. obtusiloba , Mich. Q. foliis subtomentosis profundè 
sinuato-lobatîs ^ lobis retusis ; basi acutècuneata^ fructi^ 

mediocri ; cupula craterata ; glande brcyi ovata. Mich» 
Hab. à Canada et Nova-Ânglia ad Florîdam. t> 

6. Q. macrocarpa , Hicb. Q. foliis subtomentosîs , pro»- 
fundè lyratjmque sinuato-lobatis : lobis obtusis subcrenato- 
repandis : fructu maximo : cupula profondiùs craterata , 
tupemè crinita : glande turgide oVata. Mich. Hab. in 

[1) Cette rariété se trouve à Fontainebleau. 
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montibus AUeghanisy K^ntueky , Tenaswe > Keglone 
IlUonensi. i> . . , 

7. Q. lyraia^ Mich. Q. foliis subsewilibus glabris lyiato- 
sinuosis;' summitate dilatata dîyaricato triloba j lobis acu- 
tangulis ^ terminali tricuspide : cupula depresso globosa 
murîcatô-gcabrata : glande subtbcta. Mich. Hah. mCaro- 
lina jnetidionali , Georgîa \ etc. ^ > 
^. Q, mgra , Lin. Q. foliis Guneiformibus sabloblitis. lobis 
obtusis. Lam. ivar. 1, Quercus aauatica. Catesb* .CaraL %• 
p, 20 , t. OLO , Mich. ) a. Quercus uigra. Catesb. i , p. ig, 
f, 19, Mich. (3. Quercus nigra sinuata. Lara,) Hab, in 
Amer ïca. septentrionali. !?._.; 

Ç. Ç. tinctoria .,. Bartram. Q. fdliîs petiolatis , subtùs pu- 
bescentibusy lato-oboralibus , laeriter et subrotundo lo- 
bâtis y basi obtusis : cupiila subscutellata aut turbiiiàta : 
glande depresso-globosa aut pyata. Mich, Habit in Ame - 

" rlca.' sepi'enfrionaîi. }) 

, 10. Q, crinita , Lam. Q^ foliis oblpngis îyrato-pînnatîfidis 

subtùs pubescentibus^glaudibus sessilibué , cupiila crinito- 

bispida. Jjam, {^var. 1. Quercus baliphaeos. Hori,, Paris.) 

(3. Quercus cerris. Lin.) (5. Quercus toza. ) Hab. in 

' Europa australi, *) 

11,. Q. albdj Lin. Q. fpliis oyatis ^ sinuato-pinnat^fidi^ 
sinubus angulisque obtusis basi rotuiidatis vel sut)ito 
interruptîs. Lam. (Da roi Hq,rb. ^ , p. 270, t. B'"^ f. 5. ) 
Quercus alba plnnatifida , siûuata. Mich. Hab. in Canada , 

\ Virginia , Flo^rida. p 

12. Q, rubra , Lin. Q. foliià glabris ^inuato r angulosis , 
angulis setaceo-mujcronatis» Lam. (f^/*. 1. Quercus rubra 

" Jatifolia. Lam. Çatesb. Car. 1, ti^S.) '( 2. Quercus rubra. 
dissecta. Lam. Du roi Hqrb, p, 266 , f. 5 , yi 4. ) j( 5. Quer- 
eus rubra subserrata. Lapi. Pu roi flarb. t., i, 5 f f. 5, 
Çatesb. Caroh i, f. ai,/. ^.) ffab. in AMierica septen-^ 
trionali. *> , 

.. t.^t ^.J^iis i$cut^ lob^o-pinnotifidis* 

>5. Q* 'coccinea,' Wangen. Q. folii« longissimè ^etiolvtis 
5^y. lobis; lobis dentibusque acuttssimè angustatis-: cinmlft 
turbinata „ insigniter squamosa 5 • glande bi^rî-OTftta. Miok^. 
Hab, III yir^iitfa et in utrague Carglina. ^ 



.\ 
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U4» ji.CdtesBœi, Mich. Q* foliis brevissimè petiolatU^baai 
anguatatis , aeutis subpalmato -lobatis^ . lobis interdnm 
subfalcatis : cup^la mi^usciila ,. sqitanûs marginaHIms întio-* 
fiexîs; glande aubglobosa.^ Mich. Hah, {itt lCanry]a«dîa , 
Virginia et CafoHna* <y 

15. Q, falcata, Mich. Q. foliia longèpetîolati^basi obtttsîs ^ 
dÎTaricatim sttbpalmato-lobatis , lobis subfakaftis : capula 
crateriformi y ' glande globosa. Mich. Ha^» à Yirginia 
ad Floridam. i> 

16. Q» Banisierii , Micb^ Q. foliis iongè pêtidïatis , acutan- 
gulo - quinquelobis , marglne întegris > dmbtù» cinereo- 
tomentosis : cupula subturbioato , gland» snbglobosa. 
Mich, Hah, in New-YoïCk , New-Jérsey , etc. ») 

«7. Q, trUoha y Mioh. Q.fblinspettolatss, oblongècimeatis, 
summitate lobato-tricuspîdibas^ sidHùs eximiè tomentosis : 
enpula scutdlata , glaizde globosa. Mi€b, Hai, à Hora-^ 

, Anglia ad Georgîamé tx 

* ¥^ ¥ Foliis dentatis aut crenaiis. 

i3o Q* œgyîops ^ lin. Q^ fbliiè orato - oblongts suBtùa 
tomentosis serratis deatibns mucvonatis ; cupula maxima 
crastTa , squamis laiis et rilgîldiat echinâta. Latà» Hc^* in 
Qriente. ^ 

19. Q. prinus , Lîn. Q. foliis oratîs basî acBtis cuBeîfbrml— 
bus , lateribus sitnutto-senutis ; delnfiïblis oblîquis obtusis 
subuniformibus, Lam. Catesh. CaroL i,p. i&,t. 18.) 
( T^ar, I. Quercus prinus platanoides. Lam^ Quercus prinus 
palustrîs. Mich, ( 3. Quercus prinus mantîcola. Mich» 
(5. Quercus prinus acuminata. Mich,) 4. Quercus prinus 
pumila. Mich,) (5. Quercus prinus tOmentosa. Mich,) 
Hah, in America septentrionali, *? 

ao. Ç. infectoria y . Qliv. Q. puraila , foliis caducîs , oblongîs ., 
serratis, laevibus , utrinque dilutè viridibn3. [Ùliv, Voy* 
dans V^Emp, Ottom, \ y î, i5. ) Habit, in Oriente. *> 

ai. Q. humilis , Lam. Q. foliis ovatis deutato - serratl» 
subtùs tomentosis et nervosis ,' glandibus sessilibus oblou- 
gis , cupula planiuscula. Lam, ( LoteL Te, ^, p» iSj, } 
Hah, in Lusitania. t> 

Ce 3 
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d2. Q, huitanica , Lam. Q. folîis orato-lanceoIatU , snBtùa 
pubetcentibus , margine unduiato dentibus acutis suliaea- 

. leatia serrato. Lam. ( Lob, le* 2, p. ï58 et p. lôg.) Hah, in 
Lusitjanîa. t> 

35.. Ç. rotundifolia, Lam. Q. foliîs ovato-subrotundis den*^ 
tato-spinosis , supra cinereo et viridi glaucis , subtùs 
incanis. Lam. ( Sempervirena glandibua dalcis.) Hab» in 

. Hispania. t) . 

34* Q. suber , Lin. Q. folîis orato-oblongis indivisis , ser- 
' ratis subtùs tomentosis, cortiçe rimoso fungoso. Lin» 

(Duham, Arb, tab, 80 et 81.} J7a^. in Europa australi, }} 
. SemperTÎrens. 
25. Q. hispanica, liam. Q. foliîs orato-oblongis grosse 

serratis supernè laeyibus , cortice subrimoso. Lam» Hab, in 

Hispania. >> Semperrîrens. 
a6. Q, iîex , Lin. Q. foliis ovato-oblongis indiyîsis serra- 

tisque , subtùs incanis , cortice întegro. Lin. ( Blac» x « 

t. 186.) Habit, in Europa australi. *} Seuipenrirens. 
17. Q, coccifera , Lin. Q. folîis ovatis indivisis spinoso 

dentatis utrinque glabris. Lin. X "Duham, Arb. i^ t, i25. ) 

Hab, in Europa australi. >> -Sempervirtens. . 
^. Q. ballota, Desf. Q. foliîs ellipticis laeviter dentatis 

subtùs tomentosis. ( Desf. FL Atlant. ) Haib, in Ayante. >>, 

Semperyirens, 

* * * * Foliis integris. 

ag. Q. 'phellos , Lin. Q. foliis lancéolatîs subintegrîs gla- 
bris. Lam. ( T^ar, i. Quercus phellos sîlyatîca. Mich. ) 
( 2. Quercus phellos maritima. Mich, [ 3. Quercus phellas 
pumila. Mich. ) ( 4. Quercus phellos obtusifolia. Lam„ 
Quercus virens. Ait.) (5. Quercus cinerea. Mich.) Hab* 
in America septentrionali, t> 

3o. Q. imbricaria^ Mich. Q. folîis subsessîlibus ^ oyali- 
oblongîs acutis integerrimîs subtùs pubesceutibus. Mich, 
Habit, in montibus Alleghanis Americae borealis» ^ 

5x. Q. laurifolia , IVIich. Q. foliis subsessilibus oyalî-Ian- 
ceolatis infernè angustatis acutis, integerrimîs glabris : 
cupula subturbinata j glande subglobosa^ Mich. Hab» in 
Carolina meridionali et Georgia. p 
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32. Q, moUuca, Lin. Q. foliis lanceolato-ovatis ioteger-' 
rimis glabris. Lin. {Aumph, Amh. 3 , p. 85^ f. 56. } 

• • * * ^c J)v:bice. 

Q. gloBra. Foliis lanceolato - oMongîs acumînatis glaBrls. 

ThunB, HaB, in Japonia. i> ^* 

Ç. acuta. Foliis oblongis cospidatis integris junioribus to~ 

mentosis. VhunB, HaB, in Japonia. ^ 
Q. glauca. Foliis oboratis acuminatis apice serratis sub- 

tùs glaucîs. Thunh. HaB, in Japonia. i) 
Q» cuspidata. Foliis ovatis cuspidatis seiratis glabris*. 

l'hunb, Hab* in Japoni». >> 



GENRE TREIZIEME. 

Les noisetiers ou coudriers; corylus. 

Les noisetiers n'ont que les fleurs mâles 
en chatons. Ces chatons , longs , cylindriques; 
pendans, et placés au bout des rameaux, 
se développent avant la fin de Thyver, et 
sont garnis d'écaillés à trois divisions iné- 
gales; celle du milieu plus grande et cou- 
vrant les latérales par les hprds. Chaque 
écaille porte huit étamines. Les fleurs fe- 
melles, sessiles et enfermées plusieurs en-- 
semble dans un bourgeon éloigné des chatons 
mâles 9 sont composées d'un ovaire terminé 
par deux styles à stigmates simples ^ et ceint 
par un périauthe coriace, déchiré à son 
bord. L'ovaire devient une noix osseuse 

Ce 4 
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reraplie par une ou deux graines, et atta- 
chée par une large base au périanthe quî^ 
ayant pris de f accroissement , couvre en 
fout dix en partie le fruit qui porte le nom 
ide nciêetté. 

Il y a troi* espèces de coudriers, une 
d'Europe, une du tievant, et la troisième 
43tAtnétiqa€. Céïm du Levant est un bel 
arbre; les deux aulres sont de grands ar- 
brisseaux. Tou& les ir«tt» ont de belles feuilles 
arrondies. 

ESPÈCES REMARQUABI^ES. 
JiR CÏÔUDRIER OU NOISETIER COMMUN; CO'- 

ryius di^iiana. 

I/e noisetier croît naturêllemeut dans les 
bois et sur les montagnes d'Europe. II est 
hafat cïe vingt pieds environ. Ses tiges sont 
droites et flexibles, couvertes d^une écorce 
cPabord jaunâtre, puis grisâtre, tachetée, et 
'tan peu telùe sur les jeunes rameaux. Les 
ïeuilles, Ovales, arrondies, pointues, dentées 
sur les bords, et un peu velues en dessous, 
sont assez grandes et munies à la base des 
pétioles de petites stipules ovales, presque 
lancéolées et obtuses. Le fruit, amélioré par 
ïa culture, sert à établir plusieurs variétés* 
Ces variétés sont: 
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Le coudrier à fruits blaacs , coryllus apel^ 
îana alba. 

Le coudrier à gros fruits ronds , corylus 
auellana grandis; c'est ravelline. 

Le coudrier à fruits rouges oblongs, co^ 
rylus apellana rubra. 

Le coudrier à grappes, corylus apellana 
glomeratai 

La noisette a une saveur douce, inodore; 
se digère difficilement quand elle est fraîche y 
et nourrit peu. Quand elle est sèche , la pel- 
licule qui la recouvre picotte le gosier et 
occasionne la toux. On en tire par la pres- 
sion une huile douce et agréable que les 
chinois boivent avec leur thé. On confit les 
noisettes au sucre. 

Le bois est souple; on en fait des cercles 
pour les barils, des claies, des harts, des 
fossets. Lesi vanniet^ remploient pour for- 
mer la charpente de leurs ouvrages. Les 
tourneurs en font des étuis. On s'en sert 
encore pour brûler, et fait-e du charbon 
qu'on estime pour la préparation de la 
poudre. 

Cet arbrisseau lie plaît préférablement 
dans les terrains généralement humides et 
légers, à Texpositionf du nord ou du cou- 
chant , à Tombre et au bord de quelque 
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ruisseau. La meilleure mélhode pour lé 
multiplier est celle des marpottes qui repreiï- 
nent assez facilement pour pouvoir être 
transplantées au bout d'une année. E|les 
donnent de plus beaux noisetiei^ et de meil- 
leurs fruits que ceux qu on fait venir d© 
graine» 

Le noisetier de Bys ance ; corylus columa. 

\\ croît sans culture aux environs de 
Constaiilinopie^ et se trouve depuis long- 
tems dans nos jardins. Il ressemble beaucoup 
au noisetier commun; mgis il devient plus 
grand. Ses feuilles sont plus arrondies ; ses 
stipules sont linéaires et pointues; ses fruits 
sont plus ronds, deux fois gros, et entière- 
m*^nt recouverts par le périanthe qui est 
profondément découpé sur les bords. 

Le noisetier d'Amérique j corylus ame^ 

ricana. 

Cette espèce ne diflfère guère des précé-^ 
dentés par le feuillage ; ses^ stipules sont 
lancéolées, mais ses chatons mâles et ses 
chatons femelles sont solitaires; et le pé- 
rianthe déborde de beaucoup les fruits. Ce 
noisetier est originaire de l'Amérique sep-:; 
tentrionale. 
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ESPECE DE FRANGE. 

4- NoisETisR commun, ( Voyez ci-dessus espèces 
remarquables. ) 

ESPÈCES CONNUES. 

x« CoRTLua avellana. Lin. G. stipulis ovatis obtusîs ^ 

amentîs masculis fasckulatis. Lam, (Blac» t. 293.) Hah, in 

Europac sylvis, *) 
3. C» columa , Lin. G. stipulis linearibus acutis calycibus 

profonde dissectis , fructu maximo. Lam, ( Seh, Mus»^ 1 , 

t. 27 , f, 2. ) Hah. in Oriente. t> 
5. C. a?neri<?ana ^ Lam. C. stipulis' lanceolatis; foliis cor- 

dato- acutis; fructibus solitariis. iam. Corylus rostrata. ^if* 

JBiah* in America septentrionalim *) 



GENRE QUATORZIEME^ 
Les liiQuiDAMBARS ; liquidapibar. 

Ce genre est établi sur deux arbres exo- 
. tiques , balsamifères , à tête pyramidale, qui 
ont les fleurs et les fruits comme les pla-^ 
tanes , et les feuilles comme les érables ; 
alternes et non opposées, et accompagnées 
de stipules caduques. Les chatons de fleurs 
sont les uns mâles et les autres femelles et 
placés au sommet des rameaux. Les mâles, 
ceints de quatre folioles fugaces, ont une 
forme conique et sont composés d'étamines 
«ans calice ni corolle. Les femelles . ceints 
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de folioles comme Ie$ mâles, s6d(; globuleux 
et composés d'xiQ réceptacle commun creusé 
d'alvéoles , dans chacun desquels est une 
fleur dont Iç pérîanthe anguleux^ à bord 
épais et inégal ^ contient un ovaire terminé 
par deux styles iyânt chacun un sitigmate. 
Chaque ovairedevientune capsula oblongue, 
nichée daris un $tïtécA& et termina par les 
deux slylés entre lesquels^ elle s'ouvre en 
deux Valves. Elle o'a qu'une. loge remplie 
de graines laisâûtes terminées pgcr tme mem- 
brane. 

ESPECES REMARQUABLES. 

Lex^iquida^bar d' AMiRiQU^j hçtn^mbar 

styraciflua. 

Cet arbre , qui croît dans la Louisiane ^ 
)a Caroline^ k^ Virginie, te MsciTlazidt la 
ÎPensy l v«iiie I etô,^ et^qu'aù cuUrve depuis 
quelqiie tems err Ekirope^ s'élèvèi à trente 
ou qua^rante pîedd/ et porté, sur na tronc 
droit e« «41, irtfie ^^ KjrraiwWale dont les 
fedittes, lordquW ^eifF^issei/répsmd6^t une 
odëtïr balsAmi^Elef ass^z fortes SUes sont 
nioia^^ jurandes que celle dû platane , luir 
santés, portées sur d'assez longs pélioîes et 
divisées en cinq lobes assez profonds bordés 
xle dents inégales. Les fleuri sont peu ap- 
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parentes et se développent au commence- 
ment du printems. Les chaton$ femelles ^ 
]ar& de la maturité ^ sont gros et hérissés par 
ks pointes des capsules. 

On extrait de ce liquidambar^ dans les 
pays chauds de ^Amérique ^ le heaume de 
oopalme OM afnbre liquide , résine balsamique 
liquide ^ jaune et transparente qu^on nous 
apportoit autrefoia ea grande quantité pour 
l'usage de la pharmacie et pour )a parfu-* 
snerie y mais qui est.rai^ aujourd'hui et 
Fèléguée dans les c^^itiets des curieux.. Cette 
fiubftanoe^ nouvellement récoltée ,- laisse sur- 
nnger un. beaume plus liquide et plus odo*« 
riférant , qui porte te nom d^hiAle de liqui" 
damban Ijes propriétés de ces substances 
sont las mêmes que 4?el]es du heaume de 
Copahu , du baume de' /e| 'Mekxfue , du 
baume du Pérou. Ce dernier/ que quelques 
personnes ont cru un produit du hquidam- 
bar, est extrait du myro^permumpemvifif^Um. 
"Willd. , très -bel arbre de la famille des 
légumineuses , qui croit dans les contrée 
les plus chaudes d'Amérique, 
r L/écorce du liquidambar a ui^- odeur 
douce et gracieuse qui la lait employer ^ dans 
le-pays, par les missionnaires, en place d'en- 
cens. Le bois y quoiqu'agréafoiement veiné , 
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n'est pas d'un grand prix. II se consume au 
feu sans donner de flamme; il pourrit très* 
vite s'il est exposé à l'air j et ne peut être 
employé dans l'intérieur des appartement 
qu'après un long tems, parce qu'il se rétrécit 
beaucoup en séchant. On en fait des planches. 
Ce bel arbre passe l'hy ver en pleine terre 
dans le nord de la France. On le plante 
dans les lieux humides^ II peut être multi- 
plié par marcottes ou^par graines:, le pre- 
mier procédé est plus , facile , plus, sûr et 
plus prompt ; le second demande quel- 
ques soiris ^ mais les aigres sont d'une plus 
belle venue. La muliiplication par marcottes 
es.t aisée y parce qu'il naît continu ellement 
du pied du liquidamhar une multitude de 
jets. Les marcottes sont, enracinées la pre-« 
mière> ou au plus tard la second^ atonie ^ 
et bonpc^s à êtrç plantées en pépinière ou 
à demeure. Qu^nt au $emis , on place les 
graines ) au printems, dans des pots, dont 
on entretient la terre humide ; elles, ne ger-r 
ment d'ordinaire que le printems sûivônt 
Soit que les liquidambai^s proviennent de 
marcottes^ soit qu'ils proviennent de graines ^ 
il faut les mettre à l'abri des fortes gelées 
la première et la seconde année, ils na 
craignent plus ensuite le froid. . ...: . 
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Le liiQUiDAMBAR d^Orient ; liquidamBar 

orientalis. 

Il ressemble au précédent ; maïs il ^. 
récorce comme galeuse , les lobes des feuillet 
plus courte, un peu de poil aux nervures ^^ 
et les fruits plus petits. Cette espèce nous 
est venue du Levant. M. Peylonel , consul 
à 8myrne 9 en envoya des graines au jardin 
du Roi f à Marly , où cet arbre parut pour 
la première fois en Europe. U aime beau-* 
coup l'hui^iidité , comme le précédent^ et 
crainl un peu plus le froid dans sa jeunesse. 

• 

. Quelques personnes prétendent que c'est 
lui qui produit le styrax on stora calamité i 
un des plus exquis des parfums > résin^^ux ; 
mais comme Ton sait, on est enoovQ.Jloin 
d'avoir des notions exactes sur un grand 
nombre de productions végétales étrajQgères^ 
quoigu'employées depuis long-tems en Ea^ 
rope dans les arts et dans la médecine. 

ESPECES CONNUES.*' 

1. LiçuiDjiMSAR Jityraciflua , Lin. L. foliis palniatîs.- 
îobis acutis , neryis subtùs precipuè ad axillas hirsutis. 
Duham^Arb, éd. nop. voL a, p. 42, tab. lù, Hah. im 
America sepientrionali. i) 

2. i. orlentalis , Mill. L. foliis palmato - lobatis sinubus 
baseôs vwiaruâi tiUosis. Ait, Kew. 3, p. 365. UabiU in 
Oriente. ^ 
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GENRE QUINZIEME. 

Le comftonia a feuilles de cétérach : 
comptonia asplenifolia. 

Arbrisseau de F Amérique septentrionale; 
remarquable par son feuillage, et cultivé 
èu Europe dans les jardins dès curieux. Sa 
hauteur est de deu^ ou trois pieds. Il est 
très.-rameux ,et très-feuillé. Ses feuilles sont 
alternes, larges de six lignes sur^une lon- 
gueur de deux ou trois pouces , pfersemées 
àe points brilians et découpées de chaque 
cotés eu lobes alternes et peu profoiids« Les 

r 

fleurs n'ont pas d'ëèlat , se développent au 
{irinteàïs et fornienk des chatons. 
- Les anciens botanistes et Linnseu^ aVoient 
réuni cette plante aux myrica avec lesquels 
çMê a 'beaucoup ^e i*kj>ports. Linneéusla réu- 
nit ensuite aux li^uidambars , avec lesquels 
elle en ^ moips; jet M. Bancks içn a fait 
un genre qui a été adopté ainsi que le nom 
qui eçt celui &iin .^Vê^i^ cle Jipnd^.e?, pro- 
tecteur, de b Bpt^qiqna. 

Ce genre a les caractères suîvans : ùhatçms 
mâles cylindriques écàilleux, 'aya#t out^e 
chaque écaille une fleur dont le péxiaolhe , 

plus 
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pilas cpuï;t que Técaille qui raccompaga^ » 
est kâ&ax divisions et contient trois éta^ 
mines , portan^;. chacune deux anthères sur 
tm filet bifurqué. Les chatons femelles ovoï^ 
des, écailleux . comme les mâles^.ont entre 
chaque écaille un périaqthe beaucoup plu$ 
long qu'elle,. foitpé de six divisions filiformes; 
opposées deux à deux et entourant un ovaire 
arrondi, surmonté de deux styles capillaires 
à stigmates simples. L'ovaire devient une 
noix elliptique , luisante, uniloculaire, remr 
plie par une seule graine. 

Gçt arbrisseau est très-délicat et a la vje 
très-bornée. On peut le ranger au nombre 
de ces plantes curieuses que les amateurs se 
plaisent à réunir dans leurs jardina, mais 
qui d'ailleurs son^d^un médiocre intérêt pour 
les cultivateurs. Il n'est pas très-sensible au 
froid; il aime la terre de bruyère. 11 est 
t;rè?-rare que ses branches restent vivantes 
t;rois ou quatre années de suite. On le mul- 
tiplie rarement par les graines parce. qu'il 
n'en produit presque jamais quoiqu'il fleu-. 
risse tous les ans. Le moyen de multipli-> 
cation le plus en usage est celui des mar-* 
cottes ou des drageons que les racines pro- 
duisent autour de lui. Les individus obtenus 
par ces procédés ne sont pas aussi vigoureux 

plantes. ToM£ X. Dd 
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que ceux qué fournissent ses graiûés ; mais 
qlioiqtii^oil puisse faire ; la durée de ce vé- 
gétal est toujours bornée à on ^ètit nombre ' 
d'années. 

SSpéCB COÎît N Tf B. 

CoMPTOTTiA aspUnifolia. Banls. LiquidamBar ^erêgrinum* 
^ Lm. {D'uham, éd. nop, vnl. 2, p. 49, p»/.!»} ' -. . 



G E N II E S £ I Z I £ M E. 

■ ■ ■ i 

Les platanes; platanùs. 

On ne coiinoit que deux espèces de pla- 
tanes. Tune d*Orient très-célèbre chez les 
anciens , Taulre découverte en Amérique. 
Cqs beaux arbres , cultivés tous deux en 
Europe pour la décoration des jardins 
paysagistes I s'élèvent à une hauteur con- 
sidérable, et prennent quelquefois uhe gran- 
deur prodigieuse. Leur tronc droit et nu 
se dépouille tous les ans de son écorce , qui 
se détache d'elle-même par plaqu.es. Leiirs 
1[>eUes feuilles, fermes comme du parchemin/ 
grandes et découpées à peu près comme 
celles de la vigne , sont alternes et ont à 
la base, épaisse et creuse du pétiole, une' 
stipule frangée , attachée tout autour du 
rameau. Les fîeurj forment , comme dans 
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les liquklambars , «des ohatotis- globuleux y 
compactes et pendans,* les uns mâles^y les 
autres femelles sur le même individu ; \és 
mâles composés d'étamines entre - mêlée» 
d'écailles ; les femelles formés d'ovaires j 
ceints également d^écailles et terminés chà-^ 
cun par un style à stigmate crochu. Les 
ovaires deviennent autant de graines étroites 
et velues à la base y épai^ies vers le sommet 
et surmontées par les styles qui , devenus 
durs et pointus, donnent au firuit de la 
rudesse^ La grosseur des fruits est depuis 
celle d/une noisette jusqu'à celle d'une noix 
de médiocre grosseur ;< ils sont ^ deux à cinq 
ensemble sur un pédicule délié qu'on rompi: 
très-di£Scilement 

On multiplie les platanes^ par marcottes^ 
par bouturés, et avec une admirable facilité 
par les grimes, si on les sème d'une tnanière 
convenable; Les marcottes et les bouturée 
qu'on fait au printem» sont enrsieinées au 
bout d'une année. Les boutures doiVeuC 
avoir quinze pouces de long, dont huit à 
dix seront en terre ; èl pour facilitei* ki 
réussite^ilest t^n de laisser à <leiir extrémité 
inférieure un peu de vieux bois^ Il faut 
cerner les graines au printems , les répandre 
sur la ten 6 dans un endroit préparé à Yom\ 

Ddâ 
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bre pour les recevoir , et les 
les couvrir, de eûmière à les tenir cons- 
tamment humides. Elles lèvent en quatre 
ou cinq jours, <et à la fin de Tannée , oa 
peut metti^e le jeune plant en pépinière , 
où on le laisse , si Ton veut , quelques an-* 
nées avant de le placer à demeure. Le 
platane d'Orient se plait dans une terre 
légère et pierreuse ; celui d'occident aime 
uo sol plus gras et plus humide. Leur crois- 
sance est rapide. Lorsqu'on les plante ea 
avenue, il &ut les metlre à vingt-oinq et 
même à trente pieds de distance. Quinze 
suffisent si oa les met en échiquier. La 
beauté de ces arbres tient à la hauteur de 
la tige et à l'agréable développement des 
bi^anches. On nuit à l'un et: à l'autre e» 
les plantant trop près. Sa manière d'étaler 
ses branches en parasol, fait qu'elles se 
touchent bientôt avec celles* des platanes 
voisins, qu'elles^ eonfoudent et ne s'élèr 
vent plus À la lyiéme hauteur qu'elles 
atteindroient $i les pieds a voient été éloignés. 
Si dans la suite, on veut les élevet* en sup- 
primant les Tiimeaux infériejurs , on ne 
voit qu'un an>as de branches sans feuilles; 
mais^ l'arbre, lorsqu'il est convenablement 
espacé 9 élance i|ia;estueuseiiient sa tige et 
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ies branches, et forme ensuite' ub coiivert 
étendu. 

li'uneet Tautre espèces- de platane' ont 
produit des variétés par la culture. 

ESPÈCES REM..ARQUABL.ES. 
liE FLATANE ©'ORIENT } plcUanUS orieTt^ 

. lie platane d'orient et celui d'oecidenè 
©ni beaucoup àe rapports l'un «avec Titutrei 
Dans celui dwient ^ les feuilles sont dyrisées 
presque ju^u'à la moitié en trois- où cinq 
lobes subdivisés enquelq4ies lobés plus petits » 
et elles ont la base un peu avancée en 
pointe* sup le pétiole. Dans celui d'occident , 
au- lieu àe lebes, lés feuilles ont trois ou 
cinq angles dentés, et elles sont échancrées 
à la base-. Les fruits sont plàs petits et plus 
nombreux. ^ 

lie pktanç d^orient est, après ie cèdre; 
Farbre le plus célèbre de l'antiquité. Les 
grecs' îe cultivoient âinee tant de modéra- 
tion, que les habitaHS-de Milet s'offense- 
rent de. voir Socrate jujrer par le platane , 
parce qu-ils regardoient comme un crime 
de jureF psnr un si bel arbre. Il étoit en«- 
eore , pour ainsi dire , un objet de culte che:? 
les romains qui faisoient des libations avec 

Pd 3 



432 HISTOIRE 

4i| .YÎn. sur ses r^^^inea^ pour, lui proctirer 
une végétation abondaûte. Dans toute 
l!Asie , c'étoit lui. qui ombrageoit les mo- 
numens; et ceux qui ont voyagé les der-r 
niers dans la Perse, admirent la splendeur 
qu'il donne aux jardins des souverains 
dlspàhan. • ' • 

Pline parle d'un fkmeux platane de Lycie; 
â^dt la.clmç ressembloit à une petite iotêt, 
et. dQUt le tronq creux, fpmioit une.^rotte 
de quatrervingt-^un pieds de circonférence , 
dant laquelle .Lyciôius Monlam|s , gou- 
yern^ur de la provioce >, : régala dix-rbuit de 
les aï»is, i 

Jbilien rapporte que Xercès^ passant avec 
son armée dans les plaines de Lydie, fut 
ai. enchanté de la vue d'un plataiie ,- qti'ii 
décora, cet arbre, de bijoux $ e^ se réposa 
plusieurs jours sous son ombrage. avec. toute 
sa> coui, f e qui lui fit mianquer leaioment 
deJa victoire. 

' .Selon Pline y le platane passa de lX>rient 
en Sicile , pais en Italie vers lé tems de la 
priae, de Rome par les gaulois ,.de là en Espar 
gne , et ensuite dans les <xaules, où^ comniQ 
objet de luxe , il-.éloil isiijet à iiltii impôt. 
OubJié en France dj^oâs cette ^époque^ il 
v^y:%^\ihte été bi^ nonnu que dopiiis^ J1754 , 
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sous le rèjgD/s^de ]pQuis ^Vy qili en fit 
venir d'Angleterre pour en orner Trianon. 
Olearius dit que les perses se servent du 
bois dé platane pour leur charpente et 
leur menuiserie'; qu*étant Vieux , il esf de 
couleur brune ,, mêlée de .veines jaspées, 
• et que, frotté d'huile 9 il surpasse en beauté 
le noyer. - 

Le platane d'occident ; plaianus ceci* 

dentatis. 

Les feuilles du platane d'occident, ou 
d'Amérique, sont plus grandes que celles 
du platane d'orient, et simplement angu- 
leuses au lieu d'être divisées en lobes pro-» 
fonds , et leur base est échancrée au lieu de 
s'avancer sur le pétiole. 

Cet arbre nous est venu d'Amérique en 
1640. Il devient très-grand et croît ave© 
une extrême rapidité dans les mêmes lieux 
que le peuplier d'Italie. Son bois ressemble 
beaucoup, à celui du hêtre, et est suscep- 
tible d'un plus beau poli. Dans le Canada ^ 
on l'emploie au charronage, et il est très- 
propre à la menuiserie , car il est ferme 
et doux , et se coupe bien dans tous les 
sens. Le Page Dupratz dit que sa racine 
est un remède souverain contre les cou- 
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pui^ ; elte est - rouge et ^ettt sernic à Ift 
teinture. 
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ESPECES COKNXTES. 

• - < . . 

• - . 

X. FhATJUrvs pritntaUs y Iin& F» folii^ palmatis. Lim. 

{Duhiun. Arh, edit. nov» iom, i.,pU i. ) Hab, in Oriente. Tc 
2. P. occidentale y 'lAn, T, fdliis oyato'-augulatis, nervis 
' AibtÙA tomeirtOfliB.''U!)ii. jr^ip. .(:ilùil/i)f».<..^if9* edii> rtcfr* 

tom. z, pi. a. } Ha3. in America septentrionali^ 1> 
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ADDITIONS. 



Genre crotok, page 16^ ayant espèces 

connues , ajoutez : . : . 

• • ■*■ 

ESPACE DE FRANCE. 

t « 

Xuf jtf^irjtjsz^jr <Mi TOxrKvrssoxt ( crdon tinctor 
rit$m. \ Voycix ei"-â«f sus , page i3« . 

GeiKe -FAB^iéTAiflfi j^ p&^ i^ 9 aJotOez: 

. ,1 .... 

ESPECES DE FRANCE. 






■ 4* ^* ^^Rt^TAtÙB officviaiè\pariètaria offiàinaUê,) 
Herbe vivace. Tiges rameuses y droites on coaebées^ 
légèrement Velacs, liantes d^an* pied. Feuilles péiio* 
lééS; altertieÂ, ovales , pointaes'/^i^ pêa alongées, 
luisantes en dessus, veines ep dessous. Flears petites, 
velues ; verd'âtjré^. ou rougeâtres I réunies plusieurs 
ensemUeç^lj^itSspaqnetsdans les aisselles des feuillea. 
Involucre à deux divisions* Pédoncules dicbniôflHes. 
r^ CrpU ^twe )ea .mnrs , parmi Us piérides , eU. N^ i. 

+ 2. I^y^' Itidée {p. Judaiùçf, Lin, ) DifiRîre do 
la précédente I i^ par ses feuilles plus ovales^ Q? ptir 
êes fleurs qui so'iit au nombre de trois dansllnvolucre. 
savoir une femelle et deux plaies A périfinthe cylin- 
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XSPECBS CONNUES.' 

i. P^MiMTjtMtji ^jfficinaliê t lÀn, F. folîîalanceolato-OYatîs, 
alternî*. Lm..Cié.JDkM, iab> 52U Qbrti4.<XofN2. TcBuîUanL 
Htrb. tah, 199. Lum. Illuit, t. 853 ^ /. 1. ( làohel le. 358.) 
Hab» in Europe têmgttratwn ru4eratiê* 7c 

:b. p. Judaica , Lin. P. foHis oyatis^ caulibu» erectU , caly- 
âhua triflorit , coroliis muculi» elong^tp-^ylindrids. Lin^ 
Lam. llîust. t, 655,/ x } Habit, in Siùrop» temperation 
Tuderatis* X > ' 

5. P. ocimifolia , Foiret. F. foliit orato-stibcôrdtttf , gla- 
beiriniM , caale ddbîfi. Poift , Ene. 5 , p.' ril;^ ^^^' ^'^* 
p. 47, f. 24,/. A. Jfai^. in Sicilia. 

*. ^P. Èonneroii , Foiret. F. fofiîg Idnceotétif tlteiittis , ^' 
tatisfloribut «estUiliiM aqHUtitb i^^irmt. Hnc^^ff- >^'* 
Bab. in India. ^ 

t». P. tntiea , lid. F. ^4»)u* ttbcyvatift , îàTollierii froetiferis 
qQÎnquefidif compressis ; laciniis lateralibns majoribitf. J^* 
Hah. in CrjCta. ^ «. « ^ . • -, .. r, 

6. P. luêitantca. Un. F. foliîs ovati» obtuaî», caulibns 
1^ iUfonttibtta t^xat^a 4ii^il^ froevui^be^ti^iiKa. J&i)«. ^^' "^ 

Sieilia^ HispaQia..®;, ^ , », .... 

j. P.msurgentp Foiret.. .F. folii» oratia - Apa^» > **""^^ 
fioribua breyisaimis pubescentibns erectia. Foini$Snc*^9 
p. i5. ^ Hab».„ ... 

fc. P. nùcrùpiyîliif Lin. t. foliia bppoaitfa xntegerr^ini» 
bbovatia mîabnbûaque immiaetiaoratia. Zin^ X Ho^' '''"'!* 



^ P; 9êfpyWfohé^, Féirit. • F. foltt» oppoâfti» lobovatis, 
. .floribua axill^yrib^s ^pedonoulatia «ypi^'^i'Vf '^.^f ''^'*^' 

p. 16. * ^abit» in Maftinica. 
io.^P.i^erbdsicifoiia,W}T., F. foîiia fnfcriorîW afteruts, 
supenoriDus oppositis, lanceolatis puDescentîbos. **^»'^ ; 
•;E/k;:5, p. ïfi.^îiïafififlmBotbonlà.''-' *' ' -^ 

11. P. ar^owo'^' BlMk«èi^^^.f«ftiiè«lIif^ii«ù^è^ÎE»^^ 
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TÎllDsis j panicula terminali ex spicis ramôsis. Poi'ref ^i?nc. 

5, p. 16. * TTiilca arborea. Lin. SuppL p. 4i7. Hab* in 

' CaBariis. *) ' ' '• •^ 

\ 12. P. lœvlgafa , IPôiret. F^ folîis altemîs ovato^lahceQUtîs 

^ _ glaberrimia integria »^:floribu$ sesailibus aggregal^is axillaribus* 
^ Poi'r. JEnc. 5 , p. 17. '* Habit, in Borbonia. 

On cultive au jardin deis Plantes de Paris , les espèces 1 ^ ^ » 
5 , 6 et 1 1 . ' ' . ' 



^OPage 47, avant le genre 33"**, mettez: 

• » ■ - 

GENRE TRENTE-DEUXIEME bù'. 

Le .vbrnicier; i^«wic»a. , 

Le vernicîer croît naturellement dans les 
montagnes de Ja. Çochincbine.; c'est uia grand 
arbre qui a beaucoup de rapport avec les 
mancenillîers. Ses feuilles sont éparses, pé- 
tiolées , en cœur aigu , entières sur les bords , 
ondulées, lisses , et munies de deux glandes 
perforées situées à Tinsertion de leur pétiole« 
Les fleurs sont blancbes, mâles ou femelles , 
et portées sur des pédoncules rameux , courts 
et terminaux. Les fleurs mâles offi'ent un 
calice tubuleux à deux divisions arrondies; 
une corolle à cinq pétales, et dix étamines 
. réunies à leur base. Dans les fleurs femelles 
le calice et la corolle ûe changent point , 
mais au lieu des étamines on voit un ovaire 
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arrondi, à trois lobes ^ et terminé par troîs^ 
stigmates obtus, sessiles, et divisée en trois. 

Le fruit est une noix osseuse , légèrement 
trigone , rugueuse et à trois loges^,^ conte- 
nant chacune une graine ovale , ôblodgueJ 

Le bois de cet arbre est très-propre à la 
charpente , mais ce qu'il a de plus utile est 
son fruit. On retire de ses graines une huile 
abondante , faune et demi-transparente qui , 
dans 1-e pays , sert à peindre le bois et le& 
corps exposés à Tair. Mêlée avec le véritable^ 
yernis j elle le rend plus fluide. 



Fin du dixième Volume^ 
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EXPLICATION DES PLANCHES 
DU TOME X, 



PLANCHE XLI. Pag. 16. 

Fig. I . Là^ euphorbe éporge ( euphorbia lathyria , 
Lin.) 
Cette plante a été décrite dans le volante IX à9 
cet auvrage* 

2. Sa flear , grossie. 

.3« Sou frait; teroiîné par les styles. 



PLANCHE XLIL Pag. 16. 

FJg. I. Le ricin ( ricinus communia , Lin. ) 

4[}ette plante est décrite dans le Tolome IX de cejt 
ouvrage. 

a* Soafrnît mûr , conpéen travers ponr montrer 
les trois loges qui le oojnposeAt., ^ 

^ 3. Le même , entier. 
4* Sa graine. 



PLANCHE XLIII. Pag. 49. 

Fig. 1. Le sablier ( hura crepUaaa ^ Lin* ) 
3. Sonfrnit. 
5. Sa graine. 
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P I>^^ C H E X I* I V. Pig. 66. 

Flg. I* Le figuier comoian {ficus carica.). 

st. Fiftue coupée perpendiculairement pour mon-* 

trer son intérieur. 
3, 4 Fleur mâle du figuier^ grossie. Le n^ 5 la 

représente ouverte. 
5* Fleur femelle. 



PLANCHE XL V. Pag. io5. 

Fig. I. Le mûrier noir avec son fruit ( mortes nigra. ) 

2. Un chaton de ses fleurs mâlôa« 

3. Une fleur mâle séparée pour montrer la 
forme du périanlhe et le nombre des étamines. 



PLANCHE X L V L Pag. n8. 

Fig* 1. IL'ortîe pilulifëre ( urtiea jyitulifora, Lin.) 
Le n^ 5 représente sa flculr mâle, grossît 
et ouverte. 

2. La pariétaire officinale {parUtaria officinalU^ 
Lin.) p. 128. 

4* Sa fleur, mâle. 



PLANCHE X L V I L Pag. 194. 

Le cyprès commun ( cupresaàs sempêrvêrens , 
Lin.) avec son fruit. 
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PLANCHE X L V I I I. Pug. a35. 

Famille des conîfibres. 
Fig. I. Le mélèze commun, pag. 242 [larix europœa.) 
2. Le sapin, p. 235. 
5. Son fruit. liO n° 5 donne sa graine dégagée 

' de son enveloppe. 
4* Chaton de ses flcuis mâles. 



PLANCHE X L I X. Pag. 256. 

Famille des amentacées. 

Caractères de la famitte. 

Arbres on arbustes. Fleurs en épis ou chatons ( n^' 5 , 
6, g, 10; i5.') ou en faisceau ( n^ i.), ordinaire- 
ment tons mâles ( 5, 10 ) ou tous femelles ( 6 , 9 ) , 
quelquefois hermaphrodites ( n^ 2.) Férianthe 
formé d'u(ie écaille sur laquelle sont fixées sur 
im on plusieurs rangs les étamine^ ( n*** 8 » il- } pu 
Toyaire, surmonté d'un on deux styles (7, int, i4.) 
Fruit j une capsule k une loge (9^ 3, 4*} 

Explication de la planohe» 

Fig* I. L'orme champêtre {têlmus campeatris , Lin. } 
p. 260. 

2. Sa fleur, grossie, avec ses deux étamines et 
ses deux styles. 

3. Le fruit entier. 

4* Le mêmC; coupé transversalement. 
5. Chaton mâle du peuplier, p» 290. 
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6* Son çliaton femelle. 

7. Sa fleur femelle , séparée. 

8* Sa fleur mâle , séparée^ • 

9. Chaton femel,le da saule, p. 379« 

10. Chaton mâle du saule. 

1 1. Sa fleur mâle , séparée. 

12. Sa fleur femelle ^ séparée. 

i3. Une branche de charme avec ses chatons 

mâles, p. 226. 
i4- Sa fleur femelle , séparée. 
x5. Sa fleur mâle. 
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PLANCHE L. Pag. 260. 

Fig. I. L'orme champêtre, avec fes fruits. 
2. Sa fleur. 



P L A N C HE L L Pag. 5io (i). 

JÇ'îg. I. Le cîrier de Pcnsylvanîe {m'yricapensylt^anida, 
Lam. ) variété du myrica cerifera , de Lin. 
Cette plante est très-rustique et ci|ltîvée en pleine 
terre , dans le nord de la France. 

2. Friiit dont on a enlevé la couche de cire dans 

la moitié supérieure. ^ . 
3« Fruit dont on a enlevé toute la cire. 
4- Noyau dépouillé de TenVeloppe charnue qui 
1© co|iYre. 
* 5. Sa graine. 

(i) C'est par erreur que nous avons mis cirier gale au bas 
do la planche ; le Lecteur doit y substituer , cirier de Pen^ 
syhanic* ' 

PLANCHE 



DES PLANCHES. 



455 



P l^.A'VflQ ns 1 1 X. tâi- 4i2. 



Fig. I. Le liquidambar d'Améri^ne, avec son fruit» 
2. "Bouton des fleura màJÈ^. 
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P L A N C H $; LUI. Pag. 416. 
lue comptonià à Cemiliniâ» oè|ér«ph* 



JFïn ils i*explieaiion.dt0 Pbanehea^ 
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Fiantes, Tom£ X. 
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r-^ — maudit franc. > , , ;.,.x -ibid 

JPiguifra (les). *. ..« 

remarquables. • ^ • v )^ 

•■— ûfe France^ ^, - .., ; •,>.> "tS 

connus. , ,' y,^MA 

Filao. Voyez casuarines, .':»^^5^iv ^ T7? 

/Forskales. . . ,- 



r^" 



r-— connues, . ,. v,J[a6 

F^thergilU. .r^ .,; i --aSg 

;^rtt*/« à /?am, ..^.., ,; , « ., ,,,.;^ 

4yrenévriers, ., . . t^t 

remarquables. rA\»0 ^\ /- » ife 
rfe France. • ^-/vvvv.w ^ V, .vx.i;90 

.»' >.. ' connus. \ jai 

dtuitiers. , -. v 3^ 

^* " ■ remarquables. .*,:.- •. •. - - =3S 

•~*— àonnus. _ a^ 

Gnet des Indes. , ,. |g^ 

,Qrainea de l'anse. gg 
c?« Ti/^ ott rf«5 Moluques. 



'mmm 



'.Çrai^elin. ^ ., . 365 

Grisard ou grisaille. Voyez petqtjlier'ilane. ^ ^ ifligiS 
fiunnères. , 13^ 

remarquables. \ . j^o 

Ee 3 



458 1? A B L E. 

'Qunnères connues. - i4tf 

Hêtre. 55 1 

Hoiibhnl '^ * - ■•'•'^" ' ■ ' " i3o 

remarquahlea. ^» .. ^ . . , j^g 

deFfànVè; **" • ; " •^•' ■"* ' ■• • ' '-' i8d 

connus. " -' " . ' '*' » ibid 

Jacquiers. ..'*, »iv^\,„ » gg 



.■i*f..i 



remarquables, • ^- ' .•'* go 

S-") connus. . •'.*•; <^ gg 

^Êiacistème. ' ' - . ^- ' • iS8 

^ï^iane à papaye, • r-*.» * 55 

^tÀquidambars. 4ri 



wJ — remarquables. .<■ .\"».v ..».j • .;. . >j;i^ 

-ii-sJ — connus. .û. ' ^15 

^éureires, • •-'-'- 4* \ 

tv'^ connues» •^^-* ibM 

^ancenilliers. .i">'- \ : 45 

^ '■ "'" connus, ' ' 4? 

^'aprounier de la Guiane. .;.-wi*.>»ç. v / » j^jf^ 

CM-aurelle dea languedociens. .^'^t^vvl , - jj 

^Mélèzes. .ri.nr. « ai}!]^ 

"-i: remarquables. "" •' ' îMl 

'.:; — Je France. .-..^r.•;^^v•^•1. \ . -355 

' ibi* 



V— — connus. 



.r.kv ^v 



'fâicocouliers. .^ i. *•.>.. . a 7a 

-i— ;— remarquables. .v v -. jj^^ 



t » ■■ 



-i— de France. '"' • t • ' 578 

■ ''^ connus, iWl 

WisandradeMàgêlbU^ -' .^^--^é-^ ' li^X 

^jifollinedies. '84 

^lUbre liane. "^^''^'^^k "-• -• l'aï 

iilîrwrfi,:^ . i 98 



TABLE; 439 

'Mârîera remarquables. 100 

' ■■ de France. 104 

»_ — connus* ibid 

'JV«^*. Voyez cirier du Japon. 3iS 

Noisetier de Sain^ Domingo». 64 

Noisetiers. 4<>7 

■ remarquables. 4^8 

^. — £^0 France^ 4'^ 

ibid 



connus. 



X)mphaliera^ 52 

— rer^arquahles. ibM 

__ connus, 55 

Ortiss {Famille des). 60 

Ôr^îe* (/es). ' ' ïï3 

—■''~^' remarquables. * n4 

^-: i/tf France. ' " 118 

— — connues. U9 



^0«Vr ^Zawç. Voyez populus nigta. ; * '5a4 

Osier. Voyez ^àzi/^, ' 2*79 

Orme de Sibérie. 274 

Orme j ormeau , orme nam , ormille , orme-teille , oi*/île 

' ife Hollande, tortillard ^ pyramidal, orme mâle', 

' orme femelle. Voyez orme champêtre^ ' 261 

Orme ( /^« ). î*^ 

— remarquables» 2&1 

de France. 2G9 

— — connus. , . " ^ \ —Jijid 

Pariétaires. 127 

— : — remarquables. ' J^^ 

— i — rf^ France. 4^5 

— — connues. 4^ 

Ee 4 



^ .^ A p I, B, 

^Pfrébier da la Guiane, .• /i •:.!--. :- * ' "S* 

J^etit baume ^ ou hoU de peiii baumfu.., ^,.; ^ -^ j^ 

Peis du diable. .,. - 5 r 

^^^^r— remarquables, .. , . ,. • v-N^ u V\ .V> . .^ 

^-_- cfe France. . 5^ 

«■ ■ ■ connus. x t .. ibici 

f^icea ou pesse. .Covr.V\ \ - ^^4 

JP,ignon8 d'Inde. .. ,. , ii 

zPiment royal. Voyez cfnV ^/^. ^^,.v,....v,v.,. x .-5l^ 
^in blanc y ou du lord TFeymouth. ,^^. , ^ 226 
î-r— û?^ Chili. ^ - r* \ 2pi(7 

^^JP^crin de Tarare^ de Genève , d'Ecoasfj^,dM J^QrÀf 
. ^e Riga, de Russie, suffis du Bcif^nçonnais ^.dHIq^ 
•> j guenau , gris ou cornu du Canada^ AWt^g^. 2i5 
^Pp rf'é?«Ctf»tf. ^, , .^ _225 

J?jw û?i9 Jérusalem^ fiu A^ ^lep. ., ,yj .^,^^^ 2*^ 
^rrg— pinierj de pierre ou cultipei^j^in^g j^inffl^).. 2^^ 

rnr- ^^Fr^ncfi,. _../', . . ...•; .... . :229 

-*^r- connus, ' ' ,■ • 25i 

Pipai , ou arbre des pagodes, ^ .- .75 

,Planères,. , • % 274 

I I » connues. ibid 

Platanes. ' 4*8 

■ y remarquables. . ^ -. . 4?.' 

— — connus. , , . ' • t 4^4 

Pluknethm 5S 

Poivres. / . ^- • ^* 



• I 



i^ivres remarquahlet* ■" ^^^^» 

••— — connus. *47" 

jPikt^me de singe. • j^ 

JPâuroumier de la Guiane,, itiâ* 

Proçris. ...•>-.•..•. tif 

■ f ■■« ! connuté^ ... •'.■.."•:•;'' . - ■ • tt'ài 

P tarant he de For shal, ' iig( 

ÇUinguina gris ou aromatique. • 

MéàneUes» '^% 

■ Ci'j remarquables. r...>- . • —25" 

■ »<". ■ connues. -ïzjr 
Rimaoufrmlihif^Sfxdi, « *•.;.'.. gV 
JSamarin saupage de la Jamaique, S 
Sm^ine, Voyez genévrier sabine, * • ^ ■ 16^ 
Sfitblier, . ''.'•— ^^ 
4f<^i» argenté , blanc, à feuilles d'if, des Py^fénéesk 

■ j; i " t r ^ Norvège {pinus picea). • --ss^t^ 

-r*j — d^ Ecosse^ ;àu\}:)ià àauviiga. \ :\ , . .\.. .. . âiS^ 

^afiinette du Canada ( a^z>« a/^iz: ) . s34 

■ 1 ■ ■ ■■ » ■ rouge i noire. ,l ^ '•' .'v ^ ^ ^55 

Serins {les), .'j . .\ \ . ' » ^ V ' • ^* 

— remarquables, 232 
— - cfe France, 2^1 

connus, .... jbîd 

iSatf^6 duporide Paix ou Cascarille, ^ 8 

, Saules, 2 70 

•— — remarquables. 28a 

~ — </e France. ' - 285 

' connus. 287 

Sechium. 48 

Spruce ou sapin spruce. 233 



% 

^ 
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TA BLE: 



StUlingUê, r 

remcurquahle9. 
connues. 

« 

Sitiffier, 

Tanboul ou tambouriêsa* 
!Shé de rabbé GaUoia. Voyez orme de Chine. 
^Théligon0. 
Thoa brûlant. 
Thuya. 

remarquables» . «> . 

connue. 

Tournesol. Vojtz maurelle des langi^eAniiens, 
Tragies, 

connues, 

Triphaca d*Af tique. 

Wanières. 

~ connues, 

Véré iperou. Voyez pMbier de la Omane^ 

^ernicier, , - 

Joigne du nord. Y oyez houblon. 

\Ypréau^ Voyez peuplier blane. 



5» 

ibidt 

5» 

7»- 

iSf 
162 

ao3^ 

iS 

35 

108 
tbith 
-85- 

^f 
-i5o^ 



Fin de la Table française. 



» ' * 



r , 



iS± 



" ■ " t' . ' 



TABLE LATINE 



Des genres et 


des &milles contej 


• ' 


ce Volume. 


joLbibs. 


23 1 Cupressua, 


j^eafypha. 


aa Dalechampia. 


jâmbora. 


79 Dosienia. 


AMBTSiTACBJB^ 


25g Elatosâema» 


Araucaria. 


aoy JSp/iedra. 


JÎrtocarpus, 


88 Excœcaria. 


Sagcssa. 


164 Fàgua. 


Betula. 


2i3 Fècua. 


Sœhmeria. 


Iio Fôrakalea, 


Brosimum; 


97 Fothergilla^ 


JBrouaaoneiia, 


lo5 Gnelum. 


Cannabig. 


i35 Gunnera. 


Carpinus, 


326 Hipporrhane. 


Castanea, 


33 1 Humulua. 


Castitla, 


83 Hura. 


Casuarina. 


273 Hedycaria. 


CaturuB. 


28 Juniperus. 


Celiiê. 


liTjvt. Lacistema. 


Cecropia. 


86 Larix. 


Comptonia. 


416 Liquidambar» 


Coniferœ^ 


268 Loureira, 


Corylua, 


^0 Maprounea. 


Coaiapoa* 


265 Misandra, 


Croton. • 


6 MUhridatea, 



57 

79 
109 

171. 
3a 
3Jt 

65 

124 

259 
j59 
139 

45 
i3o 

49 
82 

181 

i58 

243 

4" 

4a 
47 

78 



V 
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JffoUinediaé 

MoreUa. 

MoruB, 

Myrica, 

Nemaioëpermum* 

Omphalea. 
Parietariam ' 
JPçrebea. 

Piper. 

Planera. 

Platantu, 

Pluknetià. 

Populus» 

Pourouma. 

Pfocris. 



TABLE. 

84 P^roBtAuêé 
16 1 Quercuê. 

509 Sapiuwu 

Vide SeckUimm 
t58 . Sâtilingia^ 

5a Taxttè. 

4^5 Theligonum. 

8$ Thoa. 

açQ Thuya. 

143 Tragia^ 

974 TViphacam 

418 JJImua. 

65 Urtica. 

' 290 UnTicjB. 

166 Maniera» 

HZ ,)^ernicia. 



1^ 
358 

37 
48 
55 

175 
157 

5 

360 
zi5 

ia8 

4^7 



. 1 



Firt dd la Table latine. 
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